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A MONSIEUR 

MOREAU, 

Écuyer,  Chevalier  de  l’ordre  du 
Roi , ConfeiHer  - Vétéran  de 
l’Académie  Royale  de  Chirurgie* 
& premier  Chirurgien  de  l’HôteR 
Dieu  de  Paris. 

Monsieur, 

Ce  nef pas  feulement  à mon  Bien- 
faiteur , cefi  encore  à celui  de  V hu- 
manité (pue je  dédie  cet  Quvrige  d'un 
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homme  célèbre.  Saviard  a , comme 
vous  3 confacré  fa  vie  & fes  talens  à 
foulager  les  f ouf  rances  des  infor- 
tunés. On  admira } de  fon  temps  , la 
fureté  de  fes  procédés  , la  jufejfe  de 
fon  tacl  & de  fon  coup  - d’œil , fon 
cdreffe , fon  difcernement , les  rejfour- 
ces  quil  trouvoit  dans  fon  art , les 
lumières  qu  il  rèpandoit  dans  les  con- 
fultations  y & par  lefquelles  il  étoit  fi 
fouvent  le  guide  des  plus  fameux  Chi - 
rurgiens. 

La  reffemblance  ef  frappante  y 
JdLonfeur  , & vous  nous  ave^  rendu 
SAVIARD.  Émule  de  fes  vertus  & de 
fa  fenfibilité  touchante  dans  le  traite- 
ment des  pauvres , & placé  à la  tête  de 
V Hôtel- Dieu , dont  il  étoit  feulement 
Çhirurgien  gagnant  maitrife , vou\ 
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&ve7  fait  bien  plus  que  lui  ÿ vous 
ave7  perfectionné  ce  quil  avoit  ébau- 
ché , & agrandi  le  plus  utile  de  tous 
les  arts. 

En  vous  rendant  cet  hommage  pu - 
b lie , je  tairai  ce  qui  vous  a mérité  la 
conf  dération  dont  vous  jouijfe7  par- 
mi les  Grands , & les  titres  de  nobleffe 
dont  notre  Aitgufe  Monarque  vous  a 
décoré  ; quoiqu'ils  f oient  à votre  égara l 
des  actes  de  juflice , ils  me  paroijfent 
moins  intérejfans  que  les  exprefjions 
de  reconnoijfance  que  vous  ave 7 ex- 
citée dans  le  Cœur  de  tant  de  malheu- 
reux qui  vous  doivent  la  fanté  & la 
vie , & dans  celui  de  tous  vos  Élèves . 
Je  vous  dois  moi-même  beaucoup  plus 
qu  aucun  autre  ; & par  cette  dédicace 

je  m acquitte  comme je  puis, mais  d'une 
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manière  digne  de  vous , en  vous  offrant 
votre  art  & votre  propre  bien. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  le  plus 
profond  refpecl  t 


MON  SI  EUR, 


îVotre  très  » humble  & très* 
obéiffant  ferviteur  & élève  , 

Le  Rouge. 


Mu 


MM 


PRÉFACE 

DE  L’ÉDITEUR. 

Q u and  la  rareté  de  cet  Ouvrage 
ne  fuffiroit  pas  pour  prouver  Ion  mé- 
rite & la  nécefiité  d’une  nouvelle 
Édition , on  en  feroit  bientôt  con- 
vaincu par  l’importance  des  choies 
qu’il  renfermes 

Si  les  Obfervations  feules  peu- 
vent former  le  vrai  favoir  , c’eil 
fur-tout  dans  une  fcience  de  faits , 
comme  i’eft  la  Chirurgie , ce  pré- 
cieux affemblage  de  la  doéfrine  la 
plus  claire , la  plus  lumineufe  & la 
plus  certaine,  jointe  à l’art  le  plusfa- 
lutaire  & le  plus  affuré  : cette  fcience 
auili  immenfe  dans  fon  objet  qu’é- 
tendue dans  les  fecours  qu’elle  offre 
à l’humanité  fouffrante  : cette  fcience 
qui  comprend  toutes  les  maladies  in- 
ternes & externes  qui  ont  befoin  de 
la  main  feule  ou  munie  d’inftrumens, 
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de  remèdes  topiques , dont  l’applica- 
tion méthodique  & raifonnée  elt 
peut-être  la  partie  la  p lus  difficile  de 
l’art  de  guérir, & de  médicamens  inté- 
rieurs dont  le  nombre  eft  auffi  grand 
que  celui  de  ceux  qu’emploie  la  Mé- 
decine proprement  dite  cette  fcien- 
ce  qui  n’admet  point  de  ces  vaines 
Spéculations  ni  de  ces  fyftêmes  er- 
ronés qui  montrent  toujours  notre 
ignorance  fur  les  objets  qu’ils  rem- 
placent , mais  qui  ne  fe  fonde  que 
fur  des  principes  tirés  de  la  nature 
même  de  fon  fujet , ne  fe  pare  & 
ne  fe  nourrit  que  de  fuccès  incontef- 
tables , obtenus  par  des  procédés 
clairs,  réglés  fur  la  connoiffance  des 
parties , tant  dans  l’état  phyfiologi- 
que  que  dans  l’état  pathologique  , 
Scpuifés  dans  la  phyfique,  la  méca- 
nique, l’hiftoire  naturelle,  la  phar- 
macie & la  chimie  : cette  fcience 
enfin,  qui  pour  être  fille  de  la  vé- 
rité , ne  veut  l’être  que  de  l’expé- 
rience & de  l’obfervation. 

Ce  font  elles  qui  confiituent  effeii- 
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tiellement  la  Chirurgie.  Dès  le  pre- 
mier pas  qu’on  fait  dans  l’exercice 
de  cet  art , on  apperçoit  l’infuffi- 
fance  & fouvent  la  fauffeté  de  la 
théorie  qu’elles  n’ont  point  enfantée. 
Tout  eft  beau  , tout  efl  facile  dans 
le  cabinet  ou  dans  l’amphithéâtre  * 
tout  devient  obfcur  , épineux  , diffi- 
cile & embarraffimt  auprès  du  lit  des 
malades  : c’eft  donc  l’expérience  , 
c’eft  donc  l’obfervation  qui  donnent 
la  fûreté  dans  la  pratique. 

Mais  Ci  c’ed  des  obfervations  qu’on 
infère  les  dogmes  &.  les  préceptes 
les  plus  certains  de  notre  art  -,  li  c’ell 
d’elles  que  doit  fortir  la  vraie  théo- 
rie, combien  n’eft-il  pas  important 
d’y  mettre  la  plus  grande  attention  , 
l’exacfitude  la  plus  minutieufe  & la 
vérité  la  plus  févère,  exigeât- elle 
l’aveu  d’une  faute  ? & combien  ne 
feroit  - il  pas  dangereux  & même 
funefte  à l’humanité  de  les  altérer , 
de  les  plier  à fon  fens  pour  accré- 
diter une  opinion , & de  commettre 
)a  plus  petite  négligence  ? Cepen- 
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dant  fi  elles  dévoient  pécher  à quel- 
ques égards , que  ce  foit  plutôt  par 
omiffion  que  par  addition,  quelque 
probable  que  puiffe  être  la  circonf- 
ïance  qu’on  y ajouteroit  : il  y a il 
loin  de  la  probabilité  à la  vérité.! 

Il  faut  auffi  être  très-circonfpect 
dans  les  induétions  qu’on  tire  des 
obfervations.  Il  eft  bien  rare  qu’un 
fait  feul  foit  fuffifant  pour  fournir 
une  conféquence  fure , offrît  - il  le 
fuccès  le  plus  éclatant  ; elle  ne  doit 
jamais  fortir  que  du  nombre.  Ce 
n’eft  que  lorfqu’on  en  a pluiîeurs  fur 
le  même  fujet,  qu’on  les  a comparés, 
qu’on  les  a mis  en  oppofition  & con- 
fédéré leurs  rapports,  qu’il  eft  per- 
mis d’en  déduire  quelque  chofe  de 
certain  pour  la  pratique. 

On  auroit  tort  de  croire  que  les 
obfervations  les  plus  intéreffantes 
foient  celles  qu’accompagne  tou- 
jours un  fuccès  heureux.  Un  Recueil 
qui  ne  contiendroit  que  celles  - là, 
différeroit  peu  de  ces  liftes  menfon- 
gères  diftribuées  par  la  cupidité  , 
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l’ignorance  & ie  vil  charlatanifme. 
Célt  fouvent  de  celles  dont  l’iffue 
a été  la  plus  malheureufe  qu’on  tire 
le  plus  grand  avantage. 

D’après  tout  ce  que  nous  venons 
de  dire,  on  fent  de  quelle  difficulté 
il  eft  de  bien  obferver,  & quelles 
connoiffancesil  faut  avoir  pour  bien 
faire  une  obfervation.  Celles  que 
nous  redonnons  au  Public  prouvent 
que  leur  Auteur  avoit  toutes  les  lu- 
mières requifes  : il  ne  faut  que  les 
lire  pour  s’appercevoir  qu’elles  font 
le  fruit  d’une  expérience  éclairée  , 
réfléchie  & confommée.  La  naïveté 
& la  fimplicité  avec  lefquelles  il  ra- 
conte les  faits  & les  circonftances , 
en  garantirent  la  vérité,  & infpirent 
néceffairement  la  plus  grande  con- 
fiance : confiance  , il  faut  le  dire  à 
fa  gloire  , qui  n’a  jamais  été  trom- 
pée , & que  la  pratique  affermit  de 
plus  en  plus. 

Il  nous  auroit  été  facile  de  faire 
fur  cet  Ouvrage  un  Commentaire 
qui i’auroiî  au  moins  triplé,  fi  nous 
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avions  voulu  faire  parade  d’érudi- 
tion en  rapportant  les  progrès  que 
l’art  a faitsfur  chaque  opération  dont 
il  y eft  queition , & les  noms  des 
Auteurs  qui  y ont  contribué  : peut- 
être  quelques  perfonnes  auroient- 
elles  mis  à cela  un  peu  de  préten- 
tion ; mais  à coup  sûr  les  Lefteurs 
qui  favent  où  trouver  toutes  ces 
chofes , ne  nous  auroient  point  eu 
d’obligation , & nous  fauront  gré  au 
contraire  de  nous  en  être  abftenus. 
Nous  nous  étions  d’abord  propofé 
d’ajouter  à ce  Recueil  plufieurs  ob- 
servations & differtations  fur  diffé- 
rens Sujets;  mais  nous  avons  cru  qu’il 
étoit  plus  convenable  de  publier  d’a- 
bord l’Ouvrage  de  Saviard  avec  les 
notes  qui  nous  ont  paru  néceffaires , 
& quelques  obfervations  qui  vien- 
nent à l’appui  des  fiennes,  nous  réfer- 
vant  de  donner  par  la  fuite  d’autres 
Volumes  qui  renfermeront  celles 
que  nous  avons  déjà  & celles  que 
nous  pourrons  nous  procurer , Soit 
par  nous-mêmes , foit  quelles  nous 


PRÉFACE.  xii; 

foient  communiquées  par  nos  con- 
frères ou  des  Chirurgiens  dignes  de 
foi,  dont  nous  ne  manquerons  pas  de 
faire  une  mention  honorable  & pro- 
portionnée à l’obligation  que  nous 
leur  en  aurons. 

Nous  efpérons  que  les  Volumes 
qui  fuivront  ne  contiendront  pas  des 
obfervations  moins  intéreflantes  que 
celles-ci.  L’Hôtel-Dieu  eft  un  champ 
vafte , ouvert  aux  Chirurgiens  qui 
veulent  fe  livrer  à ce  genre  d’étude, 
le  feul  qui  puifte  les  former.  Nous 
devons  cette  juilice  au  plus  grand 
nombre,  qu’étant  perfuadés  de  cette 
vérité , ils  faihfiènt  avec  empreffe- 
ment  les  occalions  qui  fe  rencon- 
trent, & qu’ils  prouveront  que  cette 
maifon  eft  une  des  meilleures  écoles 
du  monde  / comme  elle  eft  par  les 
Chefs  de  la  Chirurgie,  MM.  Mo- 
reau & Ferrand , la  fource  des  fe- 
cours  les  plus  efficaces  6e  les  plus 
falutaires,  . 


AVERTISSEMENT 

DE  L’AUTEUR. 

S ï j’avois  eu  defïein  de  me  revêtir  de  la 
qualité  d’Auteur,  en  donnant  au  Public 
ce  Recueil  d’Obferv3tions  chirurgicales, 
j'aurois  du.  le  faire  plus  ample  Sc  plus 
étendu  ; le  vulgaire  ayant  coutume  de 
regarder  ceux  qui  font  de  gros  Livres 
comme  des  Auteurs  d’une  grande  confidé- 
ration , & les  faifeurs  de  petits  volumes, 
comme  des  Écrivains  d’un  léger  mérite. 

Mais  n’ayant  eu  d’autre  vue  en  publiant 
ces  faits  de  Chirurgie,  que  de  donneraux 
jeunes  Chirurgiens  quelques  indruéVions 
qu’ils  ne  trouveront  peut-être  pas  ailleurs, 
ni  auffi  fincères , ni  autant  à leur  portée , 
je  me  fuis  contenté  , parmi  un  nombre 
prefque  innombrable  de  traitemens , ou 
que  j’ai  conduits  moi-même,  ou  dont  j’ai 
été  le  témoin  oculaire,  ou  qui  m’ont  été 
très-fîdellement  rapportés  , de  renfermer 
en  peu  d’efpace  , ceux  qui  m’ont  paru 
accompagnés  de  circonfîances  très  fîngu- 
îières , afin  que  s’il  arrive  que  de  fem- 
blables  cures  tombent  entre  leurs  mains, 
il  foient  moins  emharraffés  fur  ce  qu’ils 
auront  à faire  , principalement  s’ils  exer- 
cent leur  art  en  des  lieux  où  ils  ne  puijîent 
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pas  confulter  des  maîtres  d’une  expérience 
confommée  , Tachant  très-bien  que  ceux 
qui  font  une  fois  parvenus  aux  premiers  gra- 
des delà  Chirurgie  , ne  Te  déconcertent  ja- 
mais dans  les  occafions  les  plus  épineufes. 

J’avoue  encore  que  j’aurois  pu  rendre 
ce  Recueil  plus  régulier  , par  rapport  à 
l’ordre  du  temps  où  les  faits  font  arrivés  * 
& aux  différentes  efpèces  de  maladies  qui 
v font  attachées  ; mais  ma  mauvaife  faute 
ne  m’ayant  pas  permis  d’y  employer  le 
temps  qui  auroit  été  néceflaire  pour  lui 
donner  cette  perfection  , je  n’ai  pu  faire 
autre  chofe  que  de  rédiger  les  faits  que 
j’ai  écrits  , à mefure  qu’ils  fe  font  pré- 
Tentés  , en  repaffant  fur  ! es  réflexions  que 
j’avois  faites  en  diffërens  temps  , 6c  dont 
mes  occupations  ne  m’avoient  permis  de 
dreffer  les  mémoires  que  fort  à la  hâte  ? &C 
fur  des  feuilles  volantes. 

Joint  à cela,  qu’ayant  regardé  cet  Ou- 
vrage comme  un  affemblage  de  pièces  qui 
n’avoient  pas  , pour  la  plupart , trop  de 
îiaifon  entr’elles  , il  m’a  femblé  qu’eu 
égard  à Futilité  que  l’on  pouvoit  tirer  de 
fa  leCture  , il  étoit  aflez  indifférent  de  lire 
les  unes  avant  ou  après  les  autres. 

Au  refte  , je  crois  pouvoir  me  difpenfer 
de  demander  avec  beaucoup  d’inftance , à 
ceux  qui  liront  cette  compilation , deux 
chofes  que  la  plupart  des  Auteurs  prient 
dans  leurs  préfaces  9 très-affeélueufemeaî 
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faire  grâce  fur  le  ftyle,  & de  leur  favoir 
un  peu  de  gré  de  leur  travail. 

Pemièrement  à l’égard  du  ftyle,  je  fuis 
sûr  que  les  Leéfeurs  équitables  ne  s’avi- 
feront  pas  de  venir  chercher  la  belle  élo- 
cution dans  les  écrits  d’un  Chirurgien 
d’hôpital , qui  n’a  eu  commerce  pendant 
vingt  années  de  l’âge  où  l’on  peut  plus 
aifément  fe  former  à bien  dire  , qu’avec 
de  malheureux  infirmes  , qui  n’ont  que  la 
rufticité  en  partage  , puifque  l’on  convient 
qu’il  faut  pour  apprendre  à bien  parler 
quelque  langue  que  ce  foit , ou  faire  fon 
capital  de  l’étudier  à fond  , ou  converfer 
fans  cefle  avec  des  perfonnes  qui  la  par- 
lent en  perfection  ; & j’ai  toujours  été 
dans  une  égale  impofiibilité  de  mettre  en 
ufage  ces  deux  moyens  pour  m’en  inftruire. 

Pour  ce  qui  eft  du  fécond  point,  qui 
concerne  le  gré  des  LeCteurs  de  ce  Recueil , 
pour  la  peine  que  j’ai  prife  aie  compofer, 
il  feroit  injufte  à moi  de  prétendre  qu’ils 
m’eufient  pour  cela  la  moindre  obligation  ; 
car  s’il  arrive  qu’il  leur  foit  inutile,  j’aurois 
tort  d’exiger  d’eux  qu’ils  me  fufient  bon 
gré  de  les  avoir  engagés  à faire  une  le&ure 
infruéfueufe  ; & s’ils  en  tirent  quelque 
avantage  , je  ferois  déraifonnable  d’atten- 
dre d’eux  d’autre  reconno  fiance  que  l’a- 
veu de  Futilité  qu’ils  en  auroient  tirée  „ 
puifque  c’eft  dans  la  feule  vue  de  leur  être 
utile  que  je  le  fais  imprimer. 
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APPRO  B A T I O N. 

J aï  lu , par  ordre  de  Mcnfcjgneur  le  Garde  des  Sceaux, 
les  Notes  que  M . JLE  RouGE  , Chirurgien  de  ï Hôtel- 
Dieu,  de  Paris  & Docteur  en  Médecine  , fe  propofe  d'a- 
jouter à une  nouvelle  Edition  des  Obfervations  Chirur- 
gicales de  S AV  IARD  ; &:  je  crois  qu’on  peut  en  pei» 
mettre  l’imprellion.  A Paris,  le  20  Juillet  1783. 

Signé  Louis,  Cenfeur  Royal. 


PRIVILÈGE  DU  ROI. 

L OUÏS  , PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  , ROI  DE  FRANC! 
it  de  Navarre  , A nos  amés  &:  féaux  Confeillers , 
îes  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement , Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  , Grand-Confeil  , 
Prévôt  de  Paris,  Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans 
Civils,  & autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  : Salut. 
Notre  amé  * * Nous  a fait  expofer  qu’il  defireroit  faire 
Imprimer  & donner  au  Public  un  Ouvrage  qui  a pour  titre: 
Nouveau  Recueil  d' Observations  Chirurgicales  faites  par 
JM,  SAVIAR.D , ancien  Maître  Chirurgien  de  VHitel- 
Dieu  , revues  & augmentées  par  M.  le  Rouge  , s’il 
flous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour 
ce  nécefiaires,  A ces  Causes  , voulant  favorablement 
traiter  l’Expofant,  Nous  lui  avons  permis  & permettons 
par  ces  Préfentes  , de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant 
de  fois  que  bon  lui  femblera  , & de  le  vendre , faire 
vendre  èc  débiter  par  tout  notre  Royaume  , pendant  le 
temps  de  fix  années  confécutives  , a compter  du  jour 
de  îadatedes  Préfentes,  Faisons  défenfes  atous  Impri- 
meurs , Libraires,  & autres  perfonnes  de  quelque  qualité 
& condition  qu’elles  foient , d’en  introduire  d’imprehîon 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflance  ; comme 
aulîi d’imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre , faire  vendre  , 
débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  , ni  d’en  faire  aucun 
extrait , fous  quelque  prétexte  que  ce  puilfe  être  , fans  la 
permifiion  expreffe  6e  par  écrit  dudit  Fxpofant , ou  de  ceux 
qui  auront  droit  de  lui , a peine  de  contifcation  des  exem- 
plaires contrefaits  , de  fix  mille  livres  d’amende  qui  ne 
pourra  être  modérée,  pour  la  première  fois  , de  pareille 
amende  & de  déchéance  d’étar  en  cas  de  récidive  , & de 
tous  dépens,  dommages  & intérêts  ; a la  charge  que  ces 
Préfentes  feront  enregiflrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre 
de  la  Cemmu  aauté  des  Imprimeurs  Se  Libraires  de  Paris 


tëans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  ; que  l’impreflîon  dudit 
Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  & non  ailleurs  , 
en  bon  papier  & beaux  caraêères  , conformément  aux  Ré- 
glemens  de  la  Librairie  , a peine  de  déchéance  du  préfent 
Privilège*  qu’avant  de  l’expofer  en  vente,  le  Manuferic 
qui  aura  iervi  de  copie  a l’imprellion  dudit  Ouvrage  fera 
remis , dans  le  même  état  où  l’approbation  y aura  été 
donnée,  es  mains  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier 
Garde  des  Sceaux  de  France  , le  fieur  Hue  de  Miromenil, 
Commandeur  de  nos  Ordres  ; qu’il  en  fera  enfuice  remis 
aïeux  exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique , un 
dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  , un  dans  celle 
de  notre  très-che<*  8c  féal  Chancelier  deFrance,  le  fieur 
D£  Maupeou  , & un  dans  celle  dudit  fieur  Hue  de  Mi- 
Bomenil;  le  tout  â peine  de  nullité  des  Préfentes  ; du 
contenu  defquelles  vous  mandons  & enjoignons  de  faire 
jouir  ledit  Fxpofant  àc  (es  hoirs  , pleinement  & paifibîe- 
ment  , fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou 
empêchement.  Voulons  que  la  Copie  des  Préfentes,  qui 
fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  â la  fin 
dudit  Ouvrage,  foit  tenue  pour  duement  fignifiée  , 8c 
qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amés  & féaux 
Confeillers-Secrétaires,foi  foie  ajoutée  comme  a l’original. 
Commandons  au  premier  notre  Huifiier  ou  Sergent  fur 
ce  requis  , défaire  , pour  l’exécution  d'icelles  , tous  Aéles 
requis  & néceflTaires  , fans  demander  autre  permiliion  , 8c 
nonobftant clameur  deHaro  , Charte  Normande,  8c  Lettres 
a ce  contraires.  Car  tel  efl:  notre  plaifir.  Donné  â Paris 
le  dix-feptième  jour  de  Décembre  , l’an  de  grâce  mil  fept 
cent  quatre-vingt-trois  , ôc  de  notre  Régné  le  dixième. 
Par  le  Roi  en  fon  Confeil , 

LE  BEGUE. 

Regijiré  fur  le  Regtjlre  XXII  de  la  Chambre  Royale  S* 
Syndicale  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris,  n°.  2727 
folio  H , conformément  aux  difpofuions  énoncées  dans  le 
préfent  Privilège,  & à la  charge  de  remettre  à ladite 
Chambre  les  huit  exemplaires prefertts  par  V article  CV1II 
i&Réglcmnt de  1723.  A Paris,  le 23  Décembre  17^3. 

LE  CLERC,  Syndic* 
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Ire  Observation. 

D'une  contujïon  à la  tête. 

L A Mère  S.  Bernard  , Religieufe  de 

l’Hôtel-Dieu , âgée  de  vingt-trois  ans, 

fut  bleffée  à la  tête  le  17  novembre  1687, 

dans  l’office  de  la  falle  des  bleffés  , où 

elle  fervoit  les  malades;  par  une  greffe 

perche  pefant  neuf  livres,  fur  laquelle  on. 

étendoit  du  linge  ; qui  lui  tomba  de  deux 

toifes  de  haut  fur  la  partie  poftérieure  de 

l’os  pariétal  gauche.  Le  coup  la  fit  tomber 

par  terre  fans  fentiment  6c  fans  connoif-, 

fance. 

/ 

Etant  revenue  de  fon  évanouiffement 
bientôt  après , par  l’ufage  des  liqueurs  fpi- 
ritueufes , on  examina  la  partie  bleffée  , 

A 
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fur  laquelle  on  apperçut  une  contufion  de 
la  groffeur  d’une  noix  verte,  fans  ouver- 
ture à la  peau. 

Vingt-quatre  heures  après  fableflure, 
elle  eut  un  vomiffement  accompagné  d’une 
fîupeur  qui  la  prenoit  par  intervalles  ; & 
ces  accidens  ayant  continué  jufqu’au  qua- 
trième jour  , nous  nous  déterminâmes  à 
ouvrir  la  tumeur  qui  étoit  remplie  de  fang 
coagulé  , au  deffous , l’os  fe  trouva 
couvert  du  périçrâne  ( i ).  Après  cette 
ouverture  elle  eut  des  briffons  fans  règle, 
tant  le  jour  que  la  nuit , qui  lui  duroient 
jufqu’à  quatre  heures  entières,  & qui  lui 
continuèrent  pendant  dix-fept  jours  ; & 
durant  cet  efpace  de  temps  on  en  compta 


(i  ) On  a trop  différé  à ouvrir  la  tumeur,  & 
lorfqu’on  Ta  fair , on  a eu  tort  de  ne  pas  incifer 
le  périçrâne:  on  auroit  évité  par-là  tous  les  aca- 
riens qui  font  fur  venus  à la  plaie.  Cette  pratique 
eft  celle  des  Chirurgiens  les  plus  expérimentés  , 
& eft  fondée  fur  les  fuccès  les  plus  conftans. 
L’Auteur  vouloir,  fans  doute,  éviter  la  dénuda- 
tion de  l’os , redoutant  peut-être  fon  exfoiiation  f 
car  on  étoit  alors  dans  l’opinion  que  tout  os  dé- 
nudé devoit  s’exfolier  ; l'obfervation  journalière 
prouve  le  contraire  , & l’on  fait  a&uellement  que 
cette  féparation  dépend  de  la  léfion  de  fa  propre 
fubftance,  & que  ft  elle  eût  dû  avoir  lieu  dans 
ce  cas , la  préfence  du  périçrâne  non-feulement 
ne  i’auroit  pas  empêchée,  mais  l’auroit  rendue 
beaucoup  plus  douloureufe  & plus  longue* 
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jufqu’à  vingt-cinq.  La  faignée  ne  lui  fut 
point  épargnée  ; on  lui  en  fit  dans  les  pre- 
miers jours  jufqu’à  quatorze  aux  bras, 
& une  aux  pieds  ( i ) ; le  vomiffement 
continuant  toujours  , avec  une  douleur 
poignante  fur  la  région  du  foie. 

Après  les  dix-fept  premiers  jours  de  fa 
bleffure , la  gangrène  furvint  à fa  plaie  ; 
& pour  arrêter  fon  progrès , on  fut  obligé 
de  lui  faire  plufieurs  incifions  ce  qui  n'em- 
pêcha pas  les  accidens  les  plus  fâcheux  de 
continuer  pendant  plus  de  quarante  jours  ; 
& fa  plaie  ne  fut  cicatrifée  qu’après  deux 
mois  & demi.  Mais  ce  ne  fut  pas  encore 
là  le  terme  de  fa  maladie  ; car  peu  de 
temps  après  que  fa  plaie  fut  fermée,  ion 
vifage  devint  bouffi  & œdémateux.  11  lui 
fortit  pendant  quinze  jours  de  la  fanie  par 
le  nez  & par  les  oreilles;  la  furdité  lut 
furvint,  & lui  continua  pendant  tout  ce 
temps-là,  avec  des  douleurs  de  tête  & des 
élancemens  infupportables.  Elle  rendit 


( i ) La  privation  de  fentiment  & de  connoif- 
fance  que  la  malade  éprouva  lors  de  fa  chute  , 
les  vomiffemens  & la  ftupeur  qui  fuivirent , &c. 
annoncent  que  le  cerveau  avoit  fubi  une  forte 
commotion  ; & il  eft  d'expérience  que  dans  ce 
cas,  l'abondance  & la  multiplicité  des  faignées  font 
très-contraires,  & que  rien  ne  convient  mieux 
que  les  émétiques  purgatifs , tels  que  le  fel  d'Epfon* 
tartre  ffibié  pris  çn  lavage# 

Ai) 
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plus  d’une  pinte  de  matière  rougeâtre  par 
le  nez;  une  humeur  catarrheufe  qui  rem- 
pliffoit  fa  poitrine , fembloit  être  toujours 
prête  à l’étouffer;  & elle  étoit  dans  un 
tel  accablement , que  l’on  n’en  attendit 
pendant  un  long  temps  qu’une  mort  pro- 
chaine ( i ). 

Sa  douleur  de  tête,  accompagnée  d’un 
grand  battement  qui  s’augmentoit  dans 
les  changemens  de  temps , lui  dura  deux 
ans  entiers;  il  eft  incroyable  , outre 
vingt-fix  faignées  qu’on  lui  fit,  tant  des 
bras  que  des  pieds , combien  de  différens 
médicamens  lui  furent  adminiftrés  , tant 
intérieurement  qu’à  l’extérieur , pendant 
tout  le  cours  de  cette  maladie.  Le  lait 
d’âneffe , dont  elle  ufa  à diverfes  reprifes  , 
contribua  fur-  tout  à la  rétablir  dans  la 
parfaite  fanté  dont  elle  jouit  encore  à 

x qui  n’ont  pas  l’expérience  des  im- 
preflions  fâcheufes  qu’un  aufli  mauvais  air 
que  celui  de  l’Hôtel-Dieu  de  Paris  , qui 
eft  fans  contredit  l’endroit  de  l’Europe 
où  il  y a en  tout  temps  un  plus  grand 


( i ) On  eft  peut-être  furpris  de  ce  qu’on  n’ait 
point  appliqué  les  véficatoires  qui  convenoient  fi 
bien  ici  ; mais  il  faut  faire  attention  que  l’on  n’avoit 
pas  alors , fur  leurs  propriétés , les  connoiffances 
que  nous  avons  préfentement. 


prefent 

Ceu: 
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nombre  de  maladies  , peut  faire  fur  le 
corps  des  bleffés,  pour  rendre  les  bleffu- 
res  mortelles  ; feront  fans  doute  furpris 
qu’une  fimple  contufion  à la  tête  , en 
laquelle  l’os  du  crâne  n’a  jamais  été  dé- 
couvert , ait  été  fuivie  d’une  fi  longue 
fuite  d’accidens  : au  lieu  que  tous  ceux 
qui  travaillent  dans  cet  hôpital  n’en  font 
point  étonnés,  étant  fans  celle  les  témoins 
des  effets  funeftes  de  cet  air  pernicieux, 
& trop  fouvent  même  du  nombre  clés  vic- 
times expofées  à fes  infultes  aux  dépens  de 
leur  propre  vie  ( i ). 

Observation  II. 

_ D'uru  faujji  grojjejje. 

TJ  N E femme  de  trente-deux  ans,  malade 
d’une  perte  de  fang,  vint  à l’Hotel-Dieu 
le  18  oéfobre  1693.  Après  avoir  été  deux 
jours  dans  la  falle  que  l’on  nomme  du 
Légat , on  la  fit  monter  à celle  des  Accou- 


(1)  On  ne  peut  pas  nier  que  le  mauvais  air  qui 
régne  à l’Hôtel-Dieu  n’influe  fingulièrement  fur 
les  maladies  qui  y font  traitées  ; mais  il  me  femble 
que  l’on  a tort  de  l’accufer  de  tous  les  accidens  qui 
font  furvenus  dans  le  cas  préfent,  & qu’on  feroit 
mieux  fondé  à les  attribuer  aux  fautes  dont  nous 
venons  de  parler;  d’ailleurs  l’infirmerie  des  Re- 
iigieufes  eff  éloignée  des  faites. 
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chées  , où  l’on  examina  avec  foin  tanî 
fon  état  prêtent  9 que  ce  qui  s’étoit  paffé 
avant  qu’elle  fût  arrivée  à l’hôpital. 

Il  y avoir  cinq  mois  qu’elle  étoit  ma- 
riée; & deux  mois  après  fon  mariage  elle 
avoit  eu  fes  ordinaires.  De  ux  autres  mois 
enfuite  elle  eut  une  grande  perte  de  fang 
du  rant  deux  heures  , qui  fut  fuivie  de 
violentes  douleurs  dans  la  région  hypo- 
gaflrique  , avec  des  vomilïemens  qui  lui 
durèrent  pendant  trois  femaines  : après 
quoi  elle  fe  trouva  fi  foible  , qu’elle  avoit 
été  obligée  de  s’aliter  le  8 feptembre  pré- 
cédent ; & pour  lors  elle  fut  faignée  deux 
fois  aux  bras  ^ & deux  fois  aux  pieds  9 à 
un  jour  de  diftance.  Ces  faignées  ne  lui 
donnèrent  aucun  foulagement,  & elle  ne 
fe  trouva  un  peu  mieux  que  lorfqu’elle  fut 
aux  Accouchées. 

Les  jours  fuivans  , Madame  de  Goiiey, 
qui  étoit  alors  Maîtreffe  Sage  - femme  9 
voyant  fes  douleurs  augmenter,  la  toucha  9 
& trouva  l’orifice  interne  de  la  matrice 
épais  d’un  bon  pouce , bien  clos , & fans 
dilatation.  Elle  me  communiqua  la  chofe , 
& je  vis  la  malade  avec  elle.  Le  lende- 
main le  vomiffement  & les  douleurs  d’ac- 
couchement redoublèrent  ; ce  qui  fit  que 
la  matrice  s’ouvrit  peu  à peu,  avec  l’aide 
que  nous  y apportâmes , jufqu’à  la  largeur 
d’un  écu  ; £k  cette  ouverture  facilita  l’iffue 
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de  quatre  gros  Caillots  de  fang  , qui  furent 
fuivis  d’une  perte  confidérable.  Apres 
cela,  il  fortit  bien  deux  écuellées  de  grains 
liés  enfemble  en  forme  de  grappes  de  rai- 
fins  : & dans  ce  temps-là,  elle  nous  dit 
que  trois  femaines  avant,  ou  environ,  fon 
mari  l’ayant  menacée  de  la  maltraiter  , 
la  peur  qui  l’avoit  faille  lui  avoit  occa- 
fionné  une  oppreffion  confidérable.  Après 
cette  évacuation  tous  les  accidens  cefifè- 
rent , & la  malade  fut  guérie  en  quinze 
jours. 

Observation  III. 

Du  fondement  clos. 

LE  16  novembre  1693  , on  amena  à 
l’Hôtel  - Dieu  un  enfant  de  quatre  jours 
qui  avoit  une  clôture  au  fondement  : j’exa- 
minai l’endroit  où  l’ouverture  naturelle 
devoit  être,  & j’apperqus  une  membrane 
tendue  fur  le  froncis  de  l’extrémité  du 
boyau  droit , à travers  de  laquelle  je 
diftinguai  la  couleur  noire  du  premier  ex- 
crément que  les  enfans  rendent  par  le 
fiège  après  leur  naiflance  , que  l’on  ap- 
pelle le  mœconium.  Je  n’héfitai  point  à 
ouvrir  cette  membrane  avec  un  biftouri 
droit , ôc  cette  ouverture  donna  palTage  à 
cet  excrément  noirâtre  ; après  quoi  je 
panfai  la  plaie  pendant  trois  jours , avec 

A iv 
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une  tente  enduite  d’onguent  digeftif , afin 
d’empêcher  la  réunion  , & l’enfant  fe 
trouva  guéri. 

Quelque  temps  après  on  m’en  amena 
un  autre,  auquel  l’opération  étoit  plus  in- 
certaine 8c  plus  périlleufe,  n’ayant  aucune 
apparence  d’anus.  Cependant,  comme  cet 
enfant  ne  pouvoit  pas  vivre  fans  rendre 
fes  excrémens , je  me  difpofai  auflitôt  à 
faire  l’opération.  Pour  cela  j’armai  une 
longue  lancette  dont  je  me  fers  pour  ou- 
vrir les  grands  abcès,  avec  une  bandelette 
afin  d’affermir  fa  lame  fur  fa  châfTe;  puis 
je  l’enfonçai  dans  l’endroit  où  je  jugeai 
que  l’ouverture  auroit  dû  fe  trouver , 8c 
où  je  crus  pouvoir  rencontrer  l’inteftin  : 
l’ayant  pouflfée  jufqu’à  trois  travers  de 
doigts  de  profondeur,  je  trouvai  le  mœ- 
conium  qui  coula  au  long  de  ma  lancette  , 
& je  fends  que  fon  extrémité  ne  trouvoit 
plus  de  réfiftance.  Je  retirai  alors  mon 
infiniment,  après  avoir  élargi  l’ouverture 
de  côté  ôc  d’autre  autant  que  je  le  crus 
néceflaire  , Sc  je  panfai  enfuite  cette  plaie 
comme  la  précédente , fi  ce  n’eft  que  je 
fis  la  tente  plus  longue;  pardeflus,  j’ap- 
pliquai une  compreffe  trempée  dans  le  vin 
aromatique  , 8c  le  bandage  en  T. 


€ H IR  U RG  IC  A LES.  9 


Observation  IV. 

De  la  clôture  de  la  vulve* 

Il  feroit  à fouhaiter  que  tous  les  enfans 
qui  naiflfent  journellement , fuffent  aufli- 
tôt  examinés  par  des  gens  connoiflans  > 
pour  favoir  fi  les  ouvertures  qui  donnent 
entrée  ou  iflue  au  corps  font  libres  & ou- 
vertes, comme  elles  doivent  l’être  dans  Tor- 
dre naturel  : Ton  éviteroit  par  là  beaucoup 
d’inconvéniens  qui  arrivent  dans  la  fuite  , 
particulièrement  au  fexe  féminin,  à Toc- 
cafion  d’une  membrane  qui  bouche  allez 
fouvent,  en  tout  ou  en  partie,  le  trou  de  la 
vulve;  & c’eft  ce  que  Ton  appelle  hy- 
men : fur  quoi  le  récit  fuccint  que  je  vais 
faire,  ne  fera  peut-être  pas  dénué  d’inf- 
truêlion  pour  les  jeunes  Chirurgiens. 

Une  jeune  Demoifelle  vint  il  y a quel- 
ques années  de  Normandie  à Paris,  pour 
demander  avis  fur  une  incommodité  , pour 
laquelle  elle  s’adreflfa  d’abord  à Monfieur 
Leprévoft,  maître  Chirurgien,  mon  con- 
frère ; & les  confultations  que  Ton  fit  à 
ce  fujet,  tendirent  toutes  à provoquer  fes 
ordinaires,  au  défaut  defquelles  on  attri* 
buoit,  avec  beaucoup  de  vraifemblance  f 
la  caufe  de  tous  les  accidens  dont  elle  fo 
plaignoit. 

A v 
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Enfin  s’étant  plainte  plufieurs  fois  à fon 
Chirurgien  ordinaire  d’avoir  un  fentiment 
de  pefanteur  fort  incommode  fous  l’os 
pubis , il  lui  fit  entendre  qu’il  falloit  né- 
ceffairement  la  toucher  pour  bien  juger 
de  fon  mal  ; & la  touchant  il  découvrit 
une  groffe  tumeur  à fon  vagin  , dont  la 
matière  étoit  flottante  & très-fenfible  fous 
les  doigts,  & cette  tumeur  groffiffoit  tous 
les  mois  vers  le  temps  qu’elle  auroit  dû 
avoir  fes  ordinaires. 

L’on  manda  de  nouveau  les  confultans, 
& fur  le  rapport  fait  de  la  tumeur  en 
queftion  par  celui  qui  l’avoit  découverte, 
on  conclut  à en  faire  l’ouverture  , non 
pas  pourtant  fans  quelques  difficultés  pro- 
pofées  pour  & contre. 

La  malade  eut  aufïi  de  la  peine  à con- 
fentir  à cette  arrêt  pendant  quelques  jours  ; 
mais  les  douleurs  qu’elle  fouffroit  l’obli- 
gèrent enfin  d’y  acquiefcer.  Ainfi  l’opéra- 
ration  étant  réfolue,  Moniteur  Leprevoft 
fe  difpofa  à la  faire;  & pour  cet  effet , il 
arma  fa  lancette  à abcès  comme  il  falloit 
pour  l’affermir , & l’ayant  plongée  au  bas 
de  la  tumeur,  il  fit  une  ouverture  con- 
venable à l’iffue  qu’il  fe  propofoit  de 
donner  à une  quantité  confidérable  de 
matière  qui  fe  trouva  d’une  couleur  & 
d’une  confiftence  femblable  à celle  de  la 
lie  de  vin , laquelle  étant  mefurée  9 k 
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trouva  être  de  plus  de  deux  pintes  ; & elle 
étoit  d’une  telle  puanteur,  que  la  plupart 
des  affiftans  fe  retirèrent , n’en  pouvant 
pas  fupporterla  mauvaife  odeur  ( i ). 


(i  ) M.  Moreau  a fait  plufieurs  fois  cette  opé- 
ration, & il  n’a  jamais  trouvé  au  fang  cette  mau- 
vaife odeur  : nous  n’en  fentimes  point  non  p'us 
dans  celle  que  fit  M,  Ferrand  dans  la  fa  lie  Ste. 
Martine,  le  23  octobre  1778. 

Nous  avons  remarqué  dans  ce  dernier  cas  ? 
une  difpofition  dans  les  parties  avant  & après 
l’opération 9 qui  nous  paroît  digne  d’être  rappor- 
tée ; la  voici* 

Avant  l’ouverture,  les  grandes  lèvres  étoient 
fort  étendues  & émincées  ; elles  étoient  écartées 
de  façon  qu’elles  laiffoient  entr’elles  un  efpace 
de  figure  ovale  qui  avoit  un  pouce  & demi  d’un 
côté^a  l’autre , & deux  pouces  & demi  de  devant 
en  arrière.  Cet  intervalle  étoit  bouché  par  une 
membrane  qui  bomboit , & dont  le  niveau  excé- 
doit  celui  des  grandes  lèvres  : cette  membrane 
étoit  l’hymen  imperforé , & augmenté  aux  dépens 
des  nymphes  qui  étoient  effacées.  Le  méat  uri- 
naire paroiffoit  élargi  tranfverfalement  & rétréci 
de  devant  en  arrière  en  s’applatiflant  fur  la  partie 
antérieure  de  la  tumeur  ; on  voyoit  même  fur 
elle , à cet  endroit , un  léger  fillon  qui  fembloit 
dû  à r impreffion  de  l’urine.  J’aurois  défiré  voir 
de  quel  côté  le  jet  fe  dirigeoit , mais  la  malade 
n’étoit  point  d’humeur  à fatisfaire  cette  curiofité  . 
il  y a lieu  de  croire  qu’il  fe  portoit  de  devant  en 
arrière , fuivant  le  fillon  dont  nous  venons  de 
parier* 

Le  fang  renfermé  évacué , nous  portâmes  le 

A 'vj 
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Après  cela  la  malade  fe  trouva  entière* 
ment  foulagée  , & après  avoir  été  panfée 
pendant  trois  femaines  , avec  des  injec- 
tions déterfives  d’abord  , puis  defficca- 
tives  , afin  de  remettre  dans  un  bon  état 
les  parties  fur  lefquelles  l’acrimonie  de 
cette  matière  long- temps  retenue  , pou- 
voit  avoir  fait  quelqu’ulcération , elle  re- 
tourna dans  fon  pays  parfaitement  guérie  ; 
elle  fe  maria  peu  de  temps  après , & elle 
eut  plufieurs  enfans , dont  elle  accoucha 
avec  autant  de  facilité  que  les  autres 
femmes. 

Il  faut  tomber  d’accord  que  fi  Ton  avoit 
foin,  vifitant  les  fujets  incontinent  après 
la  naifiance,  d’ouvrir  ces  fortes  de  vulves. 


doigt  dans  le  vagin  : nous  lé  trouvâmes  élargi  5 
îrès-diftendu,  & rempli  de  rugofités  fur-tout  à la 
partie  antérieure.  La  matrice  étoit  fort  élevée  &. 
fon  orifice  peu  dilaté.  On  lui  fit  des  injections 
déterfives  6c  anti  feptiques , & la  malade  fortit. 
le  quatrième  jour. 

Qu’efbce  qui  formoit  les  rugofités  que  nous 
avons  fendes  dans  le  vagin  ? Etoit-ce  une  portion 
de  la  lymphe  du  fang,  épaiffie  & collée  à la  furfa- 
ce?  On  feroit porté  aie  croire  d’après  la  remarque 
de  M„.  Moreau,  qui,  dans  les  panfemens  fubfé- 
quens  à ces  opérations,  a vu  des  parties  comme, 
membraneufes , fë  féparer  & fortir  par  la  vulye, 
& qu'on  auroit  pu  prendre  pour  des  exfoliations 
du  vagin®. 
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*mperforées  en  tout  ou  en  partie  (i),  il 
n’arriveroit  pas  enfuite  dans  les  mariages  „ 
ou  à quelques  maris  une  raifon  plaufible 
de  garder  le  célibat , aimant  mieux  s’y 
réduire  ,,que  d’expofer  leurs  femmes  qu’ils 
aiment  tendrement,  à fouffrir.les  dou- 
leurs de  l’opération  ; outre  que  la  pudeur 
efl:  telle  chez  certaines  femmes  , qu’elle 
peut  les  empêcher  de  s’y  réfoudre  ; car  on 
a des  exemples  de  tous  ces  inconvéniens* 

Observation  V. 

Des  accidens  qui  arrivoient  a une  femme 
pendant  V écoulement  de  fes  menjlrues 

L E i 5 juillet  1693  , je.  fus  confulté  par 
une  femme  âgée  de  vingt-fix  ans,  à qui  il 
arrivoit,  toutes  les  fois  que  fes  menftrues 
la, prenoient , un  œdème  à l’avant-bras, 
au  poignet,  & aux  doigts;  en  telle  forte 
que  ces  parties  le  tuméfioient  d’une  fois 
plus  que.  leur  groffeur  naturelle,  avec  des 


(1)  On  aurait  tort  de  faire  cette  opération^ 
fitôt  après  la  naiffance.  Les  parties  font  alors  trop, 
rapprochées  , & l’on  courroit  rifque  d’endom- 
ïnager  celles  qu  i»  faut  refpe&er:  il  vaut  mieux 
attendre  le  temps  des  règles , qui  par  leur  amas 
les  écartent , & indiquent  furement  l’endroit  où  fa 
doit  faire  l’ouverture*. 
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douleurs  très  - confidérables , qui  lui  du- 
roient  autant  de  temps  que  cette  évacua- 
tion , laquelle  venant  à finir  , tous  ces 
fymptômes  cefloient  en  même  temps  ; Sc 
il  y avoit  huit  ans  que  ces  incommodités 
n’avoient  point  manqué  de  lui  arriver  avec 
fies  ordinaires. 

Je  fis  comprendre  à cette  malade  que 
la  guérifon  de  fa  maladie  n’étoit  pas  de 
ma  compétence  , &c  ne  Payant  pas  vue 
depuis , je  ne  fais  ce  récit  que  pour  donner 
lieu  à Meilleurs  les  Médecins  & Phyficiens 
d’expliquer  ce  phénomène  , & de  nous 
enfeigner  les  remèdes  qu’ils  auroient  jugés 
propres  à foulager  cette  malade. 

Observation  V I. 

Sur  ce  qui  fut  trouve  dans  le  cadavre  cCun 
homme  décède  apres  une  douleur  de  tète 
des  plus  cruelles . 

D ANS  le  mois  de  mai  î6çi  , l’on 
m’appella  dans  l’île  Notre-Dame,  pour 
faire  l’ouverture  du  corps  mort  de  Mon- 
iteur Moreau,  Auditeur  en  la  Chambre  des 
Comptes.  Il  avoit  été  cruellement  tour- 
menté pendant  plus  d’une  année  avant  fon. 
décès , d’une  li  violente  douleur  de  tête , 
qu’il  en  perdoit  le  plus  louvent  la  raifon  ; 
& cette  douleur  étoit  toujours  accom- 
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pagnée  d’une  fièvre  plus  ou  moins  con- 
sidérable. Il  n’avoit  que  trente-cinq  ans 
au  plus;  6c  Ton  rapporte  qu’il  avoit  paru 
d’une  bonne  conftitution  , 6c  quhl  avoit 
joui  d’une  affez  bonne  fanté  , jufqu’à  ce 
qu’il  eut  été  furpris  de  ce  mal  fâcheux. 

Je  fis  premièrement  l’ouverture  du  bas- 
ventre  , 6c  enfuite  de  la  poitrine  ; 6c  je 
trouvai  tous  les  vifcères  que  ces  cavités 
contiennent  5 très  - fains  6c  très-bien  dif- 
pofés.  Audi  ces  organes  furent-ils  examinés 
plutôt  par  curiofité,  que  dans  l’efpérance 
d’y  rencontrer  de  notables  défordres  ; 6c 
l’on  ne  doutoit  pas  que  la  caufe  de  la 
maladie  &c  de  fa  mort  ne  dût  fe  trouver 
dans  la  cavité  fupérieure. 

Selon  ce  préjugé,  l’ouverture  du  crâne 
étant  faite,  j’examinai  la  dure  6c  la  pie 
mère;  6c  je  découvris  entre  l’une  &:  l’autre 
de  ces  membranes,  fous  la  jonction  de  la 
future  fagittale  avec  la  lambdoïde,  à l’en- 
droit où  la  faux  eft  plus  élargie,  un  petit 
©s  triangulaire  , dont  les  angles  étoient 
fort  pointus  , 6c  en  état  de  piquer  ces 
membranes  fort  douloureufement  à cha- 
que fecoufife  qu’il  pouvoit  recevoir.  Il 
avoit  le  volume  à9un  gros  pois  , avec 
des  angles  un  peu  faillans  6c  applatis.  La 
dure-mère  étoit  toute  livide  aux  endroits 
où  les  pointes  de  cet  os  i’avoient  piquée  ; 
& il  en  fortoit  quelque  peu  de  pus.  Il  y 
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avoitune  quantité  d’eau  confidérable  dans 
les  ventricules  fupérieurs;  & toutlerefte 
du  cerveau  étant  fort  fain  & bien  confor- 
mé , l’on  ne  peut  attribuer  qu’à  ce  corps 
étranger  la  caufe  de  ces  cruelles  douleurs, 
& de  la  mort  du  malade.. 

Observation  VIL 

D ' un  anévrifme  tres-conjïdérable  caufe pat 
ruption  au  pli  du  coude . 

^XoNsiEUR  Morel,  célèbre  Chirurgien 
de  Paris,  &:  de  Thopital  de  la  Charité 
des  hommes,  fut  consulté  le  20  du  mois 
de  feptembre  1691  , par  le  nommé  Jean- 
Baptifte  Porcher,  qui  tenoit  à Elïone,  près 
de  Corbeil  , l’hôtellerie  de  Saint- Jean- 
Baptifte,  au  fujet  d’une  tumeur  anévrif- 
jnale  qui  lui  étoit  furvenue  au  bras  droit, 
d’une  caufe  externe  ; & ledit  fieur  Morel 
lui  ayant  confeillé  l’opération  qui  étoit 
très-néceftaire  r & même  très-preftante  , 
puifque  la  tumeur  étoit  parvenue  jufqu’à 
une  telle  grolfeur,  que  la  peau  étoit  prête 
à s’ouvrir,  le  malade  confentit  d’abord 
à l’opération,  à condition  qu’on  iroit  la  lui 
faire  à Elïone  , qui  étoit  le  lieu  de  fa  ré- 
sidence ordinaire». 

Les  affaires  que  M.  Morel  avoit  à Paris 
aelui  permettant  pas  de  s’y  tranfporter,  il 
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me  propofa  pour  y aller  à fa  place  ; de 
manière  que  partant  de  Paris  l’après-di- 
née  * j’arrivai  à Effone  vers  le  foir  , pour 
faire  cette  opération  , accompagné  d’un 
de  mes  amis  nommé  M.  Beiguet , Maître 
Chirurgien  de  Romans  en  Dauphiné  , qui 
étoit  curieux  de  me  voir  opérer. 

Les  amis  &:  les  parens  du  malade  pré- 
fumant que  l’on  devoit  attribuer  la  eau  te 
de  l’anévrifme  à une  faignée  qui  lui  avoit 
été  faite  fept  femaines  avant  qu^la  tu- 
meur parût,  ne  défiroient  pas  que  l’on  fît 
l’opération , qu’au  préalable  cette  queftion 
ne  fût  décidée  ; & le  Juge  du  lieu  m’ayant 
requis  d’en  dire  mon  fentiment,  préten- 
doit  que  je  prêtaffe  le  ferment  devant  lui  : 
ce  que  je  refufai  de  faire  , alléguant 
qu’ayant  une  fois  prêté  le  ferment  en  qua- 
lité de  Maître  Chirurgien  de  Paris,  ce  fer- 
ment devoit  valoir  dans  toute  l’étendue  de 
la  Prévôté  & Vicomté  de  cette  ville.  Or, 
quoique  je  fuffe  prefque  certain  que  cette 
tumeur  n’étoit  pas  une  fuite  de  la  faignée, 
parce  que  le  malade  avoit  été  faigné  de 
la  veine  céphalique  , qui  a fon  progrès 
fur  le  hjut  du  bras , & qui  eft  trop  éloi- 
gnée d’auqune  branche  d’artère  que  l’on 
puiffe  inté-reffer  en  l’ouvrant , je  différai 
pourtant  de  donner  mon  rapport  jufqu’à- 
pres  l’opération  faite  , tant  pour  faire 
voir  que  je  voulois  examiner  la  chofe  avec 
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exactitude  , tjue  pour  être  fur  de  ne  mé 
point  tromper  en  précipitant  mon  juge- 
ment : car,  bien  que  la  céphalique  foit  or- 
dinairement , comme  je  l’ai  déjà  dit , trop 
éloignée  d’aucune  artère  que  l’on  puiffe 
intéreffer  en  ouvrant  fon  canal,  il  n’eft 
pourtant  pas  impoffible,  par  un  cas  très-? 
rare  , qu’il  ne  s’y  en  trouve  quelqu’une, 
puif^ue  des  praticiens  très-célèbres  , &C 
très-dignes  de  foi , affurent  d’y  en  avoir 
rencontré,  & d’être  tombés  dans  cette 
faute,  contre  toute  croyance,  en  ouvrant 
une  artère  lorfqu’ils  ne  penfoient  ouvrir 
que  la  céphalique.  Or  il  étoit  impoffible 
de  juger  précisément  par  la  vue  & par 
l’attouchement  , la  tumeur  anévrifmale 
étant,  comme  je  l’ai  dit,  d’une  grofleur 
prodigieufe , & en  quel  endroit  du  bras 
étoit  fituée  l’artère  d’où  procédoit  l’ané- 
vrifme.  Cependant  le  jugement  d’un  Chi- 
rurgien de  Corbeil,  aufli  téméraire  qu’i- 
gnorant, avoit  donné  lieu  à cette  pré- 
vention , ayant  alluré  les  parens  du  ma- 
lade que  cette  tumeur  anévrifmale  étoit 
un  accident  de  la  Saignée  ; ce  qui  étoit 
contre  la  vérité , puifque  le  malade  con- 
venoit  lui  - même  que  cette  tumeur  lui 
avoit  paru  tout  d’un  coup  au  temps  de  la 
moiflon  précédente  , par  un  effet  de  fa 
promptitude  naturelle  , lorfqu’étant  allé 
audevant  d’un  charetier  qui  charioit  du 
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blé,  ük  dont  la  charette  étoit  reftée  dans 
un  bourbier;  fon  impatience  l’avoit  porté 
à pouffer  la  roue  embarraffée  de  cette  cha- 
rette avec  un  tel  effort  du  bras  droit , qu’il 
s’étoit  écrié  à l’inftant  qu’il  avoit  le  bras 
rompu  , & que  la  tumeur  anévrifmale 
avoit  paru  auffitôt  au  pli  du  coude  , 8c 
avoit  toujours  augmenté  jufqu’à  ce  que  ne 
pouvant  plus  agir,  il  s’étoit  rélolu  à tout 
fouffrir  pour  fa  guérifon. 

Au  refte  , je  ne  me  fuis  engagé  dans 
cette  digreflion  que  pour  faire  entendre 
aux  jeunes  Chirurgiens  qu’un  peu  trop  de 
précipitation  dans  nos  jugemens  peut  affez 
fouvent  nous  donner  lieu  de  faire  des  in- 
juftices  pareilles  à celle  que  ce  Chirurgien 
de  Corbeil  faifoit  à fon  confrère , en  le 
chargeant  d’une  faute  dont  il  étoit  tout- 
à-fait  innocent,  ainfi  que  je  le  fis  toucher 
au  doigt  & à l’œil,  tant  au  malade  qu’aux 
affiftans,  en  faifant  l’opération. 

Pendant  que  les  affiftans  fe  tourmen- 
ioient  ainfi  inutilement?  fur  la  première 
caufe  de  cet  anévrifme , que  l’on  ne  de  voit 
attribuer  qu’à  la  ruption  des  tuniques  de 
l’artère , à l’occafion  de  l’effort  tout  ex- 
traordinaire qu’avoit  fait  le  malade  au 
fujet  que  je  viens  de  dire,  je  penfai  à pré* 
parer  mon  appareil  pour  faire  l’opération 
que  l’on  avoit  remife  au  lendemain  ; & 
comme  cette  opération  eft  en  même  temps 
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ÔC  des  plus  difficiles  de  la  Chirurgie  , 
néanmoins  de  celles  que  l’on  eft  obligé  de 
faire  affez  fréquemment,  je  me  fuis  pro- 
pofé  de  ne  rien  omettre  des  moyens  que 
je  mis  en  ufage  pour  la  faire  réuffir , afin 
d’en  rendre  le  récit  plus  profitable  aux 
jeunes  Chirurgiens,  pour  l’utilité  defquels 
je  le  fais  principalement. 

Pour  cela  je  demandai  du  linge,  6c  je 
coupai  deux  bandes  larges  de  trois  travers 
de  doigts.  Si  de  deux  aunes  de  longueur  ; 
quatre  comprefifeslongitudinales  de  même 
largeur  que  les  bandes  , plié<es  en  fix  dou- 
bles , 6c  longues  d’un  quart  d’aune  ; un 
linge  fimple , coupé  en  fix  chefs , pour 
fervir  d’emplâtre  ; 6c  un  autre  plié  en 
double  , 6c  coupé  comme  le  précédent , 
pour  fervir  de  comprelfe  circulaire  : un 
nombre  fuffifant  de  tampons  de  charpie 
ou  bourdonnets  propres  à remplir  l’efpace 
qü’occupoit  le  fang  épanché  dans  la  tu- 
meur, 6c  qu’il  faudrait  en  féqueftrer  ; 6c 
plufieurs  petites  comprefifes  de  plus  en  plus 
larges  , propres  à être  pofées  comme  par 
étage  fur  l’ouverture  de  l’artère , afin  de 
la  comprimer. 

Je  préparai  enfuite  les  remèdes  qui 
m’étoient  néceffaires  ; c’eft  à favoir,  des 
boutons  de  vitriol , de  la  poudre  digef- 
tive  6c  aftringente  pour  panfer  la  plaie 
dans  les  premiers  jours , lorfque  l’on  craint 
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l’hémorrhagie  ; que  je  compofai  avec  la 
poudre  de  térébenthine  cuite,  la  colo- 
phone,  le  plâtre,  la  terre  figillée  , & le 
poil  de  lièvre  ; & c’eft  ce  que  l’on  ap- 
pelle ordinairement  le  digeftif  fec , dont 
on  remplit  la  plaie  dans  les  premiers  panfe- 
mens,  pour  retarder  un  peu  la  trop  grande 
fuppuraîion , qui  eft  toujours  dangereufe 
lorfque  l’on  appréhende  le  flux  de  fang. 

Je  difpofai  aufli  le  médicament  pour 
fervir  d’emplâtre,  dans  lequel  je  fis  entrer 
le  bol  d’Arménie  , les  blancs  d’œufs,  le 
vinaigre  & l’huile  rofat  ; & je  réduifis 
le  tout  en  forme  d’onguent  aftringent  de 
moyenne  conliftance. 

Je  rangeai  tout  cela  fur  un  grand  baflin; 
puis  j’enfilai  d’un  fil  ciré  des  aiguilles  faites 
exprès  pour  faire  la  ligature  de  l’artère  , 
qui  font  courbées , applaties  fur  leur  cour- 
bure , dont  la  pointe  eft  émouflee , qui 
font  percées  trois  lignes  au  deflus  de  leur 
extrémité  inférieure  , pour  glifler  le  lien 
fans  qu’on  les  pafîe  tout  - à - fait  fous  le 
vaiffeau  qui  ont  une  petite  plaque  à 
leur  tête , afin  que  l’on  puifle  les  tenir  plus 
commodément. 

Il  faut  outre  cela  une  ligature  d’un  tiflu 
de  foie  ou  de  fleuret  aflez  épais , qui  puifle 
faire  aifément  deux  ou  trois  circuits  autour 
du  bras  malade  ; un  fort  carton  un  peu 
eourbé , que  l’on  pofe  fous  le  noeud  de 
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la  ligature  , & un  petit  bâton  de  la  grof- 
feur  du  pouce  , & long  de  quatre  à cinq, 
que  l’on  nomme  tourniquet , pour  ferrer 
la  ligature  ; & une  comprefle  longitudi- 
nale en  fix  doubles  d’épaifleur , large  de 
quatre  doigts  , d’un  quart  d’aune  de 
longueur  , pour  appuyer  la  ligature. 

Le  lendemain  je  me  dipofai  à faire  l’o- 
pération à l’heure  dite  , en  préfence  de 
Moniteur  Contet , Médecin  de  Corbeil  ; 
des  fleurs  Cheminée  &Bomi,  Chirurgiens 
qui  avoient  été  mandés , du  fleur  Beiguet 
qui  m’avoit  accompagné  , &c  de  plufieurs 
autres  Chirurgiens  des  environs  que  la 
curiofité  avoit  attirés. 

Pour  cela  je  fituai  le  malade  fur  le  bord 
de  fon  lit , Sc  je  plaçai  deux  ferviteurs 
derrière  lui  pour  le  foutenir  ; je  lui  fis 
tenir  le  bras  gauche  par  une  autre  fervi- 
teur,  afin  qu’il  ne  pût  s’en  servir  pour 
m’interrompre.  Enfuite  ayant  mis  l’avant- 
bras  malade  entre  les  mains  d’un  autre 
ferviteur , je  pofai  à la  partie  fupérieure 
du  bras  près  de  l’aiflelle , la  comprefle  cir- 
culaire , fur  laquelle  je  fis  deux  tours  de 
la  ligature  que  le  tourniquet  devoit  ferrer 
plus  fortement.  Je  l’introduifis  enfuite  fous 
le  fécond  tour , le  carton  au  deflous , puis 
l’ayant  ferré  autant  qu’il  étoit  néceflaire  , 
je  le  donnai  à tenir  au  fleur  Beiguet,  Chi- 
rurgien de  Romans,  en  qui  j’avois  le  plus 
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de  confiance.  Puis  ayant  fait  ferrer  le  tour- 
niquet autant  que  je  le  jugeai  à propos, 
tant  pour  diminuer  la  douleur  de  l’inci- 
lîon  , que  pour  comprimer  l’artère,  je 
pris  ma  grande  lancette  à abcès , que  je 
plongeai  dans  le  bas  de  la  tumeur , puis 
la  pouffant  vers  fa  partie  fupérieure  , je 
Fouvris  d’un  bout  à l’autre  , &:  j’agrandis 
encore  cette  incifîon  haut  bas , avec 
des  cifeaux  à double  bouton  (i)  : ayant  , 
par  ce  moyen  , un  efpace  libre  pour  in- 
troduire mes  doigts  dans  la  tumeur,  j’en 
tirai  le  fang  coagulé , dont  je  remplis  une 
grande  écuelîe  , après  quoi  la  dilatation 
fe  trouva  très-grande  ; & comme  la  peau 
étoit  fort  ufée  au  bas  de  la  tumeur  , 
prefque  mortifiée  , j’en  coupai  une  por- 
tion de  côté  & d’autre. 

Cette  dernière  circonftance  fait  con- 
noître  la  néceffité  preffante  où  l’on  étoit 
de  faire  l’opération,  puifqu’il  eft  probable 
que  bientôt  après  la  tumeur  fe  feroit  ou- 
verte d’elle  - même  , & que  le  malade 
auroit  pu  périr  par  l’hémorrhagie , avant 
de  trouver  du  fecours  ; d’où  l’on  peut 
juger  de  quelle  importance  il  eft  de  s’a- 
dreffer  à d’habiles  gens  pour  le  traitement 
des  maux  dont  on  peut  craindre  la  fuite  j 


( i ) Le  biftouri  dirigé  par  la  crenelure  de  là 
fonde  eft  préférable* 
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puifque  la  plupart  des  Chirurgiens  qui 
avoient  vu  cette  tumeur  avant  Monfieur 
Morel  , l’ayant  prife  pour  une  tumeur 
phlegmoneufe  , avoient  fait  appliquer 
deffus  des  cataplafmesmaturatifs,  qui  n’a- 
voient  pas  peu  contribué  à la  réduire  dans 
le  fâcheux  état  où  nous  la  trouvâmes. 

Après  que  tout  le  fang  fut  ôté  , je  fis 
lâcher  le  tourniquet,  & j’apperçus  auiîi- 
tô t l’ouverture  de  l’artère , qui  avoit  plus 
d’un  travers  de  doigt  en  fa  longueur , & 
dont  les  bords  étoient  tout  dilacérés  ; par 
où  je  fis  voir  à tous  les  affiftans,  après  que 
le  tourniquet  fut  ferré  , que  l’artère  avoit 
été  rompue  St  non  pas  piquée , comme  on 
fembloit  vouloir  l’imputer  mal  à propos 
au  Chirurgien  qui  avoit  faigné  le  malade 
plufieurs  femaines  avant  que  la  tumeur 
anévrifmale  eût  été  occafionnée  par  l’ef- 
fort dont  j’ai  parlé. 

Ayant  ainfi  difculpé  ce  malheureux 
Chirurgien  de  l’impéritie  dont  on  le  ta- 
xoit  mal  à propos , je  pris  mon  aiguille 
enfilée , & la  paffai  fous  l’artère  , au 
deffus  de  fon  ouverture  ; & pour  faciliter 
fon  paffage  , je  donnai  un  petit  coup  de 
fcalpel  dans  la  membrane  au  deffous  de  la 
capfule  ; & après  l’avoir  pouffé  un  peu 
au-delà  du  trou  que  le  fil  traverfoit,  je 
pris  le  fil  & retirai  l’aiguille  par  où  elle 
étoit  entrée.  Je  fis  enfuite  un  premier 

nœud 
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nœud  fîmple  immédiatement  fur  le  corps 
de  l’artère  ; puis  ayant  fait  lâcher  le  tour- 
niquet pour  être  fur  que  la  ligature  fût 
au  defius  de  l’ouverture  du  vaiifeau  , je 
mis  une  petite  compreffe  fur  le  premier 
nœud,  èc  j’en  fis  un  fécond  par  defifus , 
après  quoi  ayant  fait  de  nouveau  lâcher 
le  tourniquet , il  ne  fortit  pas  une  goutte 
de  fang. 

Dans  la  crainte  que  l’on  pourroit  avoir 
en  cas  pareil  qu’une  première  ligature  ne 
vînt  à fe  lâcher , l’on  ne  feroit  pas  mal  de 
paffer  un  fécond  lien  fous  le  corps  de  l’ar- 
tère fans  le  ferrer  ; & ce  lien  pourroit  fup- 
pléer  au  défaut  du  premier  en  cas  de  be- 
foin. 

La  ligature  ainfi  faite , quoique  le  fang 
parût  bien  arrêté  , je  ne  laifiai  pas  de  faire 
une  fécondé  ligature  au-defifous  de  l’ou- 
verture du  vaiffeau  , de  crainte  que  des 
branches  de  communication  ne  vinfifent  à 
fournir  du  fang  dans  la  fuite.  Après  cela 
je  jettai  dans  la  plaie  ma  poudre  digefti- 
ve5  &;  je  mis  de  petites  compreffes  gra- 
duées iur  la  ligature.  Je  remplis  les  envi- 
rons de  bourdonnets  farcis  de  la  même 
poudre  , des  plumaceaux  qui  en  étoient 
chargés  par-deffus,  faifant  encore  tenir  le 
tourniquet  ferré , de  crainte  que  la  ligature 
ne  fe  relâchât  par  les  fréquens  battemens 
de  l’artère# 


B 
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De  plus  j’eus  foin  d’élever  la  gradua- 
tion des  compreffes  & les  bourdonnets 
bien  au  deffus  du  niveau  des  tégumens, 
afin  que  le  bandage  fît  une  compreffion 
plus  forte  fur  l’artère  que  fur  les  parties 
latérales  du  bras  ; & que  par  ce  moyen 
les  fucs  euffent  lieu  de  circuler  librement 
dans  les  endroits  que  la  tenfion  de  la  tu- 
meur anévrifmale  avoit  rendus  fufceptibles 
de  mortification. 

J’appliquai  enfuite  le  linge  chargé  de 
l’onguent  aftringent  en  forme  d’emplâtre , 
puis  la  compreffe  fur  tout  le  bras  & l’avant- 
bras,  trempée  dans  le  vin  aromatique  : en- 
fuite  les  compreffes  longitudinales  croi- 
fées  fur  l’endroit  de  la  ligature  ; puis  le 
premier  bandage  que  je  croifai  d’abord 
fur  le  pli  du  coude  , & que  je  conduifis 
enfuite  par  des  doloires  jufques  fous  l’aif- 
felle:  j’appliquai  par-deflfusun  fécond  ban- 
dage , que  je  commençai  au  poignet,  & 
que  je  continuai  jufqu’à  l’épaule,  en  le 
ferrant  médiocrement  ( i ). 


( i ) L’Auteur,  qui  avoit  très-bien  ferai  la  né- 
ceffité  de  conferver  la  liberté  de  la  circulation  , 
ïa  contrarie  par  cet  appareil.  Lorfque  la  ligature 
eft  bien  faite,  il  fuffit  d’appliquer  fur  l’artère  des 
topiques  fecs  , abforbans  & afiringens  , tels  que 
l’agaric , la  charpie  sèche faite  avec  du  linge 
très-ufé  ou  râpé  , imbibée  d’une  légère  diffolu- 
tion  d’alua  ou  d’efprit  de  vitriol  adfoibli.  Ce  font- 
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Le  bandage  étant  appliqué  , j’ôtai  le 
tourniquet,  l’on  remit  le  malade  dans  Ton 
lit,  & fon  bras  fut  pofé  en  angle  moufle 
fur  un  couffin  , dans  une  fituation  un  peu 
élevée.  Je  fis  appuyer  la  main  d’un  fervi- 
teur  fur  le  pli  du  coude  depuis  dix  heures 
du  matin  que  l’opération  fut  faite  , jufqu’à 
dix  heures  du  foir. 

Le  malade  fouffrit  cette  longue  & dou- 
loureufe  opération  avec  beaucoup  de  conf- 
iance, & il  nous  répéta  enfuite  plufieurs 
fois  , que  le  tourniquet  lui  avoit  fait  plus 
de  peine,  que  tout  le  refte  de  l’opération. 


îà  les  vrais  anti- hémorrhagiques , & non  pas  ceux 
que  propofe  l’Auteur , qui  par  leur  nature  ne 
peuvent  ni  favorifer  la  formation  du  caillot  en 
abforbant  toute  humidité,  ni  folliciter  le  vaifTeau 
à la  contraftion  , mais  qui  au  contraire  fe  mafti- 
quent  enfemble , & forment  un  corps  dur  qui 
par  fa  préfence  dans  la  plaie  eft  très- propre  à 
réveiller  l’hémorrhagie.  Le  vinaigre  lui- même, 
quoiqu’il  foit  acide  & ait  fur  les  folices  un  effet 
aftringent  * en  opère  un  fur  le  fang  qui  doit  le 
faire  rejeter  ; car,  comme  acide  végétal  produit 
delà  fermentation  ,ii  diffout  le  fang  au  lieu  de  le 
coaguler. 

La  plaie  pan  fée  fuivant  que  nous  venons  de 
le  dire , & l’appareil  fbutenu  par  une  fimple 
bande  d’une  aune  & demie  , on  pofera  le  membre 
doucement  fur  un  oreiller  ; puis  on  appliquera 
chaudement,  fur  toute  fa  longueur,  des  topiques 
ftimulans  : le  vin  aromatique  employé  par  l’Au- 
tvur  eft  très-convenable. 

t * • ^ fïi 
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Les  parens  du  malade  m’ayant  engagé 
à différer  mon  départ  jufqu’au  lendemain  , 
vingt-quatre  heures  après  l’opération  fai- 
te (i)  , je  levai  le  premier  appareil , je 
me  précautionnai  avant  cela  de  pofer  le 
tourniquet  au  même  lieu  que  le  jour  pré- 
cédent , afin  que  fi  la  ligature  relâchée 
venoit  à permettre  l’ifïue  du  fang  , j’en 
puffe  être  le  maître.  Je  trouvai  que  les 
tampons  de  charpie  , les  poudres  & les 
compreffes  s’étoient  maftiquées  enfem- 
ble  , & ne  faifoient  qu’un  même  corps  , 
que  j’enlevai  tout  d’un  coup  ; obfervant 
de  détacher  doucement  les  bouts  de  la  li- 
gature de  l’artère  qui  s’y  étoient  collés. 

Je  panfai  enfuite  la  plaie  comme  au 
premier  appareil,  à l’exception  que  je  fis 
une  embrocation  anodine  depuis  l’épaule 
jufqu’à  la  main  avant  d’appliquer  l’aftrin- 
gent , auquel  on  fubftitua  les  jours  fuivans 
l’emplâtre  de  diapalme  difTous,  La  liga- 
ture de  l’artère  tomba  le  huitième  jour  ; 
èc  Monfieur  Cheminée  , Chirurgien,  du 
lieu  , qui  le  panfa  dans  la  fuite , mondi- 
fia , incarna , & cicatrifa  l’ulcère  en  trente 
jours. 

« — . — r ■ ■ — ■ ■■■'  i»  ■■■'!■■  «in. 

( i ) 11  faut  bien  fe  garder  de  lever  ainfi  le 
premier  appareil  au  bout  de  vingt-quatre  heures. 
On  doit  attendre  que  la  fuppuration  foit  établie 
& qu  elle-même  le  détache , ce  qui  n’arrive  prt 
dinairement  qu’après  quatre  ou  cinq  jours. 
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Observation  VIII. 

Sur  une  Lithotomie  tentée  par  un  Chirurgien 

ignorant. 

"tgn 

JLe  vingtième  de  mars  1696  , je  fus  man- 
dé à imeray  , près  du  Gué-de-Loré  , lui* 
le  chemin  de  Chartres  , pour  tailler  Mon- 
sieur de  la  Chefnaye,  feigneur  de  ce  lieu  , 
âgé  de  82  ans , qui  avoit  eu  des  douleurs 
néphrétiques  quatre  ans  auparavant,  juf- 
qu’à  ce  qu’en  1694  , ayant  de  grandes  dif- 
ficultés d’uriner,  un  Chirurgien  lui  pro- 
pofa  de  fe  iaiiïer  introduire  la  fonde  dans 
la  veffîe  , ce  qu’il  foufFrit  avec  patience  ; 
& ce  Chirurgien  ayant  fenti  une  pierre 
au  bout  de  fa  fonde  , lui  dit  qu’il  n’y  avoit 
point  d’autre  remede  pour  le  guérir  que 
de  le  tailler,  & qu’il  n’y  avoit  point  de 
temps  à perdre , parce  qu’il  arriveroit  bien- 
tôt inflammation  au  col  de  fa  veflie  , & 
qu’on  ne  pourroit  plus  le  fonder.  Ce  Gen- 
tilhomme craignant  cet  accident  , con- 
fentit  à tout  ce  que  ce  Chirurgien  eut  la 
témérité  d’entreprendre;  & le  Chirurgien 
lui  promit  de  lui  faire  avec  facilité  cette 
opération,  qu’il  n’avoit  jamais  tentée  de 
faire  ni  fur  les  vivans  ni  fur  les  cadavres  ; 
& je  fuis  même  témoin  qu’étant  fous  moi 
à l’Hôtel-Dieu  , il  avoit  beaucoup  négli- 
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gé  de  profiter  des  occafions  de  la  voir 
taire:  aufli  n’avoit-il  aucun  des  inftru- 
mens  cjui  lui  etoient  neceflaires,  & i!  fal- 
lut envoyer  un  homme  exprès  à Paris 
pour  en  acheter,  fans  quoi  ce  malheureux 
néophyte  en  lithotomie  n aurojt  peut  être 
jamais  fait  fon  coup  d’effai , ce  qui  auroit 
été  fort  avantageux  à ce  Gentilhomme. 

Il  occupa  pendant  ce  temps-là  un  Char- 
pentier à faire  un  lit  de  travail  , ( c efit 
ainfi  que  l’on  nomme  la  tabie  chargée 
d’un  doffier,  fur  laquelle  on  aflfujetit  avec 
des  liens  les  fujets  que  l’on  veut  tailler:) 
mais  fans  parler  du  mauvais  ufage  qu’en 
fit  cet  Opérateur  , il  étoit  fort  inutile  de 
faire  un  tel  apprêt  , puilqu  une  chaife  a 
dos,  attachée  bien  ferme  îur  un  table  or- 
dinaire, eft  en  un  moment  fubftituée  à ce 
.lit  de  travail  , par  tous  ceux  qui  font 
mandés  pour  tailler  en  ville  ou  à la  cam- 
pagne  ; & c’eft  feulement  dans  les  hô- 
pitaux où  l’on  taille  un  grand  nombre  de 
différens  fujets  au  printemps  & a 1 au- 
tomne , qu’il  eft  utile  d’avoir  cette  tabie 
avec  fon  doflier,  que  l’on  leve  & que  i on 
abaiffe  par  le  moyen  de  fes  crans , félon 
la  grandeur  des  fujets  que  l’on  y veut 
expofer  ( i ). 

( i ) On  connoît  aâuellement  les  raifons  qui 
doivent  faire  préférer  une  fituation  horizontale  a 
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Enfin  les  inftrumens  étant  arrivés , & 
le  jour  étant  pris  pour  l’opération  , cet 
habile  Opérateur  fit  avertir  les  Médecins 
& Chirurgiens  de  Chartres  les  plus  dif- 
tingués , plufieurs  Curés  des  environs,  & 
les  amis  du  malade  , pour  être  témoins 
d’une  manœuvre  dont  ils  furent  tous  très- 
mal  édifiés. 

Il  mit  donc  fon  malade  fur  le  lit  cîe 
travail , & le  lia  à l’ordinaire  ; puis  ayant 
introduit  fa  fonde  crenelée  dans  la  veflie  , 
à ce  que  l’on  dit,  il  fit  iur  elle  fon  inci- 
fion  , puis  il  tâcha  d’introduire  fon  gor- 
ge ret  par  cette  ouverture  ; après  cela  il 
crut  y pouvoir  infinuer  fon  dilatatoire  , 
puis  croyant  être  dans  la  veffie,  il  y voulut 
faire  entrer  fes  tenettes  ; & après  avoir 
fait  tous  les  efforts  poffibles  pour  y réuf- 
fir , mais  inutilement,  il  fut  obligé  d’a- 
bandonner l’opération,  & de  remetre  le 
malade  fur  fon  lit. 

Peu  de  temps  après  & dans  le  jour 


l’oblique  qu’on  emploie  ici.  Au  refte,  nous  ne 
chercherons  pns  à rectifier  les  procédés  de  l’Au- 
teur dans  l’operation  de  la  taille.  Sans  doute  on 
les  trouvera  bien  défe&ueux , fi  on  les  compare 
à ceux  qu’on  a inventés  depuis  ; mais  fi  l’on  a 
égard  au  temps  où  il  vivoit  , ils  ne  prouveront 
pas  moins  fa  grande  expérience  , les  refïburces 
de  fon  génie  vraiment  chirurgical  & la  dex- 
térités 
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même , un  des  Médecins  à qui  on  répon- 
dait avec  certitude  de  mieux  réuffir  dans 
une  fécondé  tentative  , lui  dit  qu’il  n’a- 
voit  qu’à  fe  remettre  en  état  de  travailler  , 
parce  que  le  malade  demandoit  du  fe- 
cours  avec  inftance.  Il  l’expofa  une  fé- 
condé fois , & après  avoir  fait  de  nouveaux 
efforts  & défi  cruelles  douleurs  à cette  mal- 
heureufe  viêfime  de  fon  ignorance,  que 
la  plupart  des  affiftans  tombèrent  en  fyn- 
cope  , il  fut  obligé  de  convenir  qu'il  ne 
favoit  plus  où  il  en  étoit.  Le  malade  ainfi 
abandonné  à fon  malheureux  fort  ^ fut 
panfé  de  fa  plaie  qui  guérit  en  quinze 
jours;  ce  qui  fit  bien  voir  que  l’Opérateur 
n’avoit  pas  ouvert  le  canal  de  l’urètre 
pour  faire  fon  opération  ; outre  qu’il  ne 
fortit  pas  une  goutte  d’eau  par  la  plaie. 

On  fe  contenta  pour  lors  d’apprendre 
au  malade  à fe  fonder  lui  - même  avec 
Falgalie  pour  fe  faire  uriner.  Ses  douleurs 
augmentèrent  de  plus  en  plus  à mefure 
qu’il  fe  fervit  de  la  fonde  , & les  envies 
d’uriner  lui  devinrent  fi  fréquentes , qu’il 
étoit  obligé  de  fe  fonder  5 & 6 fois  par 
jour  , & autant  la  nuit. 

Il  ne  pouvoit  fe  tenir  couché  fur  fon 
lit  , & il  étoit  obligé  de  fe  tenir  fur  une 
paillafiTe  au  long  du  feu.  L’irritation  de 
la  fonde  fi  fou  vent  introduite , faifoit  fortir 
beaucoup  de  fang  avec  l’urine  9 outre  beau- 
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Coup  de  glaires  & de  pus  femblable  à des 
blancs  d’œufs  ; & les  violens  accès  de 
fièvre  dont  il  étoit  attaqué  très-fréquem- 
ment , faifoient  croire  qu’il  ne  pourroit 
jamais  fupporter  l’opération. 

Peu  de  temps  après  que  fa  première 
opération  eut  été  tentée  , me  trouvant  à 
Soulers  près  de  Chartres,  une  perfonne 
que  je  confédéré  beaucoup  m’engagea  à 
Palier  voir,  & je  le  trouvai  dans  un  état 
déplorable. 

Il  paffa  les  années  94  & 95  dans  ces 
cruelles  fouffrances , fans  que  les  Méde- 
cins le  crurent  en  état  d’être  taillé,  par 
la  raifon  que  j’ai  dite.  Enfin  en  1696,  le 
malade  me  fit  écrire  avec  emprefîement 
de  me  tranfporter  auprès  de  lui  pour  lui 
faire  l’opération.  L’état  pitoyable  où  je 
Pavois  vu  , &C  dix  - huit  mois  qu’il  avoit 
paffés  depuis  dans  les  fouffrances,  me  dif- 
fuadoient  abfolument  d’y  aller,  n’ayant 
aucune  efpérance  de  réuffir.  Mais  Monsieur 
le  premier  Préfident  de  la  Cour  des  Aides 
& Madame  la  Comteffe  de  Vauvineux 
m’ayant  envoyé  quérir,  & m’ayant  prié 
avec  beaucoup  d’inftance  de  lui  donner 
cette  fatisfaâion  , je  me  rendis  à leurs 
prières,  après  leur  avoir  fait  mon  prog~ 
noflic  , & les  avoir  affurés  qu’il  étoit 
hors  d’état  de  profiter  de  l’opération , & 
même  de  la  fupporter. 
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J’arrivai  donc  en  fon  château  d’imerayv 
où  je  le  trouvai  couché  fur  la  paillaffe  au 
long  du  feu.  Il  fe  leva  auffitôt  & prit  la 
fonde  pour  fe  faire  uriner  devant  moi, 
avec  les  mêmes  douleurs  qui  précédoient 
toujours  depuis  long -temps  la  fortie  de 
l’urine;  & il  voulut  que  je  touchaffe  fa 
pierre , que  j’avois  déjà  touchée  & re- 
connue dix-huit  mois  auparavant , lori- 
que  je  l’a  vois  vu  la  première  fois. 

Le  lendemain  au  matin  je  lui  fis  1 ope- 
ration que  je  ne  pus  refuier  a fes  inftantes 
fupplications.  Elle  fut  faite  fans  qu’il  foufi 
frît  de  grandes  douleurs  , §£  avec  affez  de 
promptitude  je  lui  tirai  fur  1 heure- 
jufqu’à  quatorze  pierres  d’une  figure  fem- 
blable  à de  moyens  dez  à jouer. 

Il  faut  remarquer  qu’avant  d’entrer  dans 
la  capacité  de  la  veffie  ou  etoient  iss 
pierres  , je  trouvai  une  chair  rugueufe  de 
cinq  travers  de  doigts  d epaiffeur  ; & je 
fentois  aux  parois  de  la  veffie  des^  colonnes 
charnues , qui  s’oppofoient  a 1 introduc- 
tion des  inftrumens.. 

Or  cette  chair  rugueufe  étoit  d’une  ex- 
trême fenfibilité  , &.  lui  caufoit  , apres 
l’opération  , les  mêmes  douleurs  avant 
d’uriner  qu’il  fouffroit  avant  d etre  delivre 
de  fes  pierres  , quoique  je  lui  eulïe  in- 
troduit une  longue  canule  dans  la  veffie 
pour  faciliter  la  fortie  de  l’urine» 
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Deux  jours  apres  l’opération,  voulant 
m’affurer  s’il  n’étoit  point  refté  quelque 
pierre  , je  pouffai  dans  la  veffie  une  fonde 
à femme,  au  moyen  de  laquelle  en  ayant 
fenti  quelqu’une , je  gliffai  fur  cette  fonde 
une  petite  tenette  qui  ne  put  paffer  fans 
lui  caufer  de  grands  maux  , à caufe  de  ces 
chairs  rugueufes  & de  ces  colonnes  char- 
nues qui  s’oppofoient  à fon  paffage.  Je 
tirai  cependant  encore  deux  pierres  fem- 
blables  aux  précédentes  , qui  firent  le 
nombre  de  feize  : après  quoi  je  fis  des  in- 
jeéfions  dans  la  veffie  j & quoique  les 
urines  fortifient  librement , & même  er: 
anondance  par  le  trou  de  la  canule  , fes 
douleurs  augmentèrent  de  telle  forte  , 
qu’il  mourut  huit  jours  après  l’opération. 

^ Il  eft  probable  que  fi  ce  Gentilhomme 
s etoit  confie  d abord  à un  Opérateur 
mieux  verfé  dans  la  pratique  de  la  litho- 
tomie , qui  lui  eût  tiré  fes  pierres  dans 
un  temps  où  fes  forces  lui  permettaient 
de  foutenir  ropération  , & où  fa  veffie 
n était  pas  encore  dans  le  fâcheux  état  où 
je  la  trouvai  depuis,  il  y auroit  eu  toute 
efperance  d’un  bon  fuccès  , ayant  réfifté 
depuis  ce  temps-là  à de  cruelles  douleurs 
pendant  deux  années  entières,  jufqu’à  ce 
que  les  irritations  continuelles  de  la  fonde 
ayant  rendu  fa  veffie  skirrheufe , le  mirent 
^ors  d état  de  profiter  de  l’opération^.  * 

B:  V|i  ' 
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Observation  IX. 

D'un  EntiromphaU . 

"CJ*N  e petite  fille  du  fieur  Dutard , orfè- 
vre demeurant  près  de  Saint  Hilaire  , âgée 
de  14  mois  , étoit  fréquemment  tour- 
mentée d’un  étranglement  d’inteftin  en- 
gagé à l’ombilic  , où  il  formoit  une  tu- 
meur de  la  groffeur  d’un  œuf  d’oie  ; ce 
qui  caufoit  à cette  enfant  des  douleurs  fl 
violentes , que  fon  vifage  en  devenoit  tout 
livide  ; enforte  qu’on  la  croyoit  à chaque 
inftant  prête  à mourir. 

Etant  appellé  pour  dire  mon  fentiment 
fur  cette  maladie,  je  déclarai  qu’il  n’y 
avoit  que  l’opération  feule  qui  pût  la  gué- 
rir , & les  parens  ayant  confenti  qu’elle  fût 
faite,  je  me  mis  en  devoir  de  la  taire  le 
Il  novembre  1694;  & voici  de  quelle 
manière  je  me  comportai  pour  y réuffir. 

Je  pris  un  fil  fort  que  je  pliai  en  quatre  & 
le  cirai;  & ayant  avec  moi  deux  ferviteurs 
Chirurgiens  bien  entendus  pour  m’aider  , 
je  couchai  l’enfant  à la  renverfe  fur  les 
genoux  de  l’un  de  ces  ferviteurs  , pendant 
que  d’autres  affiftans  tenoient  l'enfant 
affermi  dans  cette  fituation  par  les  pieds 
& par  les  épaules.  Enfuite  je  réduifis  l’in- 
teftin  dans  le  ventre  , puis  je  pinçai  le 
nombril  ^ & je  l’élevai  le  plus  haut  que  je 
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pus  , & le  fis  tenir  par  un  ferviteur  qui  le 
fufpendoit  de  toute  fa  force. 

Après  cela  je  pris  le  fil  ciré,  & l’appli- 
quai le  plus  près  du  ventre  qu’il  me  fut 
poflible,  faifant  le  nœud  du  Chirurgien; 
mais  avant  de  le  ferrer,  je  fis  preffer  le 
bas  de  la  fufpenfion , à l’endroit  même 
ou  je  prétendois  faire  le  nœud  *,  & ce- 
pendant je  faifois  toujours  tirer  l’ombilic 
en  haut,  de  peur  que  l’inteftin  ne  le  ren- 
contrât fous  la  ligature  ; & dans  ce  temps- 
là  je  ferrai  le  nœud  autant  que  je  pus  &C 
j’en  fis  un  double  par  deffus  : mais  deux 
jours  après  , comme  la  ligature  fe  relâ- 
chait à mefure  que  ce  qui  étoit  noué  tom- 
boit  en  mortification,  je  fis  une  fécondé 
ligature  plus  ferrée,  étant  fur  qu’il  n’y 
avoit  point  d’inteftin  engagé  fous  la  pre- 
mière. 

Cette  fécondé  ligature  ne  fut  pas  plutôt 
faite,  que  la  tumeur  devint  noire  comme 
une  mûre  , & parut  gonflée  de  fang  meur- 
tri ; & trois  jours  après  j’en  fis  une  troi- 
fième  , que  je  ferrai  encore  plus  que 
les  deux  précédentes  (1)  ; après  quoi  je 
coupai  toute  la  tumeur  deux  lignes  au 
deffus  des  ligatures  qui  tombèrent  le  dou- 
zième jour.  Je  panfai  enfuite  l’ulcère  qui 

( 1 ) Quelle  manœuvre,  grand  Dieu  ! Tout 
ce  procédé  fait  frémir.  QueÜe  différence  entre 
la  Chirurgie  aéiuelle  & celle  de  ce  temps-là  ! 
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fe  trouva  abfolument  cicatrifé  le  quaran- 
tième jour. 

L’enfant  s’eft  toujours  bien  portée  de- 
puis ce  temps-là , & n’a  reffenti  aucune 
douleur  de  colique.  M.  Save,  Dofteur  ea 
médecine,  de  la  Faculté  de  Paris  , con- 
vint que  l’opération  étoit  très-néceffaire  y 
après  que  je  lui  eus'  fait  connoître  qu’on 
pouvoit  la  faire  fans  aucun  danger. 

Depuis  ce  temps-là  une  autre  fille  ( i ) 
étant  fi  cruellement  tourmentée  de  la 
même  maladie,  qu’elle  ne  pouvoit  dormir 
ni  nuit  ni  jour,  je  lui  fis  la  même  opé- 
ration qui  l’a  fort  bien  guérie  , qui  l’a 
exemptée  dans  la  fuite  de  toutes  tranchées 

i 

Sc  douleurs  de  ventre  (2). 


( 1 ) Il  feroir  important  de  favoir  l’âge. 

( 1 ) . Avec  des  vues  juftes  fur  la  nature  de  la 
maladie,  &fur  l'indication  à remplir  pour  la  guérir 
radicalement , on  fentira  que  le  moyen  qu’on 
vient  d’employer  eft  aufîi  incertain  qu’il  eft  dou- 
loureux & même  cruel. 

Par  rapport  à la  nature  de  la  maladie  , il  n’y 
a que  chez  les  enfans  nouveaux  nés  que  la  hernie 
puiffe  fe  faire  par  l’ombilic  : dans  les  adultes  elle 
arrive  toujours  à la  circonférence. 

L’adhérence  que  le  péritoine  a dans  cet  endroit 
avec  la  face  interne  desmufcles  tranfverfès,  a fait 
penfer  que  la  hernie  qui  y arrivoit  n’avoit  point 
de  fac  ; mais  robfervation  fuivante  femble  prouver 
le  contraire.  Il  y a quelque  temps  que  j’eus  occa- 
fioa  d’examiner  l’état  des  choies  fur  le  cadavre 
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Je  fai  que  la  caufe  de  ces  hernies  om- 
bilicales qui  arrivent  li  fréquemment  aux 
enfans  peu  de  temps  après  leur  naiffance  * 


d’une  femme  qui  avoit  une  hernie  de  cette  efpèce» 
Voici  ce  que  j’ai  trouvé  : les  fibres  de  la  ligne 
blanche  s’étoient  étendues  aux  dépens  de  fa  texture 
& de  fon  épaiffeur  ; celles  du  péritoine  avoient 
également  prêté  ; & les  unes  6t  les  autres  étoient 
fi  étroitement  liées  entr’elles,  que  j’avois  beau- 
coup de  peine  à les  féparer  : cependant  on  voyou; 
clairement  qu’elles  n’avoient  point  fubi  de  folu- 
îion  de  continuité:  aufîi -l’ouverture  par  laquelle 
les  parties  fortoient , n’étoit  point  une  vraie  divi- 
fion  5 mais  elle  réfultoit  feulement  de  ce  que  les 
fibres  qui  dévoient  la  fermer  s’étoient  allongées 
& difiendues  au  point  de  produire  la  poche  dans 
laquelle  les  parties  déplacées  fe  logeoient.  D’après 
tout  ceci,  on  voit  que  cette  hernie  avoit  non~ 
feulement  un  fac  fourni  par  le  péritoine , mais 
encore  par  la  ligne  blanche.  Quoique  je  fois  per- 
fuadé  que  les  choies  font  ainii  dans  tous  les  cas, 
je  n’ofe  cependant  pas  Faffurer  d’après  ce  (eu! 
fait:  il  en  faut  plufieurs  pour  changer  l’opinion 
reçue  à cet  égard..  Je  promets  de  faifir  toutes  les 
©ccafions  que  je  rencontrerai , ôc  d’en  donner 
connoiffance. 

Quant  à l’indication  que  la  maladie  préfente 
la  feule  6c  vraie  efi:  de  réunir  l’efpèce  d’ouverture 
par  laquelle  les  parties  s’échappent.  Or , de  quel- 
que manière  qu’on  tende  la  peau  fur  elles,  elle 
n’en  fubfiftera  pas  moins , 6c  cette  tenfion  n’em- 
pêchera pas  que  les  parties  ne  puiffent  reiïortir 
far  la  fuite. 

Malgré  que  le  procédé  de  l’Auteur  ait  été  fu&i 
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eft  affez  connue  des  habiles  gens  ; maïs 
comme  j’écris  ceci  pour  l’inftruétion  des 
jeunes  Chirurgiens,  je  dis  que  la  caufe  (i) 
de  ces  incommodités  la  plus  ordinaire  9 
vient  de  la  faute  que  font  les  fages-fem- 
mes  en  faifant  la  ligature  de  l’ombilic  à 
une  diftance  trop  éloignée  du  ventre,  di-' 
fant  que  ce  qui  eft  de  trop  tombe  de  lui- 
même  ; ce  qui  arrive  véritablement  à 
plufieurs  ; mais  il  fuffit  qu’il  en  arrive  des 
accidens  à quelques-uns  , pour  engager 
tous  ceux  & celles  qui  travaillent  aux 
accouchemens  à faire  cette  ligature  le  plus 
près  du  ventre  qu’il  leur  eft  poffible,  afin 
de  ne  plus  donner  lieu  à ces  dilatations 
auxquelles  les  cris  des  enfans  donnent 


d’un  fuccès  défirable  , il  n’en  eft  pas  moins  vrai 
qu’on  fera  plus  fur  par  des  moyens  plus  doux  ôt 
plus  méthodiques  qu’on  trouvera  dans  les  Au- 
teurs qui  ont  traité  de  la  cure  radicale  des  hernies  ; 
moyens  cependant  dont  il  ne  faudroit  pas  garantir 
l’infallibilité.  J’ai  vu  plufieurs  fois  la  hernie  repa- 
roître  au  même  lieu  où  elle  avoit  obligé  de  faire 
antérieurement  l’opération  du  bubonocele.  Voye £ 
i’obfervation  rapportée  dans  la  note(  i )fur  Tob:' erv. 
XVIII. 

(i  ) C’eft  une  caufe  bien  imaginaire  que  celle- 
là.  On  laifferoit  un  pied  de  cordon  , que  fa  fépara- 
tion  ne  s’en  feroit  ni  plus  ni  moins  parfaitement. 
11  faut  la  chercher , cette  caufe,  dans  les  cris,  la 
toux,  les  tranchées , &c.  auxquels  les  enfans  nou~ 
,veaux~nés  font  fujets. 
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affez  d’occafion  , fans  y contribuer  encore 
parce  défaut.  C’eft  auffi  ce  que  j’obferve 
& ce  que  j’obferverai  toujours  en  faifant 
cette  ligature. 

Observation  X. 

D ’ une  Defcente  de  matrice . 

Le  15  janvier  1693  , je  fis  à l’Hôtel- 
Dieu  , en  préfence  cle  plufieurs  Chirur- 
giens & Sages  - femmes  , l’ouverture  du 
corps  mort  d’une  femme  qui  avoit  une 
defcente  de  matrice.  Je  trouvai  après  l’ou- 
verture du  bas-ventre  & la  féparation  des 
os  pubis , qu’un  corps  charnu  qui  iortoit 
au  dehors  n’étoit  autre  chofe  qu’un  gon- 
flement du  vagin , au  milieu  duquel  l’ori- 
fice interne  de  la  matrice  s’avançoit  en- 
forte  qu’on  le  pouvoit  toucher  fort  fuper- 
ficiellement  ; & continuant  à fuivre  le 
progrès  de  cet  organe  jufques  dans  l’hy- 
pogaftre  , je  découvris  & démontrai  aux 
fpeélateurs , que  tout  le  corps  de  la  ma- 
trice étoit  prefque  forti  hors  de  cette 
cavité  pour  prendre  la  place  du  vagin  , 
fans  qu’il  fût  aucunement  gonflé  ni  alté- 
ré ; en  telle  forte  que  l’extrémité  de  fon 
fond  étoit  defeendue  jufques  fous  les  os 
pubis.  J’eus  pour  témoin  cle  ce  fait , Mon- 
fieur  Duverney,  très- célèbre  Profeflfeur 
en  Chirurgie  & Anatomie  au  Jardin  royal 


s 
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des  plantes,  auquel  il  ne  feroit  pas  facile 
d’en  impofer. 

Observation  XL 
Sur  h même,  fujet. 

J’ouvris  , le  20  du  même  mois  de  jan- 
vier 1693  9 le  corps  d’une  autre  femme 
qui  avoit  une  pareille  defcente  ; & quoi- 
que le  vagin  fût  bien  moins  gonflé  qu'à 
la  précédente,  on  voyoit  néanmoins  très- 
manifeftement  l’orifice  interne  ( 1 ) de  la 
matrice  au  dehors  ; & Ton  connut  par 
l’ouverture  de  l’hypogaftre  que  la  matrice 
entière  s’étoit  gliflee  entre  la  tumeur  qui 
paroifloit  à l’extérieur,  fans  pour  cela  que 
les  ligamens  larges  paru  lient  plus  tendus , 
leur  fubftance  membràneufe  les  difpofant 
à prêter  avec  beaucoup  de  facilité. 

Observation  XII. 

Sur  le  même  fujet. 

Le  16  du  même  mois , une  troifîème 
femme  fat  apportée  à FHôtel-Dieu,  ex- 


(r)  Il  faut  faire  attention  ici  & dans  toutes 
les  obfervations  ou  il  fera  queftion  de  la  matrice  9 
que  l’Auteur  regarde  le  vagin  comme  en  étant  la 
col , & y diftingue  en  conféquence  un  orifice  ex- 
terne 6c  un  autre  interne  : ce  dernier  eft  l’ouver- 
ture du  mufeau  de  tanche  , os  tinçœ * 
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trêmement  malade  d’une  fièvre  continue, 
& qui  avoit  auffi  une  defcente  de  matrice 
très-confidérable.  Comme  elle  étoit  dans 
un  état  abfolument  déploré,  je  chargeai 
plufieurs  Chirurgiens,  qui  avoient  auffi  bien 
que  moi  la  curiofité  de  s’éclaircir  lur  ces 
fortes  de  faits,  de  m’avertir  auffitôt  qu’elle 
feroit  décédée;  & je  priai  les  Sœurs  de 
la  falle  de  me  donner  le  même  avis.  Le 
défir  que  j’avois  de  convaincre  Monfieur 
Verduc  , Do&eur  en  Médecine  , de  la 
fauffeté  de  l’opinion  qu’il  foutenoit , fe 
fondant  fur  l’autorité  de  plufieurs  Auteurs 
qui  n’avoient  pas  été  vraifemblablemeqt 
plus  éclairés  que  lui  fur  cet  article  , que  la 
matrice  ne  fe  déplaçoit  jamais;  que  tout 
ce  qu’on  appel loit  defcente  de.  matrice 
n’étoit  qu’une  relaxation  du  vagin;  & que 
la  réduction  que  j’avois  faite  à une  fille 
de  Touloufe  qui  avoit  fait  beaucoup  de 
bruit  dans  Paris,  n’étoit  point  de  la  ma- 
trice, mais  feulement  du  vagin;  le  défir* 
dis-je,  de  le  convaincre  de  faux  à cet 
égard,  faifoit  que  je  ne  perdois  aucune 
occafion  de  faire  quelque  expérience  qui 
tendît  à le  relever  de  fon  erreur. 

La  mort  de  cette  femme  étant  bientôt 
arrivée , avant  de  faire  l’ouverture  de  fou 
cadavre  , je  fis  toucher  & bien  obferver 
aux  Chirurgiens  qui  étoient  préfens,  aufîi- 
bien  qu’aux  fages  - femmes , l’orifice  in** 
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terne  de  la  matrice  , qui  paroifloit  au 
dehors  d’une  grofifeur  ck  d’une  épaiffeur 
affez  confidérable , afin  qu’ils  puffent  juger 
par  leurs  propres  yeux  , l’hypogafire  étant 
ouvert , fi  ce  même  orifice  ne  communi- 
queroit  pas  par  continuité  jufqu’à  l’extré- 
mité du  fond  de  ce  vifcère. 

Ayant  après  cela  ouvert  le  bas-ventre 
& la  région  hypogaftrique  , il  ne  leur  fut 
pas  difficile  d’appercevoir  auffi  bien  que 
moi  , que  la  matrice  n’étoit  plus  dans  le 
baffin  de  Phypogaftre  , & qu’elle  s’étoit 
toute  gliflfée  par  defious  les  os  pubis  jufques 
dans  le  vagin  ; enfuite  prenant  mon  ftylet, 
je  l’introduifis  par  cet  orifice  externe  de 
la  matrice  jufques  dans  fon  fond  ; puis 
ayant  coupé  la  matrice  félon  fon  progrès  , 
la  vérité  que  nous  cherchions  nous  parut 
à découvert,  c’efl>à-dire,  la  matrice  ou- 
verte dans  toute  fon  étendue. 

Auffi  eft-il  impoffible,  lorfque  le  vagin 
fe  gonfle  avec  excès , &.  qu’il  fort  au  de- 
hors , que  fes  fibres  fe  raccourcifîant  con- 
fidérablement , elles  n’entraînent  le  corps 
de  la  matrice  auquel  elles  font  attachées  ; 
£k  cela  d’autant  plus  aifément , que  la  ma- 
trice a , par  fon  propre  poids , toute  la 
pente  poffible  à s’y  porter. 

Je  fuis  encore  confirmé  dans  mon  opi- 
nion fur  la  poffibilité  de  la  defcente  de 
matrice  ? par  la  connoiflfançe  que  j’ai  de 
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plufieurs  femmes  qui,  ayant  cette  incom- 
modité , la  réduifent  aifément  quand  elles 
ne  font  point  greffes  ; & qui  ne  fe  reffen- 
tent  plus  de  ce  mal  , lorfqu’elles  font 
groffes  de  deux  ou  trois  mois. 

Observation  XIII. 

Suite  de  faits  concernant  le  meme  fujet . 

u N E Dame  de  ma  connoiffance,  à pré- 
fent  fort  âgée  * commença  d’avoir  une 
deicente  de  matrice  après  fon  premier 
accouchement  ; elle  a eu  huit  enfans  de- 
puis 9 S c fe  porte  bien,  quoiqu’il  y ait 
quarante-quatre  ans  d’écouïés  depuis  fon 
premier  accouchement.  Elle  n’a  jamais 
voulu  porter  de  peffaire.  Sa  defeente 
tombe  forfqu’elle  marche  un  peu  long- 
temps, & elle  la  réduit  auffi  fort  aifé- 
ment  lorfqu’elle  eft  repofée.  Cette  mala- 
die, quoiqu’invéterée,  feroit  guériffable  fi 
elle  ne  dependoit  que  du  vagin,  comme 
notre  Doéleur  & beaucoup  d’autres  Au- 
teurs fe  l’imaginent  fauffement  ; il  n’y 
auroit  qu’à  appliquer  fur  le  gonflement 
des  remèdes  propres  à fondre  & à refon- 
dre cette  dureté  , comme  tous  les  autres 
gonflemens  & duretés  qui  arrivent  à d’au- 
tres parties  ; au  lieu  que  la  defeente  de 
matrice  n’efl;  qu’un  relâchement  de  fes 
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ligamens  fans  qu’elle  foit  malade  ; mais 
fa  bonne  difpofition  s’altère  fouvent  lors- 
qu'elle eft  dehors,  <k  elle  ne  fe  rétablit 
que  lorfqu’elle  eft  réduite , & qu’on  la 
Tujettie  dans  l’hypogaftre  par  le 

Une  nommée  Madame  Dumoulin  ^ 
femme  d’un  rôtiffeur  , vint  me  trouver 
au  mois  de  janvier  1699  ? & me  marqua 
beaucoup  de  chagrin  d’une  defcente  de  ma- 
trice qu’elle  portoit  depuis  long-temps  , 
& qui  la  réduifoit  à ne  pouvoir  marcher 
qu’avec  des  douleurs  inconcevables  : à 
quoi  contribuoient  beaucoup  deux  ulcères 
fort  étendus  autour  du  vagin  , mais  qui 
avoient  leur  fiège  à fa  matrice , laquelle 
étoit  hors  de  la  vulve  de  la  groffeur  d’un 
pain  de  deux  fols.  Je  lui  propofai  l’ufage 
du  peffaire  ; mais  elle  me  dit  qu’ayant 
plufieurs  fois  tenté  de  s’en  fervir  , elle 
n’en  avoit  pu  tirer  aucun  fecours , parce 
qu’elle  tomboit  toujours  aufïitôt  qu’elle 
faifoit  la  moindre  démarche. 

Je  lui  fis  garder  le  lit  pendant  deux 
jours  ; en  fui  te , tandis  que  plufieurs  com- 
mères lui  propofoient  différens  remèdes 
pour  guérir  fes  ulcères,  je  me  contentai 
de  réduire  fa  defcente,  après  quoi  je  lui 
mis  un  peffaire  qui  a fi  bien  retenu  fa  ma- 
trice dans  fa  fituation  , qu’elle  n’eft  point 
retombée  depuis  ce  temps-là;  & le  baume 


tient  a { 
peffaire 


Chirurgicales.  47 

naturel  guérit  fans  doute  les  ulcérations 
de  la  matrice  lorfqu’elle  fut  réduite  dans 
fon  lieu  ordinaire. 

J’avois  déjà  fait  à PHôtel-Dieu  , plu- 
fieurs  années  auparavant,  une  expérience 
à peu  près  femhlable  , lorfque  je  fuivois 
feu  Monfieur  Garbe  le  père , l’un  des  Mé- 
decins de  cet  hôpital , pour  écrire  les  or- 
donnances. Il  y avoit  dans  la  falle  du  Lé- 
gat une  femme  malade  d’une  defcente  de 
matrice  qui  étoit  toute  ulcérée;  & le  vo- 
lume de  la  tumeur  qui  fortoit  au  dehors 
étoit  de  la  groffeur  de  la  tête  d’un  enfant  : 
je  lui  fis  des  fomentations  émollientes  &C 
réfolutives  pendant  cinq  ou  fix  jours  ; puis 
je  réduifis  la  defcente,  fans  avoir  égard 
aux  ulcères  : je  lui  mis  enfuite  un  pefiaire 
de  liège , lequel  n’étoit  pas  capable  de 
retenir  cette  greffe  malle  : je  lui  fis  faire 
par  le  fieur  de  l’Orme , faifeur  de  brayers  9 
un  peffaire  d’acier  attaché  à une  ceinture 
par  le  moyen  d’un  reffort  qui  fe  courboit 
jufques  dans  la  vulve,  à l’extrémité  duquel 
il  y avoit  un  petit  écuffon  qui  retenoit  la 
matrice  dans  fon  lieu  naturel.  Cette  fem- 
me a été  fort  bien  guérie  , &m’a  remercié 
long-temps  après,  du  iecours  que  je  lui 
avois  donné. 

Il  me  fouvient  d’une  autre  femme  , à 
qui  je  tirai , dans  la  falle  des  accouchées  f 
un  globe  de  buis  qui  avoit  fervi  à jouer 
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à la  boule,  qu’elle  s’étoit  introduit  elle- 
même  dans  la  vulve , pour  arrêter  une 
defcente  de  matrice  dont  elle  étoit  incom- 
modée. Ce  corps  étranger  s’étant  em- 
puanti par  fon  féjour  , lui  caufoit  des 
cuilfons  St  des  douleurs  infupportables , 
par  les  excoriations  qui  s’étoient  faites  au 
vagin.  Elle  s’en  plaignit  à Mademoifelle 
Morel , pour  lors  maîtrefie  Sage-femme. 
Je  lui  tirai  ce  prétendu  peiïaire  avec  une 
tenette  à tirer  la  pierre , St  même  je  n’eus 
pas  peu  de  difficulté  à le  charger,  à caufe 
de  fon  volume  & de  fa  figure  exaélement 
ronde , qui  gliffoit  fous  l’inftrument.  • 

On  lui  fit  après  cela  des  inje&ions  dé- 
terfives  ; St  lorfque  les  ulcérations  furent 
guéries , on  lui  mit  un  peflaire  de  liège 
garni  de  cire , qui  eft  le  plus  léger  St  le 
plus  fupportable  de  ces  inftrumens  ; St  elle 
s’eft  trouvée  depuis  parfaitement  foulagée. 

Quelque  temps  après , une  autre  femme 
dans  la  même  falle  du  Légat,  étant  fort 
incommodée  d’une  boule  de  cire  jaune 
qu’elle  s’étoit  introduite  il  y avoit  plufieurs 
années,  à la  même  fin  de  retenir  une  def- 
cente de  matrice  , me  pria  avec  inftance 
de  vouloir  bien  l’en  délivrer  ; ce  que  je 
fis  avec  alïez  de  difficulté,  parce  qu’au ffi- 
tôt  que  j’avois  chargé  ce  corps  étranger 
avec  ma  tenette  , fa  mollefle  le  faifoit 
écrafer  entre  les  ferres  de  mon  inftrument; 
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te  qui  fit  que  pour  en  faire  l’extraCiion 
entière  , je  fus  obligé  de  l’introduire  plus 
de  trente  fois  confécutives  dans  le  vagin  ; 
&:  tous  les  fragmens  de  cire  ramafifés  en- 
femble,  pefoient  une  livre  & plus.  On 
lui  fit  les  mêmes  injections  qu’à  la  pré- 
cédente ; &c  depuis  ce  temps-là  * la  ma- 
trice fut  retenue  dans  fa  fituation  naturelle 
par  un,  peffaire  de  liège  garni  de  cire. 

Une  troifième  femme  qui  demeuroit  au 
marché-neuf,  près  de  Saint-Germain-le- 
Viel , m’envoya  quérir  bientôt  après , pour 
lui  tirer  un  peffaire  de  liège  qu’elle  s’étoit 
introduit  fans  être  garni  de  cire  ; elle  le 
portoit  depuis  long-temps,  & ce  bois  fpon- 
gieux  s’étant  gonflé  d’humidités,  avoit  con- 
tracté putréfaCtion  , à raifon  de  quoi  les 
ulcérations  s’étoient  enfuivies  , qui  cau- 
foient  des  douleurs  fort  incommodes  à 
cette  pauvre  femme. 

Je  voulus  tirer  d’abord  ce  corps  étranger 
enjntroduifant  mon  doigt  dans  le  trou  qui 
étoit  en  fon  milieu  ; mais  il  fe  rompoit 
par  morceaux,  & je  n’en  pus  tirer  aucuns 
fragmens  avec  mes  doigts  ; ce  qui  m’o- 
bligea à nie  fervir  de  ma  tenette  , comme 
j’avois  fait  aux  deux  extradions  précé- 
dentes; & je  tirai  toutes  les  pièces  à fept 
ou  huit  reprifes  : comme  les  douleurs  vio- 
lentes, occafionnées  par  le  féjour  de  ce 
corps  étranger,  lui  avoient  caufé  une  fié- 
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vre  affez  confidérable  ; je  la  faignai  deux 
fois , & elle  fut  entièrement  guérie  par 
— les  injeêtions  pareilles  à celles  que  j’avois 
faites  aux  deux  autres,  &:  fa  defcente  de 
matrice  fut  retenue  par  un  peflaire. 

Ces  trois  différens  corps  étrangers  que 
je  tirai  à ces  trois  femmes  étoient  d’une 
puanteur  infupportable  ; & la  boule  de 
buis  que  j’ai  gardée  pendant  un  afiez  long- 
temps après  un  grand  nombre  de  lotions 
& infufîons  dans  les  liqueurs  fpiritueufes  , 
n’a  pas  laiffé  de  conferver  fa  mauvaife 
odeur  pendant  plus  de  fix  mois. 

Au  refte , il  eft  bon  d’obferver  que  les 
defcentes  de  matrice  n’arrivent  pas  feule- 
ment aux  femmes  qui  ont  eu  des  enfans, 
mais  même  quelquefois  aux  filles  & aux 
Religieufes , auxquelles  j’ai  fouvent  été 
obligé  de  donner  des  pefifaires. 

Le  26  mars  1693  , une  ^ernme  fut  ap- 
portée à PHôtel-Dieu , grièvement  ma- 
lade d’une  fièvre  continue  , & qui  étoit 
de  plus  incommodée  d’une  defcente  de 
matrice  fi  confidérable  , que  fon  vagin 
s’allongeoit  d’un  demi-pied  hors  de  fa 
vulve  , & l’orifice  interne  de  fa  matrice 
paroiflfoit  auffi  bien  diftingué  à l’extrémité 
de  cet  allongement  que  je  l’aie  vu  de  ma 
vie,  quoique  j’en  aie  beaucoup  vu  &:  tou- 
ché pendant  dix  années  que  j’ai  été  Chi- 
rurgien en  chef  de  la  falle  des  Accouchées  7 
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où  je  faifois  très- fréquemment  des  démonf- 
trations , tant  fur  descadavres  éminins  pou: 
l’inftrucfion  des  apprentiffes  fages  - fem- 
mens,  que  fur  des  femmes  vivantes  pour 
diftinguer  le  terme  de  leur  grofifeffe , afin 
de  les  admettre  à faire  leur  accouchement 
à l’hôpital , ou  de  les  renvoyer  juqu’à 
leur  terme,  quand  elles  en  font  éloignées; 
à quoi  cependant  l’on  peut  fe  tromper  afifez 
fouvent. 

Cette  femme  mourut  le  lundi  fixième 
avril  fuivant  ; & comme  c etoit  dans  le 
temps  que  j’avois  de  l’empreffement  à 
m’éclairer  fur  cette  maladie  de  l 'utérus  par 
des  expériences  réitérées , j’étois  bien  aile 
d’avoir  des  témoins  connoififans  , de  peur 
que  mes  propres  yeux  ne  me  trompafifent. 
J’en  fis  donc  l’ouverture  en  préfence  d’un 
Doéteur  en  médecine  de  Faculté  étran- 
gère , èc  de  plufieurs  Chirurgiens. 

J’avois  réduit  à cette  femme  tout  fort 
allongement  lorfqu’elle  arriva  à rHôtel- 
Dieu  , à caufe  des  ulcérations  doulou- 
reufes  qui  s’y  faifoient,  & qui  n’auroient 
pas  manqué  de  s’accroître  & de  dégénérer 
en  gangrène.  Je  commençai  par  ouvrir  le 
bas-ventre,  afin  de  repouffer  au  dehors  les 
parties  que  j’avois  réduites  ; mais  aupa- 
ravant je  fis  remarquer  toutes  les  parties 
dans  leur  fituation  naturelle , à l’excep- 
tion dè  la  matrice  qui  étoit  fous  les  os 
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pubis  ; puis  je  pinçai  l’orifice  interne  de. 
la  matrice  par  l’ouverture  extérieure,  &C 
le  fis  fortir  au  dehors  comme  avant  la  ré- 
duction. Cette  defcente  de  matrice  tom- 
boit  aulfi  bas  que  celle  de  la  fille  de  Tou- 
loufe  dont  je  parlerai  dans  la  fuite. 

Tout  le  corps  de  la  matrice  étoit  hors 
du  baffin  de  l’hypogaftre  , fon  fond  fous 
les  os  pubis  , &C  fon  orifice  interne  étoit 
alongé  ; ce  qui  marque  le  tiraillement  que 
font  les  fibres  du  vagin  à cet  orifice  , en  fe 
redoublant  à l’extrémité  de  la  defcente, 
comme  fait  le  boyau  droit  aux  enfans  , 
lorfqu’il  fe  précipite  hors  de  l’anus.  Après 
cela  je  fis  rentrer  toute  la  defcente  au 
dedans  de  la  capacité  de  l’hypogaftre , au 
moyen  de  quoi  ces  parties  reprirent  leur 
fituation  naturelle. 

Il  paroît  par-là  , que  fi  la  femme  vi- 
vante étoit  toujours  couchée  , la  defcente 
étant  une  fois  réduite , les  parties  refte- 
xoient  dans  leur  fituation  naturelle  j au 
lieu  que  faifant  quelque  démarche  , ou 
quelqu’autre  effort  que  ce  foit  , elles 
doivent  retomber,  à moins  qu’elles  ne 
foient  retenues  par  le  moyen  du  peffaire, 
coinms  je  l’ai  déjà  fuffifamment  jnfinue* 
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Observation  XIV. 

D'une.  Chute  de  V anus. 

Dans  la  même  année  1693  , je  fus 
mandé  dans  la  rue  Saint -Denis,  chez 
Monfieur  Gautier  , maître  d’École  , pour 
voir  fon  enfant  qui  avoit  une  chûte  ou 
renverfement  du  boyau  droit,  de  la  lon- 
gueur d’un  pied.  Monfieur  Pomarede,  mon 
confrère,  qui  étoit  le  Chirurgien  ordinaire 
de  cette  maifon,  y fut  mandé  en  même 
temps:  auffi  étoit -il  néceffaire  que  plu- 
fieurs  Chirurgiens  entendus  contrîbuaflent 
à cette  réduftion  ; & un  Chirurgien  de 
l’Hôtel-Dieu  que  j’avois  mené  avec  moi 
ne  me  fut  pas  inutile. 

Je  tentai  cependant  de  faire  d’abord  la 
rédu&ion  avec  mes  mains  feules  ; mais 
ce  que  je  faifois  rentrer  d’un  côté  s’échap- 
poit  de  l’autre,  en  telle  forte  que  je  fus 
contraint  de  me  faire  aider,  tant  par  mon 
confère  que  par  le  Chirurgien  qui  m’avoit 
accompagné  ; ayant  donc  l’un  & l’autre 
leur  main  garnie  d’un  linge  doux  & dé- 
lié , ils  retenoient  des  deux  côtés  les  por- 
tions de  cet  inteftin  forti  que  je  repoufiois 
au  dedans  ; & cette  réduction  ne  put  fe  faire 
qu’en  un  aflez  long  efpace  de  temps  ( 1 ). 

*■— — ■ — - ■ '■  —■  .--.»■■■  . — 1.1. 1 _ — , . 

( 1 ) On  ne  fait  fi  FAute  ur  vculoit  commencer 
réduction  par  ce  qui  étoit  plus  près  de  l’anus 5 
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Après  cela,  je  fis  une  groffe  tente  de 


il  y auroit  lieu  de  le  croire  : mais  cette  manœuvre 
eft  contraire  à l’état  des  parties  qu’il  connoiflbit 
pourtant  bien,  & n’eft  pas  conforme  à cette  rè- 
gle de  pratique  qui  veut  que  dans  toute  réduétion 
de  parties  on  faite  rentrer  les  premières  celles  qui 
font  forties  les  dernières:  or,  dans  ce  cas,  les 
dernières  font  à l’extrémité  du prolapfus  ; c’efl  par 
l’ouverture  qui  s’y  rencontre  qu’on  doit  les  faire 
retourner , en  rendant  interne  & dans  fa  fituation 
naturelle  ce  qui  eft  externe. 

11  m’eft  arrivé  très-fouvent  en  fuivant  ce  prin- 
cipe , de  réduire  avec  la  plus  grande  facilité  des 
renverfemens  très- confidérables  qui  avoient  en 
vain  donné  beaucoup  de  peine  à des  Chirurgiens 
qui  m’avoient  précédé.  Voici  de  quelle  manière 
je  procédois  : le  malade  couché  & fitué  conve- 
nablement , je  prenois  la  partie  fortie  de  la  main 
gauche,  ne  la  ferrant  que  de  façon  à foutenir 
ï’aélion  de  la  droite  : alors , au  moyen  du  doigt 
index  de  cette  dernière  , garni  d’un  linge  fec, 
& que  j’introduifois  dans  l’ouverture  de  l’ex- 
trémité , je  faifois  rentrer  les  parties  par  la  meme 
route  qu’elles  avoient  fuivie  en  fortant.  Quand 
mon  doigt  étoit  enfoncé  dans  toute  fa  lon- 
gueur & que  je  voulois  le  retirer,  je  retenois 
les  parties  rentrées  avec  le  pouce  & le  doigt 
index  de  la  main  gauche  ; puis  je  recommençois 
le  même  procédé  tant  qu’il  reftoit  des  parties  à 
réduire.  Cela  fait , on  donnoit  un  demi-lavement 
adouciffant,  dans  la  vue  de  développer  & d’é- 
tendre davantage  la  portion  d’inteftin  remontée 
& de  la  calmer  ; ce  qui  eft  d’autant  plus  né- 
ceffaire , que  fouvent  la  caufe  déterminante  de 
ce  déplacement  eft  un  ténefme  ou  des  douleurs 
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charpie  ( 1 ) , fans  que  ceux  qui  tenoient 
Tinteftin  réduit  l’abanclonnaffent , que  je 
paflai  à travers  d’une  compreffe  pliée  en 
huit  doubles , & que  je  couvris  enfuite 
d’un  aftringent,  après  quoi  je  l’introduifis 
, dans  l’anus  ; & j’appliquai  un  bandage 
en  T par  deffus. 

Pendant  un  certain  temps  on  ôtoit  la 
tente  lorfque  cet  enfant  vouloit  aller  à la 
felle  , & l’on  compriment  les  côtés  de 
l’anus  ; ce  qui  empêchoit  le  boyau  de 
retomber*  L’on  fe  fervit  auffi  pour  forti- 
fier cet  inteftiri,  d’injeéfions  faites  avec 


inteftinales  pour  lesquelles  on  eft  obligé  de  faire 
prendre  des  anodins. 

( 1 ) La  tente  n’eft  d’aucune  utilité  , & peut 
devenir  très- contraire  en  réveillant  les  douleurs 
par  fa  préfence.  La  fituation  horizontale  9 des  in- 
je étions  ? des  fomentations  fortifiantes  & légère- 
ment aftringentes , voilà  ce  qui  convient  le  mieux. 

On  a propofé  deux  moyens  pour  s’oppofer  au 
retour  de  cette  maladie  : tous  deux  tendans  à 
rétrécir  la  portion  Sortie  d’inteftin  , en  donnant 
lieu  à la  formation  de  cicatrices  fur  fa  face  in- 
terne : l’un  confifte  à faire  fur  le  prolapfus  & 
félon  fa  longueur , des  incifions  plus  ou  moins 
profondes  fuivant  le  gonflement  des  parties , mais 
la  crainte  de  l’hémorrhagie  l’a  fait  rejeter;  l’autre 
prefcrit  des  traînées  de  cautère  aéluel  dans  la 
même  direélion  : M.  Moreau  m’a  dit  avoir  pra- 
tiqué ce  dernier  avec  fuccès.  Au  refte  , on  fait 
que  cette  maladie , fréquente  dans  les  enfans, 
difparcît  avec  l’âge. 
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le  vin  aftringent,  & de  comprefies  trem- 
pées dans  cette  même  liqueur.  Tous  ces 
fecours  menèrent  l’enfant  malade  à une 
parfaite  guérifon. 

Faifant  réflexion  fur  la  longueur  de 
cette  rélaxation  d’inteftin  , je  crois  qu’il 
eft  probable  que  le  boyau  droit  ne  s’y 
trouva  pas  feul  intérefle  , Si  que  le  colon 
qui  le  fuit  peut  en  fournir  une  partie  ; St 
ce  qui  me  confirme  dans  cette  penfée  , eft 
que  j’ai  obfervé  que  ceux  qui  ont  ces 
grandes  cliûtes  d’inteftin , ont  ordinaire- 
ment des  envies  de  vomir  qui  procèdent 
de  l’attache  qu’a  le  colon  avec  l’eftomac 
par  le  moyen  de  l’épiploon  , en  forte  que 
ce  boyau  ne  peut  être  confidérablement  re- 
lâché qu’il  ne  caufe  un  tiraillement  fâcheux 
au  ventricule. 

J’ai  vu  introduire  dans  l’anus , après  la 
réduction  de  l’inteftin  , des  canules  de 
plomb  , ou  de  fer-blanc  au  lieu  de  la  tente 
de  charpie  ; ceux  qui  en  ufent  ainfi  pré- 
tendent que  les  excrémens  peuvent  pafler 
par  ces  canules  , fans  que  la  chûte  du 
Jboyau  foit  à craindre  : mais  outre  que  ces 
canules  font  douloureufes , Si  qu’elles  peu- 
vent reffortir  avec  les  excrémens,  par  l’im- 
pulfion  du  mouvement  périftaltique  des 
inteftins , elles  fe  fa  li  fient  de  telle  forte, 
qu’il  en  faudroit  une  nouvelle  à chaque 
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Observation  XV. 

D 'une  Defcente  de  matrice  qui  fut  prije  , 
premièrement  à Touloufe  ? puis  à Paris  ^ 
pour  un  hermaphrodite . 

Marguerite  Malaure  , native  de 
Touloufe,  vint  à Paris  en  l’année  1693  > 
en  habit  de  garçon  , l’épée  au  côté  , ayant 
néanmoins  Tes  cheveux  pandans  comme 
ceux  d’une  fille  , noués  par  derrière  avec 
un  ruban  à la  façon  des  Efpagnols  6c  Na- 
politains ; un  chapeau  retrouffé , 6c  tout 
le  refte  de  l’habillement  comme  celui  des 
autres  hommes. 

Elle  faifoit  grand  bruit  à Paris  parmi 
les  Médecins  6c  Chirurgiens  , difant  qu’elle 
étoit  hermaphrodite  ; c’eft-à-dire  qu’elle 
avoit  les  parties  naturelles  des  deux  fexes  , 
8e  qu’elle  étoit  en  état  de  fe  fervir  des 
unes  6c  des  autres.  Elle  fe  produifoit  dans 
les  aiTembiées  publiques  6c  particulières 
des  gens  de  ces  deux  profeffions , 6c  elle  fe 
laifioit  examiner  pour  une  légère  aumône 
à ceux  qui  en  avoient  la  curiofité.  Or,  par- 
mi ces  curieux  qui  l’examinoient  , il  y en 
avoit  très-peu  qui  euffent  les  lumières  6c 
l’expérience  qui  leur  auroient  été  nécef- 
laires  pour  bien  juger  de  fa  maladie  , c’efi: 
pourquoi  la  plupart  fe  laiffoient  entraîner 
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à l’opinion  la  plus  commune  qu’elle  leuf 
infpiroit  elle-même , de  la  regarder  comme 
une  hermaphrodite  , parce  que  cette  opi- 
nion lui  étoit  favorable  pour  exciter  à- 
toutes  fortes  de  gens  la  curiofité  de  la 
voir , & lui  faire  quelque  largefTe.  Il  y 
avoit  même  des  Médecins  & des  Chirur- 
giens d’un  grand  nom  qui  affuroient  hau- 
tement qu’elle  étoit  telle  qu’elle  fe  difoit 
être  , & qui  faifoient  voir  en  cela  que 
l’on  peut  avoir  beaucoup  de  réputation 
dans  la  Médecine  & dans  la  Chirurgie, 
fans  avoir  un  grand  fond  de  connoifiances 
folides , & de  véritable  capacité. 

Monfieur  l’Abbé  de  Saint  Ufifans,  mort 
depuis  peu , qui  étoit  homme  de  distinc- 
tion , Doftenr  en  Médecine  , & qui  ve- 
noit  Souvent  à l’Hôtel  - Dieu  pour  l’inf- 
îruftion  des  pauvres  , à qui  il  faifoit  des 
aumônes  considérables , me  parla  de  cette 
fille  comme  d’une  hermaphrodite  bien 
déclarée.  Il  me  montra  des  lettres  de  Tou- 
loufe  qu’on  lui  avoit  écrites  à fon  occafion  , 
par  lefqueîles  il  paroiffoit  que  les  Capi- 
îouls  ou  Echevins  de  cette  ville,  fur  le 
certificat  des  Médecins  & Chirurgiens  de 
leur  jurifdiéHon  qui  l’avoient  déclarée 
plus  mâle  que  femelle , lui  avoient  enjoint 
par  leur  Sentence,  à porter  à l’avenir  l’habit 
d’homme  fous  peine  de  punition  corpo« 
relie.  Tous  les  Chirurgiens  de  l’Hôtei- 
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.Dieu  me  difoient  l’avoir  vue,  & il  fem- 
bloit  que  je  fuffe  le  feul  qui  eût  de  l’indif- 
férence pour  voir  un  tel  prodige.  Comme 
ils  s’offroient  tous  à la  faire  venir  à l’Hôtel- 
Dieu  pour  que  je  l’examinafTe  en  leur 
préfence  , je  leur  promis  que  je  le  ferois 
volontiers  , leur  difant  par  avance  que  je 
ne  croyois  pas  que  ce  monftre  prétendu  fût 
autre  chofe  qu’une  defcente  de  matrice. 

Enfin  elle  vint  me  trouver  au  panfe- 
ment  du  foir  , lequel  étant  fini , je  la  fis 
entrer  dans  un  endroit  que  l’on  nomme 
la  chirurgie  des  blefifés  , que  j’avois  choifi 
pour  cet  examen.  Avant  de  s’expofer  à la 
vifite , elle  voulut  que  chacun  de  ceux 
qui  feroient  préfens  lui  donnât  un  fou  , & 
je  fus  le  premier  qui  fatisfis  à fa  demande. 

Elle  vouloit  d’abord  me  faire  accroire 
-qu’elle  avoit  eu  commerce  avec  des  fem- 
mes; mais  tout  cela  fut  bientôt  détruit 
par  fes  propres  réponfes  , à mefure  que 
je  l’examinai  fur  chaque  partie  avec  exac- 
titude. Je  commençai  par  fon  fein  qui  étoit 
fort  gros,  comme  celui  d’une  fille  de  30 
ans,  & je  crois  auffi  que  c’étoit  à peu 
près  fon  âge.  Enfuite  j’examinai  la  def- 
cente de  matrice  qui  fortoit  hors  de  la 
vulve  de  la  longueur  de  huit  à dix  pou- 
ces , fort  large  par  en  haut  du  côté  du 
pubis , où  le  corps  de  la  matrice  étoit 
defceadu  recouvert  du  vagin  retourné 
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comme  un  gant  , qui  alloit  toujours  eti 
diminuant  jufqu’à  l’extrémité  de  la  def- 
cente  , qui  n’étoit  pas  plus  grofle  qu’une 
noix , & où  l’on  voyoit  l’orifice  interne 
de  la  matrice  par  où  fortoit  alors  du  fang 
menftruel.  A l’égard  de  la  partie  fupérieure 
de  cette  tumeur,  elle  étoit  de  la  groffeur 
d’un  pain  d’un  fou  , ou  un  peu  plus. 

Je  la  fis  uriner  devant  toute  l’affemblée, 
fur  ce  qu’elle  difoit  que  fon  urine  fortoit 
par  deux  endroits  différens  ; &:  pour  faire 
voir  le  contraire,  j’écartai , pendant  qu’elle 
xirinoit,  les  deux  lèvres  de  fa  vulve  , au 
moyen  de  quoi  je  fis  appercevoir  aux 
fpeéfateurs  le  méat  urinaire  d’ou  l’urine 
fortoit  uniquement  : or  ce  qui  lui  failoit 
croire  que  fon  urine  couloit  par  deux  en- 
droits, venoit  de  ce  que  fon  urine  fortant 
hors  du  conduit  ordinaire,  s’épanchoit  le 
long  de  fa  defcente  jufqu’à  fon  extrémité, 
où  on  lui  avoit  fait  entendre  qu’elle  avoit 
une  verge  virile.  Au  refte  , comme  il  y 
avoit  long-temps  que  cette  defcente  n’étoit 
rentrée  , elle  femhloit  couverte  d’une  vé- 
ritable peau  revêtue  de  fon  épiderme. 

Après  avoir  examiné  cette  defcente 
félon  mon  defir  & à la  fatisraêtion  de 
l’affemblée , M.  de  Saint  Ufifans  me  de- 
manda s’il  y avoit  efpérance  de  pouvoir 
guérir  cette  inalheureufe.  Je  lui  dis  que  fa 
defcente  feréduiroit  infailliblement^  quand 
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on  lui  auroit  fait  les  préparations  nécef- 
faires  ; fur  quoi  Payant  prife  en  particulier* 
il  la  difpofa,  par  fes  remontrances,  à quit- 
ter l’habit  d’homme  , & à fouffrir  la  ré- 
duction, afin  de  ne  plus  mener  une  vie 
vagabonde  &C  libertine,  qui  ne  convenoit 
point  à fon  véritable  fexe,  tout  ce  qu’on 
lui  avoit  fait  entendre  là  - defïïis  n’étant 
qu’une  pure  illufion,  dont  elle  feroit  défa- 
bufée  , quand  elle  fe  verroit  dans  l’état 
des  autres  femmes. 

Je  lui  fis  préparer  un  lit  dans  la  Pâlie  de 
St.  Auguflin  , & la  Mère  de  St.  Remi, 
qui  étoit  pour  lors  d'office  , l’étant  venue 
recevoir  à la  porte  , après  la  vifite  ordi- 
naire , lui  mit  une  coëffure  blanche  , une 
robe  de  malade,  & la  fit  coucher  feule. 

Le  lendemain  elle  fut  daignée  au  bras, 
purgée  deux  ou  trois  fois  de  fuite  : & 
pendant  cinq  jours  je  lui  fis  faire  des  fo- 
mentations trois  fois  réitérées  fur  la  tu- 
meur ; après  quoi  je  réduifis  cette  maffie 
dans  fa  fîtuation  naturelle , en  moins  de 
temps  qu’il  n’en  faut  pour  réciter  l’oraifon 
dominicale  ; & cela  en  préfence  de  plus 
de  trente  Médecins  & Chirurgiens , que 
la  curiofité  avoit  attirés  pour  voir  faire 
cette  opération  , & qui  furent  tous  fnrpris 
de  voir  que  ce  qui  avoit  occafionné  tant  de 
difcours  différens,  fe  trouvât  fi  tôt  effacé 
par  cette  rédu&ion* 
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Je  lui  fis  mettre , après  l’opération,  des 
comprefifes  trempées  dans  le  vin  aroma- 
tique fur  la  région  de  l’hypogaftre  aufli- 
bien  que  fur  la  vulve,  après  l’en  avoir 
bien  baffinée  ; 8c  quelques  jours  après,  quoi- 
qu’on lui  eût  mis  un  pefifaire  de  liège  bien 
garni  de  cire,  pour  empêcher  la  rechute, 
je  lui  fis  encore  garder  le  lit  fort  réguliè- 
rement pendant  quinze  jours.  Ayant  ainfi 
procuré  la  guérifon  de  cette  defcente , le 
véritable  fens  de  cette  énigme  inexplica- 
ble d’hermaphrodite  fe  trouva  développé 
plus  clair  que  le  jour. 

Monfieur  de  St.  U {fans  mu  de  compafîion 
pour  cette  malheureufe  qui  ne  favoit  aucun 
métier  qu’une  perfonne  de  l’un  ou  de  l’au- 
tre fexe  peut  exercer,  & qui  n’avoit  jufqu’à 
ce  temps-là  fubfifté  que  de  quelque  argent 
qu’elle  gagnoit  à fe  faire  voir  de  ville  en 
ville,  Monfieur  de  St.  Ufîans  , dis- je  , 
lui  donna  par  charité  les  habillemens  de 
fon  fexe  qui  lui  étoient  nécefifaires,  8c 
l’engagea  pour  trois  ans  chez  une  maîtrefife 
couturière  pour  lui  apprendre  fon  métier; 
mais  cette  pauvre  fille  accoutumée  de  long- 
temps à-  une  vie  libre , venoit  fouvent  fe 
plaindre  à moi  des  peines  qu’elle  fouffroit 
chez  fa  maîtrefife  ; 8c  la  captivité  de  fon  ap- 
prentififagelui  déplut  tellement  dans  la  fui- 
te, qu’elle  la  quittaavant  fon  temps  fini,  8c  je 
n’ai  pu  favoir  depuis  ce  qu’elle  eft  devenue» 
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Dès  que  cette  malade  fut  guérie  , beau- 
coup de  gens  fe  vantèrent  d’avoir  très-bien 
*’ connu  fa  maladie,  & de  lui  avoir  con- 
feilié  l’opération  que  je  lui  avois  faite  : 
cependant , comme  je  me  fuis  informé 
d’elle  dans  le  particulier,  des  fentimens 
de  tous  les  Médecins  ou  Chirurgiens  dis- 
tingués à qui  elle  s’étoit  fait  voir,  elle  m’a 
déclaré  avec  toute  la  fincérité  pofïible , Se 
même  fans  que  je  lui  marquaffe  aucun 
empreffement  de  le  (avoir , qu’il  n’y  en 
avoit  eu  qu’un  feul  entre  ceux  qu’elle  avoit 
confultés  qui  eût  été  de  même  fentiment 
que  moi  fur  fa  maladie  , & qui  lui  eût 
propofé  le  même  moyen  de  guérifon  : que 
tous  les  autres  qu’elle  m’a  nommés  s’é- 
toient  partagés  à prendre  l’un  de  ces  deux 
partis,  ou  de  ne  lui  rien  dire  ( ce  qu’elle 
attribuoit  à ce  qu’ils  ne  connoilToient  rien 
à ton  mal  ) ; & les  autres  à lui  déclarer 
qu’ils  la  croyaient  hermaphrodite  ; mais 
fi  le  dernier  fentiment  avoit  été  celui  du 
plus  grand  nombre  , celui  de  ne  rien  dire 
avoit  été  le  plus  fage  ; & je  doute  que 
l’on  foit  furpris  lorfque  j’afifurerai  qu’au- 
cun du  pays  d’Adioufias , qui  fait  un  grand 
peuple  dans  la  Chirurgie , 11’ avoit  pris  ce 
parti. 

Au  refte , je  fus  allez  furpris  que  Mon- 
fieur  Verduc,  Dofteur  en  Médecine,  qui 
donna  bientôt  après  au  public  fa  Pathologie 
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chirurgicale , eût  eu  l’entêtement  d’affurer 
que  ce  que  j’avois  réduit  à cette  fille  de 
Touloufe  , n’étoit  qu’une  relaxation  du 
vagin  , & que  la  matrice  n’y  avoit  eu  au- 
cune part,  vu  que  j’avois  fait  mon  poflible 
pour  l’en  diffuader  , & que  je  lui  avois 
offert  de  le  détromper  îà-defifus  par  autant 
d’expériences  qu’il  auroit  defiré , & dont 
il  auroit  eu  lieu  d'être  content;  & lorf- 
qu’il  dit  au  chapitre  vingt-quatre  du  fécond 
volume  de  fa  Pathologie , qu  ayant  in- 
troduit une  fonde  dans  le  vagin  de  cette 
fille,  lorfqu’eile  y fut  entrée  de  cinq  ou 
fix  pouces , il  fentit  de  la  réfiftance  qui 
venoit  de  l’orifice  interne  , St  qu’il  en 
coula  du  fang  des  vaifTeaux  du  vagin  qui 
étoient  devenus  variqueux  : il  paroît  ma- 
nuellement qu’il  s’eft  trompé  lui  - même 
en  voulant  détromper  les  autres;  car  moi 
qui  ai  vu  cette  maladie , & qui  l’ai  exa- 
minée aufli-bien  que  lui , je  fuis  très-per- 
fuadé  qu’au  lieu  de  pouffer  fa  fonde  dans 
le  vagin  comme  il  fe  l’imaginoit,  & com- 
me il  l’a  rapporté  dans  fon  livre , il  l’avoit 
pouffée  dans  l’orifice  interne  de  la  matrice , 
& que  la  réfiftance  qu’il  fentit,  étoit  celle 
du  fond  de  la  matrice  même  ; que  l’ayant 
voulu  forcer , il  fit  quelques  excoriations 
à ce  même  fond,  qui  fournirent  le  fang 
qui  s’écoula  ; & quand  il  dit  encore  que 
fi  çavoit  été  la  matrice  que  Monfieur  Sa- 
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viard  eût  réduit  à cette  fille  , il  auroit  été 
impoffible  qu  il  1 eut  réduite  avec  tarit 
facilité,  je  lui  réponds  que  s’il  n’y  avoit 
eu  que  le  vagin  qui  eût  été  alongé  , je 
n’aurois  pu  le  réduire  ^ & meme  que  fi 
je  l’avois  fait  rentrer  par  violence  dans  fa 
fituation  naturelle,  il  m auroit  ete  împofli- 
ble  de  l’y  maintenir  réduit,  parce  que  la 
tumeur  du  vagin  demande  neceffairement 
pour  fa  guérifon  une  fonte  Sc  une  réiolu- 
tion , au  moyen  de  quoi  cette  tumeur  fe 
trouve  guérie  y fans  qu  il  foi t b e foin  de 
réduction. 

En  un  mot,  fi  Monfieur  Verduc  a eu  la 
témérité  de  combattre  en  cela  mon  fen- 
timent  & celui  de  Monfieur  Mauriceau 
par  fes  raifonnemens , par  fes  expériences 
propres , & par  l’autorité  de  quelques  Ana- 
tomiftes  modernes , on  fait  aufli  que  toutes 
les  perfonnes  judicieufes  compteront  peu 
fur  ces  raifonnemens  Sc  fur  ces  autorités 
telles  qu’elles,  au  préjudice  du  fentiment 
de  monfieur  Mauriceau  que  tout  le  monde 
connoit  pour  le  Chirurgien  de  l’Europe  le 
plus  clair-voyant  & le  plus  expérimente 
fur  toutes  les  maladies  des  femmes  parti- 
culières à leur  fexe  ; cet  entetement  a 
foutenir  une  opinion  erronée  fur  de  faux 
principes , fera  plus  de  tort  ( 1 ) a la  me- 

(1  ) L’Éditeur  de  la  Pathologie  de  Verduc  a 
juftifié  cette  opinion:  voyez. fa  note  pag.  564. 
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moire  de  ce  DoCteur , qu’elle  ne  donnera 
d’atteinte  au  fentiment  de  ce  Chirurgien 
célèbre , qui  eft  fondé  fur  des  raifons  fo- 
lides , fur  le  confentement  unanime  de 
tous  les  habiles  Praticiens  , & fur  des 
expériences  qui  ne  fouffrent  point  de  ré- 
plique. 

J’ai  encore  deux  expériences  à alléguer, 
qui  prouveront  plus  fortement  que  toutes 
'les  précédentes , que  la  matrice  defcend 
effectivement  jufques  hors  de  la  vulve. 

Du  temps  que  Mademoifellede  la  Mar- 
che étoit  maîtreffe  Sage-femme  à l’Hôtel- 
Dieu,  je  vis  dans  la  falle  des  Accouchées, 
une  femme  en  travail,  à laquelle  le  corps 
de  la  matrice  contenant  fon  enfant  fortoit 
entièrement  hors  de  Ja  vulve  ( i ) : l’on 
voyoit  à découvert  l’orifice  interne  dilaté 
de  la  largeur  de  deux  écus  ; & par  cette 
ouverture  l’on  voyoit  la  tête  de  l’enfant 
garnie  de  fes  cheveux , qui  fe  préfentoient 
pour  fortir  dans  la  pofture  naturelle.  Cette 
malade  étoit  dans  la  chaife  où  l’on  met 
celles  qui  ont  de  mauvais  travaux , dont 
le  fiège  eft  coupé  par  devant , pour  empê- 
cher que  la  matrice  ne  tombe  ou  fe  ren- 
verfe  dans  les  derniers  efforts  de  l’accou- 

■ il»  i 

( i ) Il  faut  pour  cela  que  les  diamètres  du 
bailin  foient  extraordinairement  larges , & que 
le  coî  de  la  matrice  offre  beaucoup  de  réfiftance. 
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chement  : par  ce  moyen  cette  femme 
accoucha  heureufement , & fut  délivrée 
de  même  ; après  quoi  Ton  repouffa  fa  ma- 
trice en  fon  lieu  ; & quand  elle  fut  guérie  , 
on  lui  mit  un  peffaire  pour  la  tenir  réduite. 

Peu  de  temps  "après  que  Madame  Mor- 
îet  eut  fuccédé  à Madame  de  la  Marche 
comme  Maîtrefle  fage-femme  de  l’Hôtel- 
Dieu  , il  arriva  qu’une  de  fes  apprentiffes 
accouchant  une  femme,  la  voulut  déli- 
vrer fansappeler  fa  Maîtreffe,  fe  faifant 
toutes  affez  mal  à propos  une  grande  fête 
d’opérer  feules , afin  de  fe  pouvoir  vanter 
après  cela  de  leurs  proueffes  : cette  appren- 
tiffe  voulant,  dis- je,  délivrer  fon  accou- 
chée , tira  (i)  avec  le  placenta  le  fond 
de  la  matrice  ; alors  reconnoiffant  fa  faute  , 
elle  appella  fa  Maîtreffe  qui  fépara  le  pla- 
centa du  fond  de  la  matrice  renverfée. 
Comme  j’étois  préfent  avec  un  autre  Chi- 
rurgien interne,  après  avoir  fait  fes  efforts 


( i ) Cette  dangereufe  manœuvre  eft  encore 
celle  de  la  plupart  des  fages  femmes.  Elles  veulent 
à quelque  prix  que  ce  foit  délivrer  fur  le  champ. 
Avec  moins  de  préjugés  & des  connciffances  plus 
précifes  fur  la  manière  dont  le  placenta  fe  dé- 
tache de  la  matrice  dans  fa  contraéf  on  , elles 
attendroieht  qu’elle  fût  accomplie  ; alors  elles 
tireraient  le  délivre  qui  viendroit  avec  la  plus 
grande  facilité,  & ne  donneroient  jamais  lieu  à 
çet  accident» 
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pour  remettre  la  matrice  en  fon  lieu,  elle 
me  pria  de  voir  fi  je  réuffirois  mieux.  Je 
ne  pus  la  réduire  qu’à  moitié  ( i ) ; la 
femme  fe  trouva  dans  une  foiblefle  ex- 
traordinaire , qui  nous  obligea  à penfer 
plutôt  à la  fortifier  qu’à  achever  cette 
opération. 

Elle  vécut  enfuite  pendant  huit  jours 
avec  une  tenfion  au  ventre  fort  doulou- 
reufe,  accompagnée  de  vomiffemens  & 
de  naufées.  Je  fis  l'ouverture  de  fon  cada- 
vre, où  je  trouvai  l’orifice  interne  à l’ex- 
trémité du  vagin , fort  ouvert  & tout  gan- 
grené. Ce  qui  eft  une  preuve  que  la  matrice 
& fon  orifice  interne,  dans  les  efforts  vio- 
lens , peuvent  tomber  dans  le  vagin , & 
même  jufques  hors  de  la  vulve,  en  s’alon- 
geant  davantage,  (î) 


{ i ) S’il  eft  bien  étonnant  qu’on  n’ait  pas  pu 
opérer  la  réduélion  en  la,  tentant  fi  peu  de  temps 
après  le  renverfement , il  l’eft  encore  plus  que 
l’ayant  obtenue  àmoitié,  elle  ne  fe  foit  pas  remife 
complètement. 

(a)  Tout  cela  n’eft  pas  clair.  Il  femble  que 
l’Auteur  confonde  ici  le  renverfement  de  la  ma- 
trice avec  fa  defcente  proprement  dite  ; ce  qui 
eft  bien  furprenant  d’après  l’idée  exaéte  qu’il  a voit 
de  ces  maladies. 

J’ai  vu  deux  exemples  de  renverfement  de  ma- 
trice qui  duroient  depuis  long-temps  : le  toucher 
le  plus  attentif  y trouvoit  une  parfaite  reffsnv: 
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La  maladie  de  la  fille  de  Touloufe  dont 
j’ai  parlé  ayant  fait  beaucoup  de  bruit  dans 
Paris , il  y aura  fans  doute  bien  des  gens 
qui  ne  feront  pas  fâché  de  voir  ici  la  re- 
qu’ête  qu’elle  préfenta  au  Roi  après  fa 
guérifon  , pour  obtenir  la  permiffion  de 
reprendre  l’habit  de  femme  , malgré  la 
fentence  des  Capitouls  de  la  ville  de 
Touloufe  , qui  lui  enjoignoit  de  porter 
l’habit  d’homme. 


biance  avec  certains  polypes  dont  l’extrémité 
arrondie  eft  engagée  dans  l’orifice  ; on  ne  pou- 
volt  les  en  diftinguer  par  la  manière  différente 
dont  cet  orifice  s’applique  autour  de  ces  tumeurs. 
Le  feul  commémoratif  les  faifoit  reconnoître  , 
ceft  - à - dire  , que  la  maladie  duroit  depuis  un 
accouchement  dans  lequel  l’extraéfion  du  placenta 
avoit  été  très  - violente  : je  ne  doute  point  que 
dans  plufieurs  cas  ce  ne  foit  l’unique  figne  dif- 
tinâif  qu’on  puifle  avoir.  Il  en  eft  un  autre  bien 
certain , mais  qui  fuppofe  un  renverfement  alTez 
eonfidérabîe  pour  que  l’œil  puiffe  l’appercevoir , 
c’eft  l’effufion  des  règles.  M.  Moreau  ne  l’a  vu 
que  fur  un  feul  fujet , 6c  cette  obfervation  eft 
bien  précieufe.On  remarquoit  à chaque  époque, 
nous  a-t-ii  dit  cent  fois , le  fang  fortir  par  exu- 
dation  ; les  gouttelettes  d’abord  féparées,  étoient 
bientôt  réunies  par  d’autres  intermédiaires  qui  fe 
produifoient  de  même  , & qui  formoient  une 
nappe  dont  toute  la  furface  de  la  tumeur  étoit 
recouverte.  L’exudation  continuant,  cette  nappe 
augmentait,  ScTeffiifion  arrivoit. 


/ 
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A U ROI. 

Sire, 

Marguerite,  Malaure  remontre  très-hum- 
hlement  à Votre  Majefié9  que  par  une  infor- 
tune qui  n a point  d'exemple  9 apres  avoir 
vécu  jufqdici  fans  favoir  qui  étoient  fes 
parens , elle  fe  trouve  aujourdhui  dans  la 
néceffité  défaire  déclarer  quel  ef  fon  fexe . 

La  fuppliante  étoit  à peine  venue  au  monde 
qiielle  perdit  fes  père  & mère;  & ayant  été 
baptifée par  le  Curé  de  Pourdiacen  Guyenne , 
il  eut  la  charité  de  la  faire  élever  ; mais  9j bit 
par  la  négligence  de  la  nourrice , foit  par 
foiblejfe  de  tempérament  9 foit  par  quelque 
effort  extraordinaire  9 elle  s'efi  trouvée  avec 
une  defeente  confdérable  ? appellée  en  Mé- 
decine prolapfus  uteri. 

La  fuppliante  ne  fe  fouvient  pas  d'avoir 
lté  dune  autre  manière  : elle  s étoit  accou- 
tumée à cette  infirmité ; & perfonne  n y ayant 
pris  garde  pour  la  faire  guérir  dans  fon  bas 
dge  5 die  avoit  cru  que  toutes  les  femmes 
étoient  de  même* 

En  1C86 , étant  âgée  de  21  ans  9 elU 
tomba  malade  à Touloufe  che £ une  Dame 
qu'elle  fervoit  ; on  la  porta  à V Hôtel-Dieu 
où  fon  incommodité  ayant  été  apperçue  par 
Jiafard  7 le  Médecin  ; qui  fans  doute  nen 
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avait  jamais  vu  de  pareille,  y fut  trompe  : il 
prit  la  fupp liante  pour  une  hermaphrodite  , 
qui  lui  parut  même  participer  beaucoup  plus 
du  garçon  que  de  la  fille . Il  fit  un  grand 
éclat  de  cette  prétendue  découverte . Les  Fi- 
caires généraux  furent  confult  es  , & Confit 
prendre  un  habit  d'homme  à la  fuppliante • 

Ce  déguifement  ne  lui  étant  pas  conve- 
nable , elle  fut  a Bordeaux  , où  ayant  re- 
pris l habit  de  fille  , elle  fie  mit  au  fervice 
d'une  Dame  jufquen  Cannée  iGc)i  , qiüun 
particulier  Payant  reconnue  pour  celle  que 
les  Vicaires  généraux  avoient  fait  habiller 
en  homme  , la  fit  congédier,  la  contraignit 
de  retourner  a Touloufe  ç où  ayant  été  mife 
en  prifon  pour  avoir  été  trouvée  en  habit  de 
fille  9 il  fut  rendu  contre  elle  une  ordonnance 
des  Capitouls  le  21  juillet  de  la  même  année 
168 1 , portant  quelle  Je  nommeroit  Arnaud 
Malaure,  & feroit  habillée  en  homme  j avec 
defenfe  de  prendre  le  nom  (S*  V habit  d'homme  , 
a peine  de  fouet  j ce  qui  lui  ayant  été  figni- 
fie  , ehe  obéit  en  conféquence  , fans  f avoir 
elle-même  ce  quelle  êtoit . 

Se  trouvant  ainfi  dépourvue  de  tous 
moyens  de  gagner  fa  vie  , parce  qii  elle  ne 
favoit  aucun  metier  qui  convînt  à C homme  f 
ede  a ete  de  ville  en  ville  , ne  fubfifiant  que 
de  charité , fe  comportant  toujours  néan- 
moins avec  fagejfe  , comme  il  paroît  par 
dijfirens  certificats  des  Magifirats  des  lieux • 
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La  fuppliante  étoit  extrêmement  à plain- 
dre ; incertaine  elle-même  de  fon  état , elle 
étoit  prife  par  les  autres  pour  une  de  ces  chi- 
mères 9 à qui  les  fables  ont  donné  le  nom 
d’hermaphrodites . 

C’ejl  une  grande  quefeion  de  /avoir  s’il  y 
en  a de  véritables  ; mais^cette  quejlion  ejl 
plus  curieufe  à examiner  dans  les  livres  des 
philofophes  , qu'elle  n’ejl  ici  néceffaire  à 
traiter . V opinion  la  plus  fuivie  , ejl  que  Ji 
la  Nature  s’égare  quelquefois  dans  la  pro- 
duction de  l’homme  , fes  manquemens  ne 
vont  pas  à faire  des  métamorphofes  ; quelle 
laifje  toujours  diflinguer  le  caractère  qu’elle 
a donné  à chaque  fexe  pour  le  faire  recon - 
noître  ; quelle  ne  confond  jamais  fes  mar- 
ques ni  fes  fceaux  y & que  par  confequent 
il  ny  avoit  point  de  véritable  hermaphro- 
dite , en  qui  les  deux  fexes  f oient  parfaits  * 
qui  puiffent  engendrer  en  eux  comme  les 
femmes  9 & hors  d’eux  comme  les  hommes. 

Il  faut  pourtant  demeurer  d' accor d qu  il 
a paru  quelquefois  des  fujets  d’une  confor - 
rnation  extérieure  fi  bigarre  5 que  ceux  ljui 
nont  pu  en  développer  le  véritable  genie 
ont  été  excufables * 

Mais  il  n’y  avoit  rien  d’ approchant  dans 
la  fupp liante  ; & s’il  fe  trouve  en  fon  acci- 
dent quelque  chofe  qui  tienne  du  prodige  9 
on  ofe  dire  que  ce  n ejl  que  l’erreur  des  Mé- 
decins & Chirurgiens  de  différentes  Univer - 
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fités  du  Royaume  qui  Vont  vue  les  premiers  , 
& qui , par  V examen  qui  ils  en  ont  fait , n ont 
démontré  dé  autre  vérité  que  celle  de  leur  igno- 
rance. 

La  fuppliante  a toujours  eu  la  taille  , le 
vif  âge , les  inclinations  & les  maladies  même 
des  femmes  ; elle  étoit , a la  vérité , défigurée 
par  Vembarras  furvenu  en  fa  perfonne  , qui 
a donné  occafion  a la  faire  pa fier  pour  hom- 
me : mais  au  mois  dé  octobre  dernier , étant 
venue  à Paris  , comme  au  centre  des  Jcien - 
ces  , pour  y cotifulter  des  gens  habiles  & 
experts  5 elle  n a pas  plutôt  été  vue  par  dis 
Médecins  éclairés , qu  ils  Vont  reconnue  fans 
peine  pour  ce  qu  elle  étoit  ; & le  [leur  Suviard  y 
Chirurgien  juré  de  V Hôtel-Dieu  , entre  Us 
mains  duquel  on  Va  mifie , a ji  bien  rétabli 
toutes  chofes  en  leur  place  , que  V énigme  , 
qui  n étoit  eau  fée  que  parle  dérangement  7 
ayant  difparu  , il  ne  refie  plus  rien  mainte- 
nant qui puifie  faire  douter  que  la  jup pliante 
ne  foit  parfaitement  fille , jiùvant  les  certi- 
ficats authentiques  qu  elle  rapporte . 

Ainfi  9 laifjant  à part  les  réflexions  qui 
viennent  naturellement  dans  Vefprit  fur  urz 
événement  fi  extraordinaire 5 il  ne  s agit  plus 
que  de  rendre  civilement  à la  fuppliante  le 
fixe  que  la  Nature  lui  a donné , le  nom  qui 
lui  a été  impofé  au  baptême  <,  & le  vêtement 
que  Us  loix  civiles  & canoniques  V obligent 
de  porter  ; qui  J ont  de  toutes  les  chofes  du 
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monde,  les  trois  qui  peuvent  moins  nous  être 
ravies  9 & lefquelles  cependant  les  Capitouls 
de  Touloufe  ont  ôtées  à la  fuppliante  par  leur 
ordonnance . 

Il  ejl  vrai  quil  feroit  des  régies  cl  appeler 
de  ce  jugement , & de  relever  Pappei  au  Par- 
lement de  Touloufe  ; mais  outre  que  la  pau- 
vreté de  la  fuppliante  ne  lui  permet  pas  de 
refaire  un  fi  long  voyage  fans  s'expofer  à de 
nouvelles  dif grâces , j'a  pudeur  y fait  encore 
un  obflacle  infurmontable  9 en  ce  que  par  un 
privilège  de  la  jurif diction  des  Capitouls  9 
leurs  ordonnances  étant  exécutoires  non- 
cbflant  V appel  5 la  fuppliante  ne  pourroit 
paroître  à Touloufe  en  habit  de  fille  fans  fe 
rendre  fujette  à une  punition  infâme  quelle 
ne  mérite  pas  ; & cependant  elle  ne  peut  plus 
reprendre  àpréfent  P habit  d? homme  fans  cho- 
quer la  bienféance  , fans  contrevenir  aux  or- 
dres de  la  Juficey  & fans  encourir  les  cenfures 
de  VÈglife. 

Sa  modif  ie  fouffriroit  encore  beaucoup  9 
par  une  nouvelle  vif  te  & un  nouvel  examen  9 
à quoi  on  ne  manqiteroit  pas  d' affuj  ettir  la 
fuppliante  9 & où  elle  feroit  cP  autant  moins 
épargnée  par  les  Médecins  de  Touloufe , que 
ce  f croient  les  mêmes  qui  Pont  vue  la  première 
jois , & qui  la  traiter  oient  avec  chagrin  9 & 
même  avec  danger  de  fa  perfonne  9 comme 
celle  qui  a été  la  caufe  5 quoiqu  innocente  y 
de  la  découverte  de  leur  peu  dê  expérience* 
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C'efi  pourquoi  l'erreur  de  fait  > qui  feule  a 
donné  lieu  à V ordonnance  des  Capïtouls  $ 
étant  aujourd'hui  entièrement  diffipée  , la 
fuppliante  fe  trouvant  fans  parens  f fans  de- 
meure fixe  9 & dans  P indigence  , tous  juges 
du  lieu  oit  elle  fie  rencontre  , peuvent  être 
cenfés  ceux  de  fon  domicile  ; & ny  ayant 
d'ailleurs  aucune  partie  ni  publique  ni  par- 
ticulière qui  ait  intérêt  d'empêcher  qu  elle  ne 
fait  délivrée  des  peines  à elle  impofées  , elle 
a fujet  d'efpérer  de  la  jufiice  de  V%  M.  dont 
V autorité  fouveraine  efi  au  deffus  des  procé- 
dures inutiles  9 qu  elle  ne  fera  aucune  diffi- 
culté de  lui  accorder  un  Arrêt  qui  ajfurcra 
fon  état . 

A ces  Caufes  , Sire  , attendu  la  fingu - 
larité  de  l'efpèce , qui  ne  peut  être  tirée  ci 
conféquence , plaife  à V.  AL  cajfer , révoquer , 
annuller  P ordonnance  des  Capitouls  de  Toi • 
loufe  du  2i  juillet  lôfi  , comme  rendue  fur 
une  erreur  de  fait  fur  P état  perfonnel  de  la 
fuppliante  ; ce  faifant  , ordonner  quelle 
reprendra  fon  nom  , fa  qualité , & fon  habit 
de  fille  y fi  mieux  rP aime  V . M.  pour  fatis- 
faire  aux  formes  judiciaires  , en  évoquant 
ci  foi  & à fon  Confeil  l'appel  que  la  fuppliante 
interjette  en  tant  que  de  befoin  de  la  même 
Ordonnance  , 6"  qu'il  lui  feroit  impoffible 
dP  aller  relever  au  Parlement  de  Touloufe  y 
par  les  confédérations  ci- devant  obfervées  * 
renvoyer  la  fuppliante  pardevant  les  autres 
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juges  qu  il  plaira  à V . M.  députer  & com- 
mettre à Paris  , pour  juger  la  caufe  £ appel 
dont  il  s’agit  ; leur  attribuant  à cet  effet 
toute  cour  & j urif diction  ; & la  fupp  liante 
continuera  fes  prières  pour  la  feinté  & prof- 
périté  de  V*  M • 

L au th ier.  Avocat  au  Confeil; 

Je  fuis  perfuaclé  que  les  obfervations  que 
j’ai  rapportées  jufqu’ici  fur  les  defeentes 
de  matrice,  font  plus  que  fuffifantes  pour 
en  prouver  la  poffibilité  ; cependant  je  ne 
puis  me  difpenfer  d’en  rapporter  encore 
une  , à caufe  de  la  fingularité  du  fait , 
cette  defeente  s’étant  trouvée  compliquée 
avec  la  pierre  dans  la  veffie  urinaire  : aufli 
fera-ce  la  dernière  ; car  fi  je  voulois  faire 
la  relation  de  toutes  celfes  que  j’ai  ré- 
duites, il  faudroit  avoir  plus  de  loifir  que 
je  n’en  ai. 

Une  fille  âgée  de  25'aris,  vînt  à l’Hôtel- 
Dieu  au  mois  d’oétobre  1692  , malade 
d’une  defeente  de  matrice  de  la  grofifeur 
d’un  moyen  melon.,  qu’elle  portoit  depuis 
12  ans  fans  être  rentrée.  Elle  fut  d’abord 
faignée  & purgée  , & je  lui  fis  des  fomen- 
tations émollientes  quinze  jours  durant , 
matin  & foir  : après  quoi  je  me  mis  en 
devoir  de  faire  rentrer  fa  defeente  , à quoi 
je  trouvai  beaucoup  de  difficulté  : je  tâchai 
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premièrement  de  la  réduire  feule  ; & 
n’ayant  pu  y réuffir , le  fecours  que  j’em- 
ployai d’un  autre  Chirurgien  me  fut  fort 
utile  ; car  ne  pouvant  retenir  , avec  mes 
mains  feules  , ce  que  je  repouflois  au 
dedans , les  fiennes  ôc  les  miennes  pouf- 
foient  ôt  retenoient  alternativement  ce 
qui  étoit  réduit , jufqu’à  ce  que  la  ré- 
duélion  fe  trouva  faite  abfolument. 

Mais  comme  , après  l’opération  , elle  ne 
lailfoit  pas  de  fouffrir  autant  & plus  qu’au- 
paravant,  d’une  difficulté  d’uriner,  je  ju- 
geai à propos  de  la  fonder,  & je  fends 
une  pierre  dans  fa  veffie. 

Elle  lui  fut  tirée  quelque  temps  après  , 
& elle  étoit  fort  groffe  ; par  où  l’on  pou- 
voit  juger  qu’elle  la  portoit  depuis  long- 
temps , (k  que  ce  corps  étranger  pouvoit 
bien  avoir  été  la  caufe  de  fa  defcente  de 
matrice.  Quoi  qu’il  en  foit , elle  ’guérit 
parfaitement  de  ces  deux  maladies,  por- 
tant néanmoins  un  peffaire  d’acier , tel 
que  je  l’ai  décrit  ailleurs. 

Observation  XVI. 

D'  une  Gangrené  sèche. 

•A. U mois  de  décembre  1693  , je  fus 
appellé  en  la  maifon  de  Monfieur  Charn- 
bault , Officier  de  fon  Alteffe  Royale 
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Monfieur,  avec  M.  de  Bourges,  Docteur 
en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  & 
Monfieur  Gillet  , Chirurgien  ordinaire 
de  la  maifon  , Meilleurs  rriboulleau , Tu- 
rodin  & moi  étant  mandés  extraordinai- 
rement , pour  confulrer  la  maladie  de  Ma- 
dame fon  époufe  , qui  avoit  une  gangrène 
à la  jambe  droite,  laquelle  avoit  été  pré- 
cédée d’un  rhumatifme  dont  cette  Dame 
avoit  d’abord  été  attaquée  fur  la  tête  , & 
enfuhe  fur  la  poitrine.  iVfeffieurs  de  Bour- 
ges & Gilles  l’en  avoient  traitée  ; & elle 
s’étoit  aflfez  bien  trouvée  depuis  1 5 jours , 
jufqu’à  ce  que,  pendant  une  nuit,  elle  fut 
faifie  d’une  fi  grande  chaleur  aux  jambes , 
qu’ayant  été  obligée  de  fe  lever , elle  fit 
tirer  un  feau  d’eau  fraîche  dans  laquelle 
elle  trempa  fes  pieds , pour  appaifer  la 
grande  chaleur  & démangeaifon  dont  elle 
étoit  incommodée , 8c  bientôt  apres  ces 

accidens  s’appaifèrent. 

Quelques  jours  après , étant  le  foir  chez 
elle  en  partie  de  jeu  avec  d’autres  Dames , 
il  lui  prit  une  douleur  fi  cuifante  au  talon 
droit , que  ne  pouvant  la  fupporter  , l’on 
envoya  chercher  au  plus  tôt  M,  Gilles  ? 
fon  Chirurgien,  pour  la  foulager  , lequel 
ayant  appliqué  fur  fon  mal  les  anodins  fans 
aucun  effet , connoiffant  le  danger  , il  de- 
manda du  confeil , & Monfieur  Tribouî- 
1% au  fut  mandé  le  lendemain.  On  examina 
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régulièrement  toute  la  jambe  , a laquelle 
on  remarqua  un  peu  de  lividité  du^  coté 
du  talon  malade  , fans  qu’il  y eut  d autre 
changement  à la  jambe  , par  rapport  a ta 
groffeur , meme  à fa  couleur , fi  ce  n eft 
l’endroit  des  vaiffeaux  vers  1 extrémité  du 
pied  , où  l’on  remarquoit  la  lividité  que 

j’ai  dit. 

Je  crois  que  cette  maladie  étoit  du  ca- 
raftère  de  celle  qui  eft  fréquente  dans  la 
Sologne,  & qui  arrive  aux  pauvres  pay- 
fans,  qui  mangent  du  pain  d’un  certain 
blé  , dans  l’épi  duquel  on  trouve  un  grain 
qui  eft  femblable  à l’argot  d’un  coq  , 
( aufli  dit -on  de  ces  gens-là  qu’ils  ont 
mangé  l’argot  ) ; les  extrémités , tant  fu- 
périeures  qu’inférieures  , leur  deviennent 
sèches  comme  du  bois , & ils  deviennent 
exténués  comme  des  Momies  d Egypte. 
J’en  vis  un  grand  nombre  en  1694  à l’Hô- 
tel-Dieu  d’Orléans,  où  je  fus  mande 
pour  quelques  opérations  en  février  Sc 
mars  de  la  même  année  ( 1 ). 

Ces  Meilleurs  firent  d’abord  des  fcari- 


(1)  La  Société  Royale  de  Médecine  s’occupe 
des  moyens  de  s oppofer  & de  remedier  aux 
mauvais  effets  de  ce  blé  argoté.  On  doit  tout 
attendre  de  fon  zèle,  de  fon  aélivité,  de  fes  lu- 
mières , & de  M.  l’Abbé  Teffier , qui  eft  fpécia-. 
lement  chargé  de  ce  travail. 
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ficaticns  à la  jambe  de  cette  Dame  fans 
qu’elle  refientît  aucune  douleur  ; ils  en 
firent  enfuite  de  plus  profondes  , que  l’on 
appelle  incifions  ; & enfin  celles  que  l’on 
nomme  taillades  , & cela  tout  le  long  de 
la  jambe  jufqu’au  genou  , fans  qu’elle  en 
témoignât  aucun  fentiment  ; les  jours  fui- 
vans  les  chofes  relièrent  dans  le  même 
qtat,  & c’étoit  le  feptième  jour  de  fa  ma- 
ladie , que  nous  fûmes  appelles  pour  con- 
fulter.  Nous  conclûmes  tous  à l’amputa- 
tion , qui  fut  faite  le  jour  même. 

L'on  avoit  préparé  , comme  il  fe  pra- 
tique dans  un  pareil  cas,  tout  ce  qui  étoit 
néceffaire  pour  réprimer  l’hémorragie  que 
l’artère  de  la  cuiffe  pourroit  caufer,  aufifi- 
bien  que  d’autres  vaiflfeaux  qui  pouvoient 
fournir  du  fang  dans  un  membre  de  cette 
importance  ; mais  ces  préparatifs  furent 
inutiles;  car  lorfque  la  cuiffe  fut  coupée  , 
le  tourniquet  étant  lâché,  il  ne  fortit  pas 
une  feule  goutte  de  fang  , quoique  les 
chairs  fuffent  d’un  affez  beau  rouge  , ti- 
rant un  peu  fur  le  pâle.  On  ne  laififa  pas 
pour  cela  de  lier  l’artère,  & d’appliquer 
le  refîe  de  l’appareil. 

Le  lendemain  on  fe  tint  fur  fes  gardes 
par  rapport  à l’hémorragie  en  relevant 
l’appareil  ; mais  il  ne  coula  pas  plus  de 
fang  que  la  première  fois  : l’on  panfa  la 
plaie  pendant  un  affez  long  temps,  jufqu’à 
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ce  que  des  douleurs  cruelles  étant  fur  ve- 
nues à l’autre  jambe  & à l’autre  cuiffe , 
qui  furent  pareillement  fuivies  de  gan- 
grène, l’on  ne  jugea  pas  à propos  de  faire 
la  même  opération  , & 1 on  abandonna 
'la  malade  à fon  malheureux  fort,  qui  fut 
bientôt  terminé. 

Observation  XVII. 

Sur  la  taille  d’un  enfant  qui  avoit  le  rein 

abfcédé . 

Jb  U commencement  du  mois  de  juin. 
169I9  un  enfant  âgé  de  io  ans , travaille 
de  la  pierre,  vint  à l’Hôtel  - Dieu  pour 
être  taillé.  Ses  urines  étoient  purulentes; 
8c  après  l’avoir  préparé  à l’ordinaire,  on 
le  tailla  le  15  dudit  mois:  le  pus  qu’il 
rendoit  avec  fes  urines  avant  d’être  taillé, 
s’écoula  par  l’incifion  de  la  taille  apres 
l’opération  faite,  & il  feifit  une  fi  grande 
fonte,  qu’il  s’exténua  à vue  d’œil , & mou- 
rut le  22  du  même  mois,  c’eft-à-dire  cinq 
jours  après  l’opération. 

Je  fis  l’ouverture  de  ion  cadavre,  dans 
lequel  je  trouvai  le  rein  gauche  plus  gros 
& plus  mou  qu’à  l’ordinaire , & auffi  l’ure- 
tère du  même  côté  plus  greffe  & plus  di- 
latée dans  toute  fa  continuité.  Enfuite  je 
cherchai  le  rein  droit  9 & ne  le  pouvant 
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trouver,  je  pris  l’uretère  droite  à l’endroit 
où  elle  entre  dans  la  veffie  urinaire  , & 
je  la  fuivis  dans  toute  Ta  longueur  jufqu’au 
baffinet , que  je  trouvai  dépourvu  de  chair 
& de  graifle,  ayant  la  forme  d’un  petit  fac 
membraneux.  En  prelTant  ce  fac  on  faifoit 
couler  le  pus  dans  l’uretère , enfuite  dans 
la  veffie  de  l’urine , après  quoi  on  le  voyoit 
fortir  de  la  plaie  de  la  taille.  La  veffie  n’a- 
voit  reçu  aucune  altération  , auffi-  bien 
que  les  vaiffeaux  du  rein  , qui  paroifloient 
comme  fi  l’on  eût  pris  plaifir  à les  difle- 
quer  ; toutes  les  chairs  & les  graiffes  du 
rein  s’étant  fondues  en  fuppuration. 

Il  avoit  eu  deux  ou  trois  petits  frifTons 
chaque  jour , auffi  - bien  avant  qu’après 
l’opération  faite,  & la  fièvre  enfuite.  Tou- 
tes les  autres  parties  du  bas-ventre  & de 
la  poitrine  étoient  fort  faines. 

Observation  XVIII. 

ZT  un  coup  cT épie  pénétrant  dans  1e 
bas  - ventre . 

Au  mois  de  janvier  1692  , on  amena 
à l’Hôtel -Dieu  une  femme  âgée  de  31 
ans , qui  étoit  bleffée  d’un  coup  d’épée 
pénétrant  dans  le  bas-ventre , à la  partie 
latérale  droite  de  la  région  hypogaftrique* 
environ  un  pouce  au  defTus  de  l’anneau 
de  l’oblique  externe  % avec  iffue  de  l’épi- 
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ploon  ; & l’inteftin  iléon  fortoit  auffi  de  la 
longueur  de  fept  à huit  travers  de  doigts. 
L’on  fit  rentrer  l’inteftin,  puis  on  lia  l’épi- 
ploon , dont  on  coupa  de  la  groflfeur  d’un 
bon  œuf  de  poule  ; & Pon  fit  enfuite  la  fu- 
ture du  ventre,  nommée  gaflroraphie  (1). 


( 1 ) Les  accidens  que  produifent  la  ligature  de 
l’épipioon  & la  gaftroraphie , les  ont  fait  aban- 
donner. On  leur  a fubftitué  des  procédés  plus 
doux  & plus  fûrs. 

Si  la  portion  d’épiploon  à féparer  eft  peu  confidé- 
rable  ? on  la  réduit  fans  qu’il  en  réfulte  le  moindre 
inconvénient;  fi  air  contraire  elle  eft  volumineufe , 
on  fait  la  refcifion  d’une  partie  avec  l’attention  de 
ne  pas  couper  dans  ce  qui  eft  fain , afin  d’évit  r 
l’hémorrhagie  qui  pourroit  furvenir  ; hémorrhag  e 
pourtant  que  l’application  de  quelque  ftyptique 
ou  autre  moyen  léger  auroient  bientôt  arrêtée  , 
puis  on  fait  la  réduélion  , Si  la  fuppurafion  achève 
de  féparer  ce  qui  eft  fuperflu.  Le  bandage  unifiant 
Si  la  Situation  qui  remplacent  la  future  avec  tant 
d’avantages,  ont,  dans  cette  circonfiance  , celui 
de  laiffer  une  libre  iffue  au  pus. 

Quelques  praticiens  procurent  d’une  autre  ma- 
nière la  féparation  de  cette  portion  altérée  d’épi- 
plon.  Ils  la  retiennent  au  dehors  , & laifient  à la 
plaie  le  foin  de  l’étrangler  lentement  Si  douce- 
ment en  fe  refferrant , Si  fa  chute  le  fait  fponta- 
nément.  Ce  procédé  que  quelques  fuccès  jufîifient , 
ne  peut  guère  convenir  que  quand  il  y a peu 
d’épiploon  forti  ; mais  quand  il  y en  a beaucoup 
il  peut  avoir  les  fuites  les  plus  fâcheufes , comme 
le  prouvent  les  deux  Obferyations  fuivantes. 
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Cette  bleiîee  fut  fans  fièvre  pendant 
trois  jours  ; mais  elle  lui  furvint  au  qua- 
trième 9 avec  un  cours  de  ventre  ? & ces 


Observation  I.  Le  nommé  Q. . . . âgé  de  45 
ans,  étoit  dans  les  accidens  d’une  hernie  étranglée 
dans  Fanneau  droit , lieu  où  il  avoit  eu  pareille 
maladie  quatorze  ans  auparavant , pour  laquelle 
on  avoit  été  obligé  de  lui  faire  l’opération  du  bu- 
bonocèie.  Nous  n’avons  pas  pu  favoir  quelles 
parties  formoient  alors  la  tumeur.  Le  malade  nous 
dit  feulement  que  peu  de  temps  après  fa  guéiifon, 
il  eut  une  nouvelle  defcente  au  même  endroit  ; 
qu’elle  ne  l’incommodoit  pas  beaucoup  dans  le 
commencement  ; mais  que  devenant  plus  consi- 
dérable par  la  fuite,  on  s’efforça  en  vain  de  la 
contenir  avec  un  bandage  5 elle  retomboit  tou- 
jours ; ce  qui  ne  l’empêchoit  pas  de  porter  ce 
bandage  dont  la  pelote  convexe  appuyoit  fur  les 
parties  forties,  On  fent  quels  accidens  dévoient 
réfuker  de  cette  preffion;  auffi  le  malade  étoit- il 
fuje.t  à des  coliques , des  hoquets  & des  vomiffe- 
Biens  très-fréquens  : cet  état  dura  plus  de  douze 
ans.  Enfin  , trois  jours  avant  celui  où  il  appela  du 
lecours  , il  fit  un  effort  dans  lequel  la  hernie 
augmenta  confidérablement  5 ainfi  que  .tous  les 
fymptômes  dont  nous  venons  de  parler. 

Après  des  tentatives  infru&ueufes,  on  fut  obligé 
d’en  venir  à l’opération.  La  tumeur  étoit  très-vo-  ■ 
lumineufe,  le  fac  herniaire  très-épais:  lorfqu’ils 
furent  ouverts  oh  reconnut  un  entéroépiplocèle. 
L’inteftin  jugé  fain  , fut  réduit  ; l’épiploon  altéré  9 
confervé  au  dehors.  Le  malade  fut  panfé  conve- 
nablement : on  le  faigna  fufn  laminent  j on  lui  ad- 
®iniffra  des  boiffons  laxatives  & des  lavemens 
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accidens  continuèrent  pendant  douze  jours. 
Après  quoi  l’épiplon  s’enflamma  ; ce  qui 
caufa  à la  malade  un  vomiflement  qui  dura 


qui  produifirent  TefFet  qu’on  pouvoit  en  attendre. 
Malgré  cela  les  accidens  continuèrent.  On  accufa  , 
avec  raifon , la  tenfion  de  l’épiplon  occafionnée 
par  fa  retenue  dans  l’anneau  : on  fit  fléchir  le  tronc 
pour  la  diminuer.  On  ufa  de  potions  calmantes  ; 
mais  ce  fut  en  vain , & le  malade  mourut  le  qua- 
trième jour  après  l’opération. 

Nous  avons  fait  l’ouverture  de  fon  cadavre  , 
& nous  avons  trouvé  dans  le  bas-ventre  une  férc- 
fité  purulente  , fuite  de  l’inflammation  qu’avoient 
fubie  i’eflonuc , les  inteflins,  fur- tout  l’épi- 
ploon. Ce  dernier  étoit  tellement  tendu  depuis 
îanneau  jufqu’à  Tare  du  colon  & l’efiomac,  qu’il 
les  avoit  confidérablement  attirés  vers  le  bas.  On 
remarquait  dans  fa  texture  des  cordes  très*épa  fies  , 
qui  fe  dirigeoient  fuivant  la  tenfion. 

Observation  IL  Un  homme  âgé  d’environ 
3 5 ans  , dans  un  accès  de  folie , s’étoit  fait , avec  un 
couteau  * plufieurs  plaies  à l’abdomen  , defquelles 
une  étoit  pénétrante  fans  léfion  de-parties  con- 
tenues 3 mais  avec  iflue  d’épiploon 5 dont  il  s’é- 
toit arraché  lui-même  une  très-grande.portion.  Il 
avoit  tous  les  lignes  qui  annoncent  l’inflamma- 
tion de  cette  partie  : ce  qui  en  fortoit  par  la  plaie 
étant  altéré,  fut  confervé  au  dehors.  Le  malade 
fut  faigné  comme  il  convient  : les  boiffons  dé- 
layantes, adouciffantes  & calmantes  lui  furent  ad- 
miniftrées  ; les  fomentations , les  lavemens  émol- 
liens  ne  furent  point  oubliés  , &c.;  & cependant 
les  hoquets , les  vomifiemens  continuèrent  ; la 
tenfion  du  ventre  augmenta,  &>le  malade  mourut 
le  cinquième  jour» 
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huit  jours  avec  une  telle  violence  ; que 
rien  ne  reftoit  dans  fon  eftomac , qu’un 
peu  de  vin  qu’on  lui  donnoit  pour  la  faire 
fubfifter. 

Cette  inflammation  fe  termina  par  un 
abcès  qui  fuppura  par  la  plaie  pendant  plus 
de  vingt  jours  ; & à chaque  panfement  il 
en  fortoit  deux  palettes  d’un  pus  mal  di- 
géré , gluant  & graiiïeux,  qui  fortoit  par 
grumeaux.  Gette  fuppuration  corroda  &C 
pourrit  le  boyau  colon  à l’endroit  de  la 
plaie  , ainfi  qu’on  le  connut  par  la  fortie 
des  excrémens  , qui  fe  fit  par  la  plaie  de 
l’inteftin  pendant  dix  - fept  ou  dix  - huit 
jours  ( i ).  Cependant  la  malade  ne  laifla 
pas  de  guérir  parfaitement;  c’eft-à-dire 


Nous  avons  fait  l’ouverture  de  fou  cadavre, 
& nous  avons  trouvé  que  la  portion  engagée  dans 
la  plaie  n’y  étoit  point  Serrée  & qu  elle  n’y  étoit 
retenue  que  par  le  gonflement  de  ce  qui  étoit  en 
dehors.  Tout  l’épiploon  étoit  dans  un  état  in- 
flammatoire , & l’on  voyoit , dans  fa  texture  , des 
cordes  dont  îa  tenfion  c mfidérable  s’exerçoit  fur 
l’eftomac  & l’arc  du  colon. 

On  auroit  évité,  fans  doute , cet  état  de  ten- 
fion de  Tépiploon  dont  nous  venons  de  parler,  & 
tous  les  accidens  qui  en  ont  été  la  fuite , fi,  au 
lieu  de  retenir  la  portion  fortie  dans  'a  plaie  , on 
l’eût  réduite  comme  n us  avons  dit  précédemment. 

( i ) On  peut  regarder  tous  les  accidens  fur- 
venus  dans  cette  opération , comme  l’effet  de  ia 
ligature  & de  la  future? 

38  ' "MB  R»  » 
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qu’il  fe  forma  une  bonne  cicatrice  à la 
plaie  du  ventre  ; mais  comme  il  eft  im- 
poffible  de  faire  obferver  un  bon  régime 
aux  convalefcens  dans  l’hôpital  , cette 
femme  qui  auroit  eu  befoin  d’en  garder 
un  des  plus  réguliers,  s’étant  donné  toute 
forte  de  licence  , fut  attaquée  d’un  flux 
de  ventre,  quatorze  jours  après  l’entière 
réunion  de  la  plaie  , qui  l’enleva  en  peu 
de  temps. 

L’on  fit  l’ouverture  de  fon  cadavre  , 
dans  lequel  on  trouva  l’épiploon  , l’in- 
teftin  & le  péritoine  réunis  tous  enfemble. 
Il  y a beaucoup  d’apparence  que  cette 
femme  qui  avoit  réfifté  pendant  plus  de 
foixante  jours  après  fa  blelïure  à tous  les 
funeftes  fymptômes  qui  lui  étoient  arri- 
vés , fe  feroit  fauvée  absolument,  fi  elle 
avoit  gardé  jufqu’à  fon  rétablilTement  en- 
tier, le  régime  que  l’on  auroit  fait  obferver 
en  ville  dans  un  cas  pareil. 

Observation  XIX. 

&y un  BubonocïU . 

4 * _ 

L E 6 août  1693 , on  amena  une  femme 
à l’Hôtel-D  ieu,  qui  avoit  une  tumeur  en 
l’aine  , caufée  par  l’étranglement  de  Pin- 
teftin,  laquelle  eft  appellée  bubonocèle* 
Elle  avoit  de  fréquens  yomiflemens  7 
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le  ventre  tendu  & douloureux , comme 
il  arrive  ordinairement  dans  cette  ma- 
ladie. 

Or  l’on  a cette  mauvaife  maxime  à 
PHôtel-Dieu  , lorfque  l’on  y amène  ces 
fortes  de  malades , de  vouloir  toujours 
tenter  les  remèdes  généraux  & le  taxis , 
avant  de  faire  l’opération  ; d’où  il  arrive 
deux  inconvéniens  5 qui  font  première- 
ment de  recommencer  inutilement  à mal- 
traiter une  partie  douloureufe  qui  ne  l’a 
déjà  que  trop  été  * pour  l’ordinaire  , par 
les  Chirurgiens  de  la  ville,  qui  n’ont  pas 
manqué  d’employer  les  premiers  moyens 
de  réduction  avant  qu’on  les  ait  amenés  à 
Phôpital , parce  que  l’on  n’y  conduit  d’or- 
dinaire ces  pauvres  gens  que  lorfque  le 
Chirurgien  qu’ils  ont  appellé  d’abord  , 
parle  de  l’opération  qui  peut  avoir  de  lon- 
gues fuites  ; & le  fécond  mal  que  l’on 
fait,  eft  de  perdre  un  temps  précieux  pour 
le  fuccès  de  l’opération  , que  l’on  ne  de- 
vroit  différer  en  aucune  manière  , vingt- 
quatre  heures  de  délai  étant  plus  qu’il  ne 
faut  pour  la  rendre  infru&ueufe  ( i ). 

— - — — — — — ■ •% 

( i ) L’Auteur  a j-aifon  pour  le  plus  grand  nom- 
bre de  cas , & fur-iout  les  cas  inflammatoires  ; 
mais  il  en  eft  pour  lefquels  on  peut  & on  doit 
meme  temporifer:  c’eft  ians  les  étranglemens  par 
engouement , dont  la  marche  des  accidens  eft  plus 
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Mais  pour  revenir  à notre  malade  , 
deux  jours  s'étant  ainfi  écoulés  à fe  fervir 
des  émolliens , &:  à tenter  la  réduction 
par  le  taxis , je  fis  l’opération  en  préfence 
de  Monfieur  Petit,  Maître  Chirurgien  de 
FHôtel-Dieu  , & de  plufieurs  autres  Chi- 
rurgiens du  même  hôpital  ; & voici  com- 
me je  m’y  comportai. 

Je  pinçai  les  tégumens  au  defTus  de  la 
tumeur  , dont  je  fis  tenir  un  côté  à un 
ferviteur  , & tenant  l’autre  de  la  main 
gauche,  je  coupai  le  milieu  de  la  fufpen- 
fio n avec  la  droite , après  quoi  Fincifion 
fe  trouva  faite  félon  les  progrès  de  la  tu- 
meur; je  dififéquai  enfuite  quelques  pelli- 
cules, puis  je  trouvai  un  corps  graiffeux 
faifant  une  pelote  de  graille  parfemée  de 
petits  boutons  d’une  chair  allez  vermeille  , 
que  plufieurs  prenoient  pour  l’épiploon; 
& au  defTus  il  paroiffoit  un  corps  mem- 
braneux , rond  &c  afTez  poli,  que  beau- 
coup de  Chirurgiens  qui  n’auroient  pas  été 
bien  verfés  dans  la  pratique  de  cette  opé- 
ration , auroient  pu  prendre  pour  Pinteftin: 
mais  le  grand  nombre  d’opérations  fembla- 
bles  que  j’avois  faites  ck  vu  faire  , m’em- 


lente?  le  ventre  moins  tendu  & moins  élevé  , la 
tumeur  fans  douleur  ni  dureté  ; cet  étranglement 
rParrive  jamais  qu’à  des  hernies  anciennes , habi- 
tuelles 6c  volumineufes. 
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pêchoient  de  prendre  le  change,  comme 
je  r avois  vu  faire  à un  autre  Chirurgien 
d’ailleurs  affez  habile , lequel  s’étant  obf- 
tiné  à vouloir  que  cette  poche  , que  l’on 
découvre  d’abord  , fût  l’inteftin  même  , 
la  fépara  tout  autour,  puis  la  réduifit  au 
dedans  ; & la  malade  étant  morte  quatre 
heures  après,  je  fis  l’ouverture  de  fon  ca- 
davre pour  mon  inftru&ion,  où  je  trouvai 
l’inteftin  étranglé  dans  l’anneau  (i),  après 
avoir  ouvert  cette  poche  qu’il  avoit  fait 
rentrer  dans  le  ventre. 

Or,  l’on  diftingue  aifément  ce  fac  for- 
mé de  la  membrane  intérieure  du  péri- 
toine, qui  précédé  toujours  l’inteftin  dans 
toutes  les  hernies  de  l’aine  & de  l’ombi- 
lic (2);  on  la  diftingue,  dis-je,  aifément 


( 1 ) C’eft-à-dire,  étranglée  par  l’ouverture  ou 
le  collet  du  fac.  Cette  Obfervation  prouve  trois 
chofes.  i°.  Que  le  fac  n’efl:  pas  toujours  adhérent 
à l’anneau.  20.  Le  danger  de  fa  réduction.  30.  La 
formation  des  collets  au  fac  , comme  l’a  obfervé 
M.  Tenon. 

Avec  un  peu  d’attention , on  diftinguera , dans 
le  taxis,  fi  les  parues  rentrent  dégagées  du  fac, 
ou  bien  fi  elles  y font  encore  renfermées  ; car  dans 
le  premier  cas  on  les  fent  filer  fous  les  doigts , 
tandis  que  dans  le  fécond,  la  tumeur  fe  réduit 
fubitement,  & comme  en  paquet. 

( 2 ) On  dit  que  la  hernie  de  l’ombilic  n’a  point 
de  fac  ; mais  voyez  la  note  ( 1 ) pag.  3 8* 


Chirurgicale  So  91 

par  fa  rondeur  égale,  fans  plis  ni  replis, 
tels  que  l’on  en  remarque  à l’inteftin,  qui 
forme  plufieurs  petites  arcades , qui  laif- 
fent  voir  , au  deffous' d’elles , une  portion 
du  méfentère  parfemé  de  vaiffeaux  tendus 
& remplis  de  fang;  outre  que  la  tiffure  de 
linteflin  eft  toujours  plus  délicate  & plus 
flexible  que  celle  de  la  poche  ( 1 ). 

Inftruit  par  cette  expérience,  auffi  bien 
que  par  la  diffeftion  que  j’ai  faite  de  plu- 
fieurs hernies,  je  n’héfitai  point  à ouvrir 
doucement  cette  poche  par  un  petit  en- 
droit qui  me  parut  plus  diaphane  & plus 
mince.  Il  s’écoula  d’abord  un  peu  d’eau 
rouffâtre  ; après  quoi  j’introduifis  ma  fonde 
creufe  dans  l’ouverture  que  j’avois  faite  , 
je  la  pouffai  depuis  un  bout  de  la  tu- 
meur *)ufqu’à  l’autre,  afin  d’ouvrir  ce  fac 
dans  toute  fon  étendue,  tant  fur  ma  fonde 


( 1 ) Cette  diftinétion  très-exaffe  montre  que 
c’efl  dans  les  Praticiens  obfervateurs  qu’on  doit 
chercher  les  vrais  préceptes  & les  procédés  sûrs 
& faciles.  Notre  Auteur  , comme  M.  Louis  le 
fait  judicieusement  remarquer,  » n’eft  armé  ni 
3)  d’érignes  ni  de  déchauffoirs  ; il  ne  déchire  point 
3?  les  feuillets  du  tiflu  cellulaire  ; il  les  incife  avec 
j>  dextérité  , & n’y  revient  pas  à vingt  fois  , 
3?  croyant  avoir  vingt  membranes  diftinéles  à di~ 
» vifer  avant  que  d’attaquer  le  fac  herniaire.  « 
Refl.  fur  Pop.  de  la  hern.  pag,  289  toirw  4 des 
Mem,  de  PAcad.  de  Cîrurgie. 
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que  fur  mes  doigts,  avec  des  cifeaux  fans 
pointe. 

Le  fac  de  la  hernie  étant  ainfi  ouvert , 
l’inteftin  parut  à découvert  d’une  couleur 
livide  tirant  fur  la  noirceur:  alors  j’intro- 
duifis  ma  fonde  creufe  fous  l’anneau  de 
l’oblique  externe  qui  fait  toujours  l’étran- 
glement, pour  le  dilater  , avec  un  biftouri 
courbé,  que  je  gliffai  le  long  du  creux  de 
ma  fonde  , obfervant  de  préferver  l’in- 
teftin  de  toute  atteinte , par  le  moyen  de 
ma  main  renverfée  qui  le  couvroit , en 
même  temps  qu’elle  me  fervoit  à conduire 
& à foutenir  ma  fonde.  Je  dilatai  l’anneau 
fuffifamment , afin  de  faire  rentrer  l’in— 
teftin,  avec  facilité,  d’autant  qu’il  me  pa- 
roiffoit  altéré  confidérablement  ; je  crai- 
gnois  qu’en  le  preflant  tant  foit  peu  pour 
le  réduire , il  ne  fe  crevât,  comme  je  l’ai 
vu  arriver  plus  d’une  fois  en  cas  pareil  ; 
& pour  lors  on  a le  déplaifir  de  voir  fortir 
les  matières  ftercorales  par  la  plaie  , & le 
bleffé  dans  un  danger  prefque  certain  de 
fa  vie  , pour  peu  qu’il  fe  faffe  d’épanche- 
ment de  ces  matières  dans  l’hypogaftre , 
ou  de  refter  avec  une  fiftule  très-incom- 
mode ; car  il  eft  très-rare  qu’il  fe  faffe  une 
parfaite  réunion  après  un  tel  accident  , 
quoique  cela  ne  foit  pas  fans  exemple. 

L’anneau  étant  fuffifamment  dilaté  , je 
réduifis  l’inteftin  fans  peine , après  l’avoir 
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baffiné  avec  du  vin  chaud  & de  l’eau-de- 
vie,  quoiqu’à  vrai  dire  il  n’y  ait  point  de 
meilleur  baume  que  la  réduction,  pour  le 
rétabliffement  des  parties  qui  font  forties 
hors  de  leurs  cavités  naturelles.  La  réduc- 
tion étant  faite , je  mis  dans  la  plaie , une 
affez.  groffe  tente  (1)  dont  l’extrémité 
étoit  émouffée,  & qui  étoit  attachée  avec 
un  fil  que  je  plaçai  vers  l’angle  fupérieur. 
J’achevai  de  remplir  la  plaie  de  bourdon 
nets  èc  de  plumaceaux  ; je  fis  après  cela 
les  on&ions  anodines  aux  environs , & fur 
le  bas  - ventre  , puis  j’appliquai  les  com- 
preffes  triangulaires  fur  l’aine  , une  plus 
grande  fur  l’hypogaftre  , &c  j’affujettis  le 
tout  par  le  bandage  nommé  fpica  ( 2 ). 

Je  fis  donner  une  heure  après  un  lave- 
ment à la  malade , avec  la  décoftion  émol- 
liente & réfolutive , l’huile  de  lis  de 
camomille  , & le  miel  de  nénuphar.  Or, 
quoique  ce  lavement  l’eût  beaucoup  vi- 
dée , le  vomififement  & les  douleurs  du 


( 1 ) La  Line  pratique  ne  connoît  plus  1’ufage 
de  ces  tentes  : elle  rejette  même  cette  quantité  de 
charpie  dont  on  tamponnoit  autrefois  les  plaies. 
On  te  contente  d’introduire  une  petite  bandelette 
de  linge  effilé,  & de  panfer  à plat  & mollement. 

(2)  On  n’emploie  plus  le  fpica:  le  bandage 
triangulaire  , connu  fous  le  nom  d "inguinal,  fuffit 
& eit  plus  commode. 


V, 
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ventre  ne  biffèrent  pas  de  continuer  pen- 
dant quatre  jours.  L’on  panfa  la  plaie  les 
jours  fuivans  avec  l’onguent  digeftif  anime 
d’eau  de  vie  (i)  ; & l’on  y ajouta  les 
poudres  de  myrrhe  & d’aloès  dans  la  fuite. 
On  continua  à lui  donner  quelques  lave- 
mens  déterfifs  & anodins  ju  (qu’au  quin- 
zième jour  qu’elle  fut  travaillée  d un  petit 
flux  de  ventre  ; après  cela  la  plaie  fut  mon- 
difiée  6c  conduite  jufqu’à  parfaite  guerifon. 

Observation  XX. 

» 

D'un  autre  Bubonocele. 

Le  2-6  août  1698  , je  fus  requis  par 
Monfieur  Anroux,  ancien  maître  Chirur- 
gien de  Ville-Neuve-Saint-Georges , de 
me  tranfporter  à ce  bourg , pour  y faire 
l’opération  du  bubonocele  à un  garçon  jar- 
dinier-fleurifte , qui  av oit  depuis  vingt-deux 
jours  un  étranglement  d’inteftin  connu  par 


( 1)  On 


1 ne  voit  point  pourquoi  ce  digeftif 
animé.  On  eft  maintenant  bien  corrigé  de  l’abus 
qu’on  faifoit  de  ces  fortes  de  topiques.  Un  lait 
que  le  baume  qui  convient  le  mieux  aux  plaies  eit 
celui  quelles  fburniffent,&  quand  on  en  emploie 
d’autres  , c’eft  toujours  fuivant  des  indications 
tirées  de  la  nature  de  la  partie , de  l’etat  ae  la  p.aie 
& de  celui  du  lu  jet* 
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fes  propres  lignes  , qui  font  la  tumeur  à 
l’aine , la  douleur  qui  fe  communique  à 
tout  le  ventre ,-  la  tendon  de  l’hypogaftre , 
& le  vomiffement  des  matières  dercorales. 

Le  quinzième  jour  de  fa  maladie  , Mef- 
deurs  Hérault  & Colignon , mes  confrères , 
l’avoient  vu  par  occadon  , & lui  avoient 
ordonné  quelques  remèdes  , ne  croyant 
pas  que  l’opération  pût  avoir  lieu  après  un 
d long  temps  : aufli  eft-il  très  - véritable 
que  je  n’y  allai  que  par  manière  d’acquit, 
& plutôt  pour  me  délaffer  de  mes  occu- 
pations, que  dans  le  deffein  d’opérer  en 
cette  occadon  , où  je  ne  croyoïs  pas  qu’un 
tel  fecours  pût  réuffir , par  rapport  au 
temps  de  la  maladie. 

Cependant,  ayant  examiné  ce  malade 
avec  le  Chirurgien  du  lieu,  je  trouvai  que 
s’étant  abftenu  de  boire  &c  de  manger  que 
très-peu  de  choie  , il  y avoit  cinq  jours 
qu’il  ne  vomilfoit  plus  ; que  fon  pouls 
étoit  bon  , fes  extrémités  chaudes  ; que 
la  tumeur  avoit  toute  fa  rondeur , fon  élé- 
vation & fa  fermeté  ; & qu’elle  n ’étoit 
point  applatie  ni  mollaffe  , comme  le  font 
celles  qui  font  dilpofees  à la  mortidca- 
tion  ( 1 ) ; de  plus , le  malade  demandoit 


( 1 ) Ce  ta£l  & ce  dilcernement  font  le  fruit 
d une  pratique  éclairée , & caraftérifent  le  vrai 
Chirurgien. 
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l’opération  avec  inftance  , & marquoit 
beaucoup  de  réfoîution  à la  fouffrir  , quoi- 
que fa  mère  & Fa  femme  s’y  oppofaffent. 

Tout  cela  enfemble  me  donna  quelque 
efpérance  de  réuffir , & de  profiter  de  l’en- 
feignement  de  Celfe  , qui  nous  exhorte  a 
éprouver  plutôt  un  remede  incertain,  que 
de  laifTer  un  malade  fans  fecours.  De  plus , 
ce  malade  fut  encore  encouragé  par  un 
foldat  qui  fe  trouva  fortuitement  dans  le 
lieu  où  nous  étions,  lequel  ayant  été  guéri 
de  plufieurs  bleftùres  très-confidérables  , 
ne  manqua  pas  de  l’exhorter  a fouffrir  pen- 
dant quelques  momens  pour  fauver  fa  vie» 

Cet  homme  qui  avoit  beaucoup  de  ré- 
folution , s’offrit  de  m’aider  avec  le  Chi- 
rurgien du  lieu.  Je  difpofai  mon  appareil, 
& après  avoir  mis  le  malade  en  fituaticn  , 
j’ouvris  la  tumeur , je  découvris  1 inteftin  , 
que  je  trouvai  d’une  couleur  rouge  brune, 
èc  fa  chaleur  m’ayant  fait  connoître  que 
les  efpnts  y reluifoient  encore , je  dilatai 
l’anneau  , ôc  reduifis  1 inteftin  clans  la  ca- 
pacité \ tout  cela  avec  atiez  de  bonheur 
& de  facilité  ; j’introduifis  enfuite  , dans 
la  plaie  , une  tente  de  charpie  pafifée  à 
travers  une  comprefte  affez  eparfte , fur 
laquelle  j’appliquai  les  compreïïes  trian- 
gulaires , '&  le  Dandage  a 1 ordinaire  (i). 


( 1 ) Foyer  les  notes  i & 2 , page  93- . j, 
v 1 J v Bientôt 
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Bientôt  après  l’opératiou  faite  , le  ma- 
lade alla  beaucoup  à la  Telle,  de  manière 
que  le  voyant  en  affez  bonne  difpofnion  , 
je  m en  allai  prendre  un  peu  de  repos, 
A peine  s’étoit-il  écoulé  une  demi-heu- 
re, que  Ion  vint  m’avertir  qu’il  perdoit 
beaucoup  de  fang  ; je  montai  au  plus  vite , 
& j’apperçus  qu’il  en  avoit  bien  perdu 
quatre  à cinq  palettes  ; je  fis  comprimer 
la  plaie  avec  un  bonne  comprefîe  , & je 
me  mis  à faire  un  fécond  appareil.  Pen- 
dant  que  j y travaniois  , le  malade  com- 
mença a fe  vider  de  telle  manière , qu’en 
deux  ou  trois  fois,  il  emplit  une  de  ces 
grandes  jattes  d etain,  qui  tiennent  pref- 
que  un  feau. 

Je  le  panfai  enfuite  de  nouveau  avec 
une  grofle  tente  , autour  de  laquelle  je 
plaçai  des  bourdonnets  bien  ferrés , dont 
je  remplis  la  plaie  très- exactement  par 
defius  des  plumaceaux,  puis  un  emplâtre 
adbeient , des  comprefles  étagées  en  plus 
grand  nombre  que  la  première  fois  & le 
bandage  plus  ferré  ( 1). 


( O Quoique  cet  attirail  de  grolTe  tente  , de 
durs  bourdonnets , de  compreffes  & d’emplâtres 
fortement  appliqués  fur  la  plâié , ait  été  fiiyi  d’un 
fucces  dearabie , il  ne  faudroit  pas  fe  conduire 
ainfi  en  pareille  circonftance  : ce  procédé  dan- 
gereux  n’ell  nullement  méthodique.  la  première 


E 
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Il  repofa  fort  bien  pendant  la  nuit , 
le  matin  je  le  trouvai  gai , Sc  dans  une 
aflez  bonne  difpolition  ( i ).  Je  le  panfai 
encore  l’après-dinée  (l)  ; après  quoi  je 
partis  pour  m’en  revenir  à Paris.  Monfieur 
Anroux,  Chirurgien  du  lieu,  continua  a 
le  panfer  dans  la  fuite  ; ôî.  il  guérit  en  trois 
femaines. 

Le  récit  de  ce  fait  extraordinaire  doit 
apprendre  aux  jeunes  Chirurgiens , que 
dans  les  étranglemens  d’inteftin,  l’on  ne 
doit  pas  refufer  aux  malades  le  fecours  de 
la  Chirugie,  quoiqu’il  y ait  lon-temps  que 
la  maladie  fubfifte , quand  on  a lieu  d’en 
attendre  quelque  fuccès  par  les  lignes  que 
j’ai  fuffifamment  déduits  (3);  mais  il  ne 


chofe  qu’il  faut  connoître  pour  s oppofer  furement 
& efficacement  à l’hémorrhagie , c’eft  l’ouverture 
du  vaiffeau:  on  choiftt  bien  mieux  enfuite  le  moyen 
qui  convient,  6c  on  l’emploie  avec  plus  de  furete. 
Dans  le  cas  où  l’hémorrhagie  feroit  venue  de 
l’intérieur , l’appareil  de  l’Auteur  auroit  pu  em- 
pêcher le  fang  de  s’écouler  à l’extérieur , mais  non 
pas  de  s’épancher  dans  le  ventre , ce  qui  n’auroit 
pas  été  moins  funefte. 

( 1 ) C’eft  fort  heureux  ; car  le  tamponnement 
pouvait  occafionner  des  accidens  graves. 

(2)  Ce  panfement  étoit  bien  indifcret , fur-tout 
ayant  une  hémorrhagie  à redouter . Voy.  note  (1)  , 

P3f"A  L’intefiin  feroit  gangrené  qu’il  faudroii 
faire  f opération  > c’eft-à-dhe , ouvrir  la  tumeur 


Chirurgicales.  99 
faut  pas  auffi  qu’une  réuffite  extraordinaire 
les  empêche  de  faire  l’opération  dès  que 
les  accidens  en  marquent  la  néceffité, 

Observation  XXI. 

D'une  Lithotomie  défefpérée. 

■K’  * 

J?E  U de  temps  avant  d’avoir  fait  à ce  jar- 
dinier-fleurifte  l’opération  dont  je  viens 
de  parler  dans  rObfervation  precedente  9 
fon  propre  frère  vint  à l’Hôtel-Dieu  * fe 
faire  tailler  à l’occafion  d’une  pierre  qu’il 
avoit  dans  la  veffie , & eut  ie  malheur  de 
tomber  entre  les  mains  d’un  particulier  y 


& lui-même  s’il  ne  rétoit  pas  ; mais  ne  point  le 
réduire , & refpeéter  les  adhérences  qu’il  auroit 
contractées. Par  ce  moyen  , on  donnera iffue  aux 
matières  arrêtées  au  défias  de  l’étranglement , & 
Ton  foulagera  le  malade , qui  peut  - être  en  fera 
quitte  pour  un  anus  contre  nature:  peut-être 
aufli  le  cours  des  matières  fe  rétablira- 1 il  par  la 
voie  naturelle.  Mais  tout  cela  exige  des  contidé- 
rations  qu’il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici  , Sc 
qu’on  trouvera  dans  différens  Mémoires  de  M. 
Louis,  à qui  l’on  doit  la  doétrine  fur  les  hernies 
avec  gangrène,  inférée  dans  les  volumes  de  l’Aca- 
démie de  Chirurgie.  On  y rencontrera  aufli  des 
moyens  relatifs  aux  différens  cas  , & des  précau- 
tions contre  la  cicatrifation  indiferète  de  l’anus 
artificiel  ; on  verra  quelles  fuites  funefies  accom- 
pagnent cell?  qui  eff  due  à une  diète  févère. 
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lequel  après  l’incifion  faite  9 ne  put  jamais 
lui  tirer  la  pierre  par  deux  reprifes  9 fans 
vouloir  quitter  l’mftrument  a celui  qui  le 
conduifoit  dans  cette  opération  , & qui  fe 
contentoit  de  lui  faire  toucher  la  pierre  au 
bout  de  la  fonde,  au  lieu  d’entreprendre, 
avec  autorité  , de  faire  cette  extraction 
à fon  lieu  & place;  mais  qui  ne  le  voulut 
pas  faire  , par  confidération  , au  défavan- 
tage  du  pauvre  malade , que  1 on  fut  oblige 
de  coucher  dans  fon  lit,  après  avoir  été 
cruellement  & inutilement  tourmente. 

Les  accidens  qui  fuccedent  a ces  cruel- 
les  opérations , ne  manquèrent  pas  d arri- 
ver quelque  temps  apres;  favoir,  le  votruf- 
fement , la  tenfion  du  ventre  , gangrène 
à la  plaie , enforte  que  l’on  ne  croyoit  pas 
quhlf  dût  vivre  deui  jours  ; cependant  il 
refta  quinze  jours  en  cet  état  ; ce  que 
voyant , je  fis  mon  prognoftic  en  diiant 
qu’il  mourroit  très-certainement,  fi  on  ne 
lui  tiroit  point  fa  pierre  , & qu’en  la  lux 
tirant , il  ne  pouvoit  rien  lui  arriver  de 
pire  ; & comme  il  fe  plaignoit  fortement 
de  l’incommodité  qu’il  en  reffentoit , je 
me  mis  en  devoir  de  lui  tirer. 

Pour  cela  , j’introduifis  ma  fonde  dans 
fa  vefiie  fans  lui  donner  d’autre  fituation 
que  celle  où  il  étoit  étendu  dans  fon  lit, 
les  cuiffes  pliées  vers  les  aines  , lui  fanant 
feulement  tenir  les  jambes  par  deux  fervi- 


Chirurgicales.  ioi 
teurs.  Je  fis  l’incifion  fur  ma  fonde  , puis 
introduifis  mon  gorgeret , enfuite  ma  te- 
nette,  avec  laquelle  je  lui  tirai  une  très- 
grolfe  pierre. 

Celui  qui  avoit  efifayé  de  le  tailler  le 
panfa  , & il  ne  guérit  qu’après  un  long 
temps  , à caufe  de  la  grande  perte  de 
fubftance  que  caufa  la  gangrène  furvenue 
à fa  plaie  ; 6c  il  fallut  qu’il  revînt , comme 
il  fit , dans  un  embonpoint  confidérable  , 
pour  que  la  Nature  y fuppléât. 

On  connoîtra  par  la  leélure  de  ces  deux 
Obfervations,  qu’il  femble  que  j’étois  def- 
tiné  à fauver  la  vie  à ces  deux  frères , 
dans  des  états  très -déplorés  , par  deux 
opérations  des  plus  importantes  de  mou 
art. 

Observation  XXII. 

Sur  une  Hernie  de  l'aine. 

L E 5 février  1690,  l’on  apporta  à l’Hô- 
teî-Dieuune  femme  malade  âgée  de  2 1 ans, 
qui  avoit  la  fièvre,  de  grands  vomiflTemens  , 
6c  le  bas- ventre  fort  tendu  6c  fort  dou- 
loureux. Après  l’avoir  un  peu  queftionnée 
fur  fon  mal , je  connus , par  fes  réponfes  , 
qu’elle  avoit  eu , depuis  deux  ans  , une 
defcente  qui  rentroit  au  dedans , 6c  s’en 
échappoit  facilement  dans  les  commen- 
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cemens  ; mais  que  fa  tumeur  n’étant  pas 
rentrée  depuis  fix  mois  , elle  n’avoit  pas 
laiffé  de  porter  fon  brayer. 

;*  Je  lui  ôtai  fon  bandage,  pour  voir  & 
toucher  la  tumeur  de  l’aine  , qui  me  parut 
d’un  caraélère  allez  douteux  ; de  forte 
qu’après  avoir  fait  inutilement  quelques 
tentatives  pour  la  réduire  neanmoins  fans 
violence,  jugeant  cette  tumeur  plutôt  hu- 
morale que  partiale,  je  me  contentai  d’y 
faire  appliquer  les  émolliens  joints  aux 
réfolutifs  , pour  agir  enfuite  félon  l’effet 
qu’ils  pourroieut  produire  : mais,  la  vio- 
lence de  la  fièvre  l’ayant  emportée  deux 
jours  après , je  fis  l’ouverture  de  l'on  ca- 
davre. 

Après  l’ouverture  faite  aux  tégumens 
du  bas-ventre,  tant  communs  que  propres , 
j’apperçus  une  quantité  d’eau  confidérable 
épanchée  dans  la  capacité , les  inteftins 
tout  gangrenés  , & chargés  de  purulence 
dans  leur  furface.  J’obfervai  de  plus  un 
épanchement  particulier  de  ferolites  dans 
la  cavité  de  l’hypogaftre  , qui  eft  formée 
par  la  rédupücaturedu  péritoine  , & dans 
laquelle  la  veffie  & la  matrice  font  con- 
tenues ; & je  marquai  les  veftiges  d’une 
grande  inflammation  à ces  deux  vifcères. 

J’ouvris  après  cela  la  tumeur  de  l’aine  , 
où  je  trouvai  un  bon  demi-fetier  d eau 
contenue  dans  une  poche  pareillement 
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formée  du  péritoine  ; 8t  j’y  apperçus  une 
très-petite  ouverture  par  laquelle  la  fé* 
rofité  répandue  dans  cette  poche  commu- 
niquoit  avec  les  eaux  qui  étoient  épanchées 
dans  le  bas  -ventre.  Enfin,  les  ligamens 
ronds  de  cette  matrice  paffoient  par  def- 
fous  cette  tumeur. 

On  peut  conje&urer  que  le  trou  de  la 
defcente  s’étant  à peu  près  confolidé  , la 
férofité  contenue  dans  cette  poche  s’y 
étoit  épanchée  peu  a peu  du  bas-ventre, 
par  la  petite  ouverture  que  l’on  y remar- 
quoit , comme  je  viens  de  le  dire. 

Observation  XXIII. 

D'un  Hydrocèle, 

En  l’année  1688,  un  particulier  nomfne' 
Blaife  Ortouant , crocheteur  de  profefiion , 
& qui  avoit  été  foldat,  vint  à l’Hôte  1— 
Dieu , pour  être  traité  d’un  hydrocèle  qui 
occupoit  les  deux  cavités  du  fcrotum  , 8c 
qui  avoit  fuccédé  à une  brûlure  confidé- 
rable  de  poudre  à canon  , qui  lui  étoit  ar- 
rivée trois  ans  auparavant , dans  l’effet 
d’un  fourneau  où  il  avoit  été  enveloppé,1 

La  tumeur  des  bourfes  étoit  de  la  grof- 
feur  de  la  tête  d’un  enfant , avec  une  du- 
'reté  très-confidérable,  à l’exception  d’uti 
petit  endroit  large  d’un  denier,  où  l’on 

Eiv 
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fentoit  de  l’inondation.  Le  volume  de  la 
tumeur  St  fa  grande  dureté  , nous  firent 
appréhender , à Moniteur  Petit  St  à moi  , 
que -ce  ne  fût  un  farcocéle. 

Je  plongeai  ma  lancette  pour  ouvrir  la 
tumeur  dans  le  petit  endroit  où  je  fentois 
de  la  molleffe , St  il  en  fortit  une  affez 
bonne  quantité  de  matière  féreufe  con- 
tenue fous  le  fcrotum  ; après  quoi  je  con- 
nus , par  le  moyen  de  mon  doigt  intro- 
duit dans  l’ouverture , qu’il  y avoit  un 
kifte  fort  dur  qui  contertoit  une  autre 
collection  de  matière  ; j’ouvris  le  kifte 
dans  toute  fon  étendue  , qui  étoit  prel- 
qu’auffi  dur  que  la  corne  , suffi  bien  que 
îaféparation  des  deux  cavités  du  fcrotum; 
& je  détachai  tout  cela  comme  l’on  fépare 
la  membrane  intérieure  des  géliers  de  la 
volaille , pour  les  nettoyer. 

Les  deux  tefticules  paroiffant  fort  fains, 
remportai,  avec  mes  ci  féaux,  une  grande 
portion  du  fcrotum  qui  s’étoit  étendu  con- 
fidérablement , à mefure  que  l’accroiiïe- 
ment  des  matières  épanchées  avoit  aug- 
menté le  volume  de  la  tumeur  ; St  cela 
pour  faciliter  la  cicatrice  de  l’ulcère  , qui 
ne  fe  feroit  faite  qu’avec  beaucoup  de  diffi- 
culté , St  après  une  longueur  de  panfe- 
ment  fort  ennuyeufe  , dans  ces  lambeaux 
qui  n’avoient  aucun  appui,  outre  qu’elle 
auroit  laiffé  à la  partie  une  difformité  çon=> 
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fklérable.  Je  liai  enfuite  les  artères  du 
fcrotum  , qui  étoient  très-groffes , & qui 
n’auroient  pas  manqué  d’occafionner  une 
fâcheufe  hémorrhagie.  Après  cela,  la  plaie 
fut  traitée  à l’ordinaire , & cicatrifée  eu 
trois  mois  de  temps. 

Observation  XXIV. 

D'un  autre  Hydrocèle , 

L E 1 3 février  1697  , je  fus  mandé  dans 
la  rue  Tire-Chape , chez  un  courrier  de 
Bordeaux  nommé  Moufieur  Framboile  9 
pour  examiner  une  tumeur  conliderable 
qu’il  avoit  dans  la  cavité  droite  du  fcro- 
îum  , accompagnée  d’une  tendon  très- 
forte  y qui  s’étendoit  depuis  le  pli  de 
laine  jufqu’à  l’extrémité  de  la  bourfe  ; 
enforte  que  l’on  ne  pouvoit  fentir  d’inon- 
dation au  toucher. 

Cette  tumeur,  dont  il  me  dit  être  in- 
commodé depuis  deux  ans  , étoit  d’une 
couleur  livide  , & s’étoit  fort  accrue  en 
groffeur  feulement  depuis  deux  jours,  que 
dans  le  divertiffement  d’une  noce  , étant 
monté  derrière  un  carroffe  avec  précipi- 
tation, il  avoit  fenti,  à l’inftant  même  * 
une  grande  douleur  dans  la  bourfe  qui 
lui  avoit  fait  apréhender  une  ruption,  Sc 
qui  ne  l’avoit  pourtant  pas  empêche  de 

E.  y 
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continuer  Ton  divertiffement  ;ufqu’au  foîrj 
que  les  douleurs  augmentant  de  plus  en 
plus  , il  fut  obligé  de  fe  mettre  au  lit;  8c 
un  Chirurgien  de  fon  voifinage  , qu’il  en- 
voya chercher  , lui  appliqua  des  herbes 
émollientes  fur  fa  tumeur. 

Je  fus  mandé  le  lendemain,  8c  je  me 
trouvai  fort  embarraffé  à bien  juger  de  ce 
qui  pouvoit  être  contenu  dans  cette  po- 
che ; car,  comme  la  tumeur  partoit  du  pli 
de  l’aine  , j’appréhendois  qu’elle  ne  fût 
eau  fée  par  la  chute  des  parties  contenues 
dans  le  bas-ventre , ou  du  moins  qu’il  n’y 
eût  complication  d’entérocéle , d’épiplo- 
céle  de  farcocéle  & d'hydrocéle  , ainlï 
qu’il  arrive  dans  les  vieilles  hernies  : ce- 
pendant les  lignes  de  l’étranglement  ne 
parQ-iffoient  point , 8c  la  lumière  oppoiee 
à la  tumeur , ne  marquoit  la  préfence  des 
eaux  par  aucune  tranfparence. 

Dans  cette  incertitude , un  cours  d’Ana- 
îomie  qui  fe  faifoit  alors  dans  le  voili- 
nage  de  ce  malade  , me  fournit  1 occalion 
d’être  affidé  du  confeil  de  M.  Beffière  > 
très-célèbre, Chirurgien  , que  je  priai  de 
jeter  les  yeux  fur  cette  maladie  ; & il  fut 
ixiivi  de  quelques  autres  Chirurgiens. 

Nous  examinâmes  la  tumeur  tous  en- 
femble  , qui  parut  à ces  Meffieurs , auffi 
Bien  qu’à  moi , très-  lingulière  ; 8 i dans 
la  crainte  que  l’intefiin  n’y  fut  engage^ 
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perfon ne  n’ofoit  propofer  l’ouverture  , 
pendant  que  Monfieur  Beffière  , qui  exa- 
minoit  toujours  la  partie  malade  avec 
attention  , découvrit  à l’extrémité  de  la 
bourfe  , un  petit  endroit  où  Ton  fentoit 
quelque  peu  de  mollefie  fous  les  doigts  : 
il  me  confeilla  d’y  appliquer  le  cautère  9 
me  difant  que  fon  ouverture  me  donneroit 
jour  pour  connoître  certainement  & fans 
danger,  ce  qui  étoit  contenu  dans  cette 
tumeur,  & fon  fentiment  fut  généralement 
approuvé. 

L’application  du  cautère  ayant  été  faite 
bientôt  après  , je  le  relevai  dès  qu’il  eut 
fait  fon  opération.  Enfuite  , après  avoir 
fendu  l’efcharre  , qui  n’avoit  pénétré  que 
jufqu’au  dartos  , je  difféquai  peu  à peu 
cette  fécondé  membrane  de  la  bourfe,  ôc 
j’arrivai  bientôt  à la  liqueur  contenue  qui 
étoit  noirâtre  , tk  femblable  à la  lavure 
d’un  fang  corrompu.  Je  dilatai  après  cela 
l’ouverture  avec  mes  cifeaux  ; puis  ayant 
introduit  mon  doigt  dans  le  vide  de  la  tu- 
meur, je  n’y  trouvai  aucune  partie  dé- 
placée , & je  n’y  fentois  pas  même  le 
tefticule, parce  qu’il  étoit  tellement  flétri, 
&,  pourainfi  dire, racorni  par  la  falure  des 
eaux  , qu’on  l’auroit  pris  d’abord  pour  un 
Ample  repli  du  dartos.  Il  fortit  de  la  tu- 
meur une  bonne  chopine  de  cette  féro- 
ûté  fanguinolente } à laquelle  le  mélange 
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du  fang  épanché  dans  la  bourfe  , par  ta 
ruption  de  quelque  petit  vaififeau  fanguin 
dans  le  temps  qu’il  avoit  fait  effort  pour 
monter  derrière  le  carroffe  , avoit  fait 
changer  fa  couleur  lympide  , en  la  couleur 
noirâtre  qu’il  avoit  pour  lors. 

Sur  quoi  il  eft  bon  d’obferver  que  cer- 
taines hydrocèles  font  plus  aifément  con- 
nues par  la  tranfparence  des  eaux  , &C 
d’autres  non,  félon  que  les  eaux  ont  plus 
ou  moins  de  mélange  , une  fituation  plus 
ou  moins  profonde,  ou  que  la  peau  de  la 
bourfe  a plus  ou  moins  de  blancheur. 

Ne  trouvant  donc  aucun  empêchement 
à continuer  mon  opération  , j’étendis  l’in- 
cifion  jufqu’à  l’aine  , & je  coupai  enfuite 
les  lèvres  de  la  bourfe  trop  alongêes , qui 
n’auroient  pu  fe  réunir  faute  d’appui  ; 
après  quoi  je  panfai  la  plaie  comme  il  fal- 
loit  pour  réprimer  l’hémorrhagie  *,  & je 
continuai  à . la  traiter  dans  la  fuite  avec: 
le  digeftif  compofé  de  térébenthine  dif- 
fbute  avec  les  jaunes  d’œufs  , & l’huile 
d’hypéricum , avec  une  dofe  fuffifante  de 
poudres  de  myrrhe  , d’aloès  & d’arifto- 
loche  ; le  tout  animé  d’eau-de-vie.  J’ufai 
enfuite  de  Tanguent  mondificatif  d’ache.. 
Enfin  , je  defféchai  ôt  cicatrifaï  l’ulcère 
avec  les  médicamens  convenables. 


A Tégard  du  tefticule  que  j’avois  trouve* 
é & atrophié  ? il  reprit 
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vigueur  &fon  volume  ordinaire  5 à mefure 
que  l’ulcère  fur  incarné  , & puoiqu’il  pa- 
rût tout  entier  hors  de  la  plaie  , dans  le 
temps  même  que  la  cicatrice  commençoit 
à fe  former  aux  environs  , il  ne  lai  (Ta  pas 
de  fe  renfermer  au  dedans  par  le  foin  que 
j’eus  de  confumer  les  chairs  fuperfiues  avec 
les  cathérétiques  ; & le  malade  fut  parfai- 
tement guéri  en  moins  de  cinq  femaines* 

Observation  XXV» 
D'un  mauvais  T 'r avait. 

Le  21  juillet  1689,  une  femme  fort  gaie^ 
qui  attendoit  à l’Hôtel  - Dieu  le  temps 
de  fon  accouchement  dans  la  Hile  des 
accouchées  , fut  foudainement  attaquée 
de  douleurs  , qui  donnant  lieu  de  croire 
qu’elle  accoucheroit  bientôt , obligèrent 
la  maîtreffe  fage  - femme  de  la  toucher  ; 
par  011  elle  connut  que  fon  enfant  le  dif- 
pofoit  à fortir.  Ces  douleurs  qui  avoient 
continué  pendant  deux  jours  , fans  que 
rien  s’avançât  , ceffèrent  tout-à-coup  , 
j’entends  les  douleurs  pour  acconcher  ; 
car  elle  refléntoit  toujours  beaucoup  de 
pefanteur  fur  L’effomac , & de  fi  grandes 
douleurs  dans  le  ventre  , qu’elles  l’obli- 
geoient  à fe  coucher  le  ventre  contre  terre  : 
Ion  pouls  fe  perdoit?  &c  revenoit  de  temps 
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en  temps  ; enforte  que  ce  manège  ayant 
duré  pendant  deux  jours  &:  deux  nuits  , 
cette  malade  mourut. 

Pendant  que  fon  travail  avoit  ainfi  con- 
tinué , le  placenta  s’étoit  détaché  & étoit 
forti  hors  de  la  matrice , après  quoi  l’on 
avoit  cefle  de  fentir  l’enfant  au  toucher; 

ce  qui  furprenoit  davantage  les  gens 
connoiffans , tant  Chirurgiens  que  fages- 
femmes , étoit  qu’au  lieu  que  le  cordon 
donnât  quelque  facilité  à trouver  l’enfant 
en  le  füivant , cela  ne  fervoit  qu’à  faire 
juger  que  l’enfant,  au  lieu  d’être  refté 
dans  la  matrice  , s’étoit  retiré  dans  le 
ventre. 

Ces  fingularités  me  firent  naître  le  defir 
d’ouvrir  le  cadavre  de  cette  femme  in- 
continent après  fa  mort;  & je  n’eus  pas 
plutôt  ouvert  les  tégumens  du  ventre , que 
j’apperçus  l’enfant  mort  hors  de  la  ma- 
trice , ayant  les  pieds  fur  l’eftomac  de  fa 
mère , les  mains  & le  vifage  appuyés 
fur  fa  matrice,  comme  s’il  eût  dormi  cou- 
ché fur  le  ventre  ; ce  que  je  fis  ohferver 
à Mademoifelle  Morlet,  alors  maîtrefTe 
fage- femme  de  l’Hôtel-Dieti , & à fes 
apprentififes. 

Les  inteftins  de  cette  femme  étoient 
tout  rongés  , & les  grailles  de  l’épiploon 
toutes  pourries  & très-puantes.  La  matrice 
n’étoit  point  altérée , mais  remplie  d’une 
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quantité  de  fang  très-conficlérable  qui  s’y 
étoit  épanché. 

L’ouverture  par  où  l’enfant  etoit  entre 
dans  la  capacité  du  ventre  , fe  trouva  dans 
le  vagin  , un  travers  de  doigt  au  délions 
de  l’orifice  interne  de  la  matrice  ( i )• 


( i)  Voici  deux  autres  Obfervations  de  rupture 
de  matrice;  la  première , faite  par  M.  lrnoeri9 
Maître  ès  arts  en  l’Univerfite  de  Paris  Chirur- 
gien interne  de  l’Hotel-Dieu  , efi  la  fui  vante. 

Ire.  Obs.  La  nommée  Marie- Agathe-Marais; 
âgée  de  26  ans*  qui  comptait  fa  groffeffe  depuis  le 
commencement  de  juin  1 779’  Lt,dans  les  pi  emieiS 
jours  de  janvier  17^0,  renveriee  ék.  (erree  con  tre  un 
mur  par  une  voiture.  Elle  éprouva  , dans  1 infiant, 
des  douleurs  horribles.dans  tout  l’abdomen.  On  la 
faigna  le  même  jour,  & immédiatement  après  la 
faignée , il  lui  furvint  une  perte  qui  lui  dura  fix 
femaines  : fa  ceffaiion  n’apporta  pas  de  mieux 
dans  fon  état , qui  fut  toujours  ce'ui  de  la  fouf- 
france  ,.  de  la  foiblelTe  & du  dépériilement.  Ses 
règles  reprirent  enfui  te  leur  cours  ordinaire , la 
quantité  feulement  étoit  moins  grande. 

Pendant  tout  le  temps  qui  s’efi  écoulé  depuis 
cet  accident  , cette  femme  a été  toucl  ICC  par 
différens  maîtres  de  l’art  9 qui  jugèrent  que  la  ma- 
trice était  dans  un  état  de  plénitude  : c’étoit  en- 
core-là ce  qu’on  penfoit  peu  de  joursavant  quelle 
arrivât  en  cet  hôpital  y où  elle  entra  le  premier 
juin  1780,  environ  fix  mois  après  (on  accident, 
ayant  des  douleurs  de  colique  Si  des  vomiffemens 
qui  duroient  depuis  dix  jours , & qui  ne  l’ont 
quittée  qua  la  mort*. 
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Observation  XXVI. 
D'un  Polype . 

JJ  ans  îe  mois  de  novembre  1 689 , utî 
jeune  garçon  âgé  de  1 5 ans  vint  à l’Hôtel- 
Dieu  9 pour  fe  faire  traiter  d’un  polype 


La  maîtreffe  fage-femme  de  cette  maifon  la 
toucha , & affura  que  la  matrice  étoit  vide  : on  lui 
porta  quelques  fecours  infructueux,  & la  malade 
mourut  le  même  jour  à trois  heures  apres  midi. 

Nous  examinâmes  fon  cadavre.  Le  ventre  étoit 
élevé,  mais  d’une  étendue  & dune  forme  épies: 
nous  rouvrîmes.  A Imitant  une  odeur  cadavéreufe_ 
fe  fit  fentir.  Nous  trouvâmes  une  fuppuration  très- 
putride  & d’un  rouge  brun.  L’épiploon  étoit  fendu* 
Toutes  les  parties  qui  iimitoient  le  toyer  avoient 
fubi  inflammation,  fuppuration,  & contra&é  des 
adhérences  emr’elles.. 

On  rencontra  dans  ce  foyer,  un  enfant  pourri 
dont  les  os  avoient  une  grandeur  qui  le  firent  juger 
du  terme  de  lept  mois  , âge  qu’il  avoit  lors  de 
l’accident.  Nous  n’apperçumes  aucun  veftige  de 
cordon  ni  de  placenta. 

. Nous  vint  âme  s la  matrice  : elle  etoit  , par  i a 
couleur,  fon  volume  & fa  confiftance,  dans  1 état 
naturel  ; mais  elle  avoit,  à fa  face  poitérieure? 
tvers  le  reéiutn  , une  creyaffe  qui  ne  s étoit  jamais 
réunie  ; cette  ouverture  communiquent  au  foyer  ^ 
& c’étoit  par  elle  que  l’enfant  étoit  paffé  de  l’u- 
térus dans  le  ventre.  r 

La  11e»  OssERV.eft  celle  d’une  femme  nommai: 
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qui  lui  rempliffoit  la  narine  droite  fi  exac- 
tement , qu’elle  s’en  trouvoit  bouchée  aufii 
bien  que  le  trou  du  palais  ; ce  qui  rem- 


Bourguignon  , âgée  de  38  ans , qui , ayant  eu  déjà 
fix  enfans  , dont  elle  étoit  accouchée  très-neu- 
reufement , devint  enceinte  du  feptième  dans  le 
mois  de  feptembre  1775.  A trois  mois  & demi 
de  fa  groffeffe  , elle  eut  une  perte  confidérable 
qui  ht  craindre  un  avortement.  Au  cinquième 
mois  elle  fentit  remuer  ; au  terme  de  neuf  elle 
éprouva  les  douleurs  de  renfantemenr.  Elle  ap- 
pela une  fage-femme,  qui  bayant  touchée,  & 
ayant  trouvé  les  eaux  percées l’chTura  que  tout 
étoit  dans  les  difpofitions  les  plus  avantageufes , 
& qu’elle  feroit  bientôt  débarraffée.  Quelques 
heures  après,  elle  fubit  une  douleur  fi  violente, 
qu’il  lui  fembloit  que  quelque  chofe  fe  déchiroit 
dans  fon  ventre  : ce  font  fes  termes.  Elle  efpéroit 
que  cette  fouffrance  termineroit  l’accouchement  ; 
mais  elle  fut  trompée.  Dans  l’infiant  tout  ce  qui 
avoit  paru  l’annoncer  s’évanouit,  & les  douleurs 
qu’elle  reffentit  enfuite  , ne  reffembloient  pas  à 
celles  qu’elle  avoit  endurées  auparavant. 

Elle  vit  alors , & pendant  plufieurs  mois , fuc- 
ceffivement  plufieurs  Acoucheurs  des  plus  expéri- 
mentés. lis  la  touchèrent , mais  ils  ne  purent  rien 
décider  fur  fon  état  : ni  la  forme  de  fon  ventre , 
ni  fa  dureté  , ni  tout  ce  qui  avoit  précédé  ne  leur 
donnoit  une  certitude  complète.  Elle  refta  ainfi 
pendant  quatre  mois  livrée  à des  douleurs  hor- 
ribles d’entrailles  5 & à de  fréquens  vomiffemens* 
li  ne  s’écouloit  rien  par  la  vulve  ; rien  même  n’en 
étoit  forti  depuis  la  violente  douleur  dans  laquelle 
il  paroît  que  la  matrice  s*eft  déchirée  , ni  fang  Sj 
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pêchoit  de  refpirer  autrement  que  par  la 
bouche  ouverte  avec  beaucoup  d’incom- 


nt  lochies  ; rien  enfin  de  ce  qui  fiât  "accouche- 
ment. Les  feins  s’étoient  dégorgés  d’une  manière 
infenfible.  A cette  époque  elle  corifulta  un  char- 
latan nommé  Printemps,  qui  lui  fit  prendre  des 
poudres  purgatives  dont  l’ufage  tut  iuivi  cl  unô 
perte  qui  dura  un  mois. 

En  octobre  1776  , il  fe  forma  un  abfces  au 
deffous  de  l’ombilic  ,£k  deux  autres  vers  les  aines. 
Ils  s’ouvrirent  d’eux-mêmes , & il  en  fortit  une 
humeur  très-fœtide  & très-abondante.  La  malade 


qui  fe  panfoit  feule , n’avoit  d’autres  foins  que  de 
le  tenir  le  plus  proprement  polîible.  L’abfcès  de 
l'ombilic  s’ctolt  ouvert  à deux  endroits  peu  dif- 


tans.  Un  jour  el!e  tira  p'ar  une  de  ces  ouvertures 
un  petit  os  : celles  des  aines  s’étoierit  fermées. 

C’eft  er  cet  état  qu’eile  arûv»  à i’Hôtel-Dieu, 
dans  les  premiers  jours  de  février  1777.  M.  Fer- 
rand rédùifit  à une  feule  les  deux  ouvertures  de 
l’ombilic.  Il  inrrdduifit  un  doigt  dans  le  ventre , 
& fentit  les  os  qui  y étoient  renfermés.  11  avertit 
M.  Moreau  , & enfemble  ils  firent  l’extraélion 
de  ce  qu’ils  purent.  La  prudence  défendoit  d’a- 
grandir la  plaie  , de  peur  de  détruire  quelques 
adhérences  falutaires:  auffi  fe  gardèrent- ils  bien 
d’emplover  ce  moyen  pour  tirer  plus  facilemens 
& plus  promptement  ces  os  : ils  préférèrent  d’at- 
tendre qu’ils  fe  préfentaffent  à la  plaie  dans  les  pan- 
femens  fubféquens , ce  qui  arriva  effectivement. 
Les  panfemens  confiftoient  en  injections  anti- 
feptiques.  Les  matières  ftercprales  fortoient  partie 
par  la  plaie  & partie  par  l’anus  ! leur  confiftance 
annonçoit  qu’elles  venoisnt  d un  gros  inteihn.» 
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imodité  , parce  qu’outre  que  cette  excroh- 
fance  obftruoit  les  conduits  dont  j ai  parie  ? 


Les  foins  particuliers  que  M.  Moreau  &.M, 
Ferrand  donnèrent  à cette  femme,  le  régime 
très-fage  qu’ils  lui  prefcrivirent , la  fauvèrent  du 
danger  éminent  dans  lequel  elle  étoit , & lui  ren- 
dirent, au  bout  de  fix  mois,  fon  embonpoint 
ordinaire  : il  lui  reftoit  feulement  une  firluie  fier- 
corale  à l'ombilic,  qui  ne  l’a  pas  empecnée^  de 
quitter  cette  maiion  de  vaquer  a U s aîTabes. 

Au  mois  de  février  1778  fes  règles  fe  font  réta- 
blies ; elles  foitcient  par  la  vulve  &.  par  la  fiflule  ; 
à cala  près  des  douleurs  de  colique  quelle  eprou- 
voif  de  temps  à autre,  elle  fe  portait  fort  bien. 

Au  mois  de  juin  même  année , ion  état  étoit 
le  même:  fes  règles  ne  manquoient  jamais  ; mais 
elles  étoient  précédées  de  douteurs  vives  dans 
tout  le  bas-v&ntr*** 

En  1779 , la  quantité  de  matières  ftercorales 
qui  fortoit  par  la  Mule  étoit  confidérablement 
diminuée.  Cette  femme  était  toujours  fujette  à 
des  coliques. 

En  1780,  la  fiftule  étoit  complètement  fer- 
mée , & les  matières  paffoient  en  totalité  par  le 

bas. 

En  1781  même  état. 

M.  Ferrand  qui  ne  perd  point  cette  femme  de 
vue , & qui  Ta  fuivie  avec  la  plus  grande  exacti- 
tude, donnera  fans  doute  cette  oblervation  avec 
des  détails  qui  la  rendront  plus  intéreflante  : on 
fait  ce  qu’on  doit  attendre  de  fes  lumières. 

Les  Obfervations  doivent  affermir  la  pratique 
de  l’art.  Je  réfléchis  fur  celle-ci,  & voici  ce  que 
j’en  déduis.  D’abord , on  fent  bien  qu’en  pareil 
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elle  lui  pendoit  encore  dans  le  pharinx  de 
la  groileur  d’un  petit  œuf  de  poule. 


cas  l’indication  précife  elt  l’extra&ion  de  l’enfant 
par  la  galtrotome  ; mais  ce  qui  ne  paroît  pas  éga- 
lement clair,  c’eft  l’exiftence  réelle  du  cas , quand 
foi -même  on  ne  s’eft  pas  alluré  de  la  grolTeiTe 
ayant  l'accident  qui  a produit  la  rupture  ; le  rap- 
port des  femmes  ne  peut  pas  toujours  nous  la 
certifier  : ici  les  h&bibes  gens  qui  ont  été  appelés , 
n’ont  trouvé  qu’obfcurité  & incertitude.  Qui  nous 
guidera  donc  ? N’eft-il  pas  un  ligne  certain  de  cet 
accident?  Le  toucher  ne  peut-il  donc  pas  , dans 
tous  les  cas , reconnoître  la  préfence  de  l'enfant 
dans  le  ventre  à travers  les  tégumens  , comme 
dans  celui  de  M.  Allan*  rapporté  pag.  9 de  la 
Thefe  de  M.  By,  fou  tenue  aux  Ecoles  de  Chi- 
rurgie le  15  juin  1782  ? On  a peine  à le  croire  : 
le  commémoratif  d ailleurs  paroît  fuffifant  pour 
convaincre.  Peut-on  douter,  quand  une  grofieiTe 
a été  annoncée  par  tous  fes  lignes , quand  la  pré- 
fence de  l’enfant  a été  reconnue  par  une  fage- 
femme , quand  les  douleurs  fe  font  fait  fentir  au 
terme  de  l’accouchement , & fur-tout  qu’il  s'en 
eft  élevée  une  capable  de  rompre  la  matrice , ou 
bien  quand  la  femme  a fubi  un  choc  ou  quelque 
autre  caufe  qui  peut  produire  cet  accident  ? 

M.  By  veut  qu’on  le  prévienne  en  terminant 
l’accouchement,  foit  en  retournant  l’enfant,  foit 
par  un  autre  procédé.  Vide  Th.  jam  cit.  §.  77. 
ÀlTurément  ce  confeil  feroit  trcs-fage;  mais  mal- 
heureusement rien  n’annonce  cette  cruelle  douleur 
que  fon  exiftence,  & alors  le  mal  eft  fait.  Ira- 
t-on , dès  qu’un  accouchement  fera  long,  ou  par 
une  étroiteffe  non  infurmontable  du  bafïin  * ou  % 
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Il  fut  faigné  & purgé , après  quoi  j’en- 
trepris de  lui  faire  l’extirpation  de  fon  po- 
lype ; & voici  de  quelle  maniéré  je  m y 
comportai.  Je  pris  une  paire  de  tenettes 
plates,  & je  tirai  peu  à peu  hors  du  nez 
tout  ce  qu’il  y avoit  dans  la  narine  . mais 
il  me  fut  impoffible  de  tirer  ce  qui  etoit 
pendant  du  côte  du  phannx  *,  &£  fans  in  obf- 
tîner  trop  à faire  cette  extraction,  je  1 a- 
bandonnai  à l’aéhon  des  remedes. 

Je  panfai  le  dedans  du  nez  avec  le  tria- 
phannacum  , ayant  foin  de  lui  faire  tuer 
de  1 ’eau-de- vie  dans  le  nez  avant  d’y 
introduire  cet  onguent  ; & apres  quatre 
jours  de  panfement , le  corps  etranger  qui 
lui  pendoit  dans  la  gorge  , tomba  de^lui- 
même.  Après  cela,  je  feringuai  de  1 eau 
vulnéraire  dans  fa  narine , & cette  liqueur 


caufe  du  volume  de  îa  tete  d ailleurs  bien  fituee  , 
ira-t-on  , dis-je , chercher  les  pieds  pour  terminer 
l'accouchement  ? Qui  ne  fait  pas  qu’avec  le  temps 
la  tête  fe  déprime , s’alonge  & enhn  franchit  ces 
obftacles?  Et  qui  ell-ce  qui  ne  l’efpérera  pas , fur- 
tout  fi  la  femme  à déjà  eu  des  enfans  ? 11  pa- 
roîtroit  même  dangereux  de  ne  pas  temporiser 
quand  on  confidére  les  rifques  que  court  un  en- 
fant dans  l’extraélion  par  les  pieds.  Si  la  fituation 
eft  mauvaife , fans  doute  on  prendra  ce  parti  ; 
mais  on  fent  qu’on  y eft  forcé  indépendamment 
de  toute  crainte  de  rupture  de  matrice  * ainh  le 
confeil  eft  fuperflu  dans  ce  cas. 
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feringuée  paffoit  dans  ia  bouche  par  le  trou 
du  palais.  Par  ce  moyen , le  malade  fe 
trouva  parfaitement  guéri  en  i 5 jours  (1). 

Observation  XXVII. 

D'une  plaie  à la  tête  avec  fracture  du  crâne. 

J\_  U mois  de  juin  de  l’année  168g , une 
femme  fut  apportée  à l’Hôtel-Dieu , bleflee 
à la  tête  d’une  plaie  contufe  , avec  une 
fraâure  enfoncée  qui  s’étendoit  en  partie 
fur  l’os  pariétal , & fur  l’os  temporal  du 
côté  gauche  ; ce  qui  caufoit,  à cette  bief- 
fée,  la  fièvre,  l’affoupiffement,  la  rêverie, 
& les  autres  fymptômes  qui  furviennent 
ordinairement  à de  pareilles  blefiures. 

Après  avoir  fait  rafer  la  tête  & difpofer 
l’appareil  du  trépan , je  dilatai  la  plaie 
autant  que  je  le  jugeai  à propos , pour 
avoir  lieu  de  placer  mon  inftrument , ainfî 
que  je  fis  fur  Fendroit  de  l’os  qui  me  par- 
roifîbit  alors  le  plus  déclive;  favoir,  fur  la 
partie  latérale  & inférieure  de  l’os  pa- 
riétal , 6c  fort  près  de  l’os  temporal  y en 


(1)  Nous  donnerons,  par  la  fuite,  une  Difler- 
tation  fur  le  polype  nafal , dans  laquelle  nous  ta- 
cherons de  diffinguer  ceux  qui  font  curables  de 
ceux  qui  font  incurables;  les  cas  ou  la  ligature 
convient,  & ceux  oh  il  faut  préférer  l’arrachement» 
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telle  forte  que  la  pyramide  de  mon  infini- 
ment avoit  fon  point  d’appui  fur  le  bord 
de  l’os  fain. 

Lorfque  la  pièce  de  l’os  fut  enlevée  , il 
fortit  d’abord  plus  d’une  palette  de  fang 
par  le  trou  du  trépan.  Je  relevai  les  por- 
tions d’os  enfoncées,  & je  panfai  enfuite 
la  plaie , en  commençant  par  introduire 
dans  le  trou  fait  à l’os  du  crâne  un  petit 
linge  fimple  traverfé  d’un  fil , ôc  coupé 
en  rond,  un  peu  plus  large  que  le  trou  du 
trépan,  fk  trempé  dans  le  miel  rofat  que 
je  glifTai  fous  le  cercle  de  l’os,  par  le 
moyen  d’une  feuille  de  myrthe  fort  mince  ; 
l’on  appelle  ce  petit  linge  fîndon  , du  mot 
grec  aivS'ùv , qui  fignifie  linge  délié.  Je 
mis  par  defius  un  plumaceau  de  charpie 
qui  rempliffoit  le  trou  de  l’os , & j’achevai 
de  remplir  la  plaie  avec  des  bourdonnets 
&des  plumaceaux  enduits  de  digefHf(r), 
qui  s’élevoient  d’un  travers  de  doigt  au 
defïus  des  lèvres,  afin  que  la  compreflion 
du  bandage  empêchât  la  dure-mère  de 
s’élever  (2)  dans  l’ouverture  du  trépan 

■ — ..  ■— 

( 1 ) Pourquoi  ce  digeftif  ? ô routine  ! La  char- 
pie sèche  étck  ce  qui  convenoit  pour  imbiber  ce 
qui  fortoit  par  fouverture* 

( 2 ) Cette  compreflion  du  bandage  eft  inutile 
par  rapport  à la  dure-mère , qui  étant  adhérente 
à U face  interne  du  crâne,  ne  peut  pas  s'élever  $ 
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en  manière  d’excroifiance , laquelle  ve-« 
nant  à boucher  le  trou,  empeche  1 iflue 
des  matières  épanchées  ; ce  qui  fait  que  . 
les  accidens  fubfiftent , & que  1 on  eft 
quelquefois  oblige  d appliquer  un  nou- 
veau trépan. 

3e  continuai  à panfer  ia  plaie  de  cette 
manière  jufqu’au  cinquième  jour,  qu  il  pa- 
rut une  tumeur  fur  l’os  temporal,  laquelle 
me  faifant  juger  qu’il  y avoit  quelque  mal 
caché  , j’en  fis  l’ouverture  , & je  trouvai 
que  la  famé  qui  avoit  fuinte  a travers  la 
frafture  qui  étoit  à l’os  coronal , avoit  for- 
mé un  abfcès  entre  l’os  & le  mufcle  cro- 

taphite. 

Je  dilatai  cette  ouverture  autant  que  je 
le  crus  nécefiaire  pour  découvrir  la  trac- 
ture  de  l’os , félon  le  plan  des  fibres  du 
mufcle  cjue  l’on  ne  doit  pas  couper  tranf- 
verfalement , la  famé  continua  dans  la 


mais  elle  convient  quand  cette  membrane  efi:  ou- 
verte , pour  s’oppofer  à la  fortie  du  cerveau,  qui 
dans  fes  mouvemens  fe  préfentant  contmuelle- 
ment  à l’ouverture,  St  n’y  trouvant  pas  de  re- 
fiftance , s’y  introduit  & forme  l’excroiffance  dont 
parle  l’Auteur.  Cette  protubérance  non-feulement 
ferme  l’ilTue  aux  matières  qui  doivent  s’écouler, 
mais  encore  fubit  une  irritation  & un  engorge- 
ment  qui  fe  font  fentir  à toute  la  maffe  cerebi ale  9 
d’où  naiffent  des  anciens  qui  entraînent  le  malade. 

fuite. 
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fuite  à fortir  Jijtravers  la  fra&ure,  même 
plus  abondamment  que  par  l’ouverture  du 
trépan  , cette  fraéiure  étant  fituée  dans  un 
lieu  plus  déclive.  Les  deux  tables  de  l’os 
s’exfolièrent  après  deux  mois  de  panfe- 
ment,  & la  plaie  fut  cicatrifée  fans  qu’il 
arrivât  d’autres  accidens  à cette  malade. 

Sur  quoi  l’on  peut  obferver  que  la 
bonne  conftitution  de  cette  perfonne  , & 
fon  indolence  par  rapport  à l’évènement 
de  fon  mal , contribuèrent  beaucoup  à fa 
guérifon  , que  l’on  doit  regarder  comme 
un  fait  très  - extraordinaire  , rien  n’étant 
plus  rare  que  de  voir  guérir  un  bleflfé  à 
l’Hôtei-Dieu  après  l’opération  du  trépan  , 
outre  que  cette  malade  ne  garda  aucun 
régime  pendant  tout  le  traitement  de  fa 
plaie. 

Il  eft  encore  à remarquer  qu’après  avoir 
connu  la  fraéhire  de  l’os  temporal  par 
l’ouverture  de  l’abfcès , il  auroi  : été  fort 
à propos  d'appliquer  un  fécond  trépan  9 
pour  faciliter  l’écoulement  de  la  matière 
épanchée  ; & fi  la  chofe  ne  fut  pas  faite  , 
c’eft  qu’il  ne  furvint  point  d’accidens  qui 
nous  y obligeaffent , & qu’étant  dangereux 
d’expofer  les  méningés  aux  infultes  de  l’air 
de  l’hôpital  , on  ne  le  doit  faire  que  lors- 
que Ton  ne  s’en  peut  abfolument  difpenfer. 
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Observation  XXVIII* 

D'une  Fraclure  à la  jambe. 

.À U mois  de  juillet  de  l’année  1689  , 
l’on  apporta  à PHôtel-Dieu  un  compa- 
gnon maçon , qui  avoit  eu  la  jambe  gauche 
caffée  dans  un  bâtiment  où  il  travailloit  à 
Saint-Denis  en  France  , par  un  éboule- 
ment  de  terre , fous  lequel  il  avoit  été 
furpris. 

La  fra&ure  étoit  complète  de  l’os  tybia 
&£  du  péroné  5 à deux  travers  de  doigts  de 
la  jointure  du  genou,  l’os  tybia fortant  au 
dehors  de  la  longueur  de  trois  doigts.  Un 
Renoueur  de  la  rue  Mont-Martre,  chez 
lequel  on  Pavoit  mené  d’abord  , n’avoit 
point  voulu  y toucher.  Etant  couché  , je 
réduifis  les  os  avec  beaucoup  de  peine  ; & 
je  les  maintins  réduits  par  le  moyen  d’un 
bandage  à dix -huit  chefs,  trempé  dans 
l’oxycrat,  après  avoir  rempli  la  plaie,  que 
j’avois  fuffifamment  dilatée , cle  pluma- 
ceaux,  de  charpie  sèche  ; entouré  la  partie 
d’un  linge  couvert  de  cérat  de  Gaffen  ; 
après  quoi  je  mis  la  partie  en  fituation  , 
& l’affermis  encore  entre  les  fanons. 

Au  fécond  appareil , je  fis , dans  la  plaie , 
Pinjeftion  d’une  teinture  de  myrrhe,  d’a- 
ïoès , d’encens , d’ariffoîoche  longue  & 
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ronde , tirée  avec  le  vin  blanc  ; je  trempai 
suffi  les  plumaceaux  , & j’appliquai  par 
deffus  l’emplâtre  de  diapalme.  Je. continuai 
ce  panfement  pendant  huit  jours  ; je  me 
fervis  enfuite  de  l’onguent  mondificatif 
fur  les  chairs  , & fur  l’os  de  plumaceaux 
trempés  dans  la  teinture  ; changeant  l’ap- 
pareil dès  qu’il  é toit  gâté  ; obfervant  de 
plus,  de  ne  donner  que  le  moins  de  mou- 
vement qu’il  m’étoit  poffible  aux  os  frac- 
turés, en  levant  la  cuiffe  & la  jambe  , 8 1 
me  fervant  pour  cela  des  Chirurgiens  les 
plus  adroits  à panfer  les  fraèhires. 

Tous  ces  foins  & le  baume  de  jeuneffe, 
très-efficace  à l’âge  de  14  ans,  qui  étoit 
celui  du  blefle  , contribuèrent  beaucoup 
à fa  guérifon,  qui  ne  fut  accomplie  qu’a- 
près  huit  mois  de  temps , à caufe  des  ex- 
foliations du  tybia  , dont  toute  la  partie, 
fupérieure  fut  enlevée  : en  conféquence  de 
quoi  la  cicatrice  refta  lî  profonde  , qu'en 
fe  chauffant  il  étoit  obligé  de  la  remplir 
d’une  pelotte  de  linge  de  la  groffeur  d’une 
balle  de  tripot. 

Nota  , que  l’on  guérit  à l’Hôtel  - Dieu 
très-peu  de  bleffés  femblables  fans  en  ve- 
nir à l’amputation  ( 1 ). 


( ï ) On  guérît  beaucoup  de  fraélures  compli- 
quées, & alTurémenî  plus  compliquées  que  celle 
dont  parle  F Auteur,  depuis  que  Ton  ne  s’obftine 
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Observation  XXIX. 

De  la  Luxation  d'une  vertebre  du  dos. 

jAk  U mois  de  novembre  de  l’année  1687, 
l’on  apporta  à l’Hôtel-Dieu , un  homme 
qui  étoit  tombé  d’un  troifième  étage  fur 
le  pavé.  Il  étoit  bleffe  d’une  luxation  de 
la  onzième  vertèbre  du  dos , ce  qui  l’avoit 
rendu  , à l’heure  même  , paralytique^des 
parties  inférieures , & lui  avoit  en  meme 
temps  caufé  une  fuppreffion  d’urine  &c  des 
matières  ftercorales  ; enforte  qu’il  n’uri- 
noit  que  par  la  fonde , & ne  rendoit  fes 
déjeétions  que  par  le  moyen  des  cly  Itères. 


plus  à vouloir  maintenir  les  extrémités  frafluroes 
dans  un  contaéf  exaél , quand  leur  foi  me  oblique 
& la  trop  grande  tenfion  des  parties  s y oppo- 
fent , ni  à les  replacer  à chaque  panfement , par 
des  extenfions  douloureuies  , fi  on  les  trouve 
dérangées  ; mais  qu’on  préfère  laiffer  les  parties 
dans  la  fituation  où  le  malade  paroît  moins  lout- 
frir  , qu’on  fait  à propos  des  incifions  qui  les  dé- 
brident , les  détendent  & les  dégorgent , qu  on 
gmpjolg  les  émolliens  au  lieu  des  fpirjtueux  , qu  on 
éloigne  les  panfemens , & fur-tout  qu’on  fe  garde 
bien  de  remuer  le  membre  fraéluré.  C’eti  à M. 
Moreau , c’eft  à M.  Dubut , homme  que  la  Chi- 
rurgie & l’humanité  doivent  à jamais  regretter, 
qu’on  efl  redevable  de  cette'réforme  falutaire 
dans  le  traitement  de  ces  maladies. 
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Cette  luxation  étant  incurable , le  bleffé 
vécut  encore  pendant  fix  femaines  dans 
ce  malheureux  état. 

Observation  'X X X, 

Sur  h menu  fujet. 

XjE  ii  août  1695  , un  nomme  Mouftele , 
menuifier  , demeurant  fur  l’aîle  du  pont- 
Marie  , fit  une  chute  imprévue  dans  une 
cave  , & fe  heurta  fi  rudement  la  région 
lombaire  fur  le  degré  , fans  néanmoins  fe 
faire  ni  frafture  ni  luxation  , qu’il  demeura 
fur  le  champ  paralytique  des  parties  infé- 
rieures , avec  fuppreifion  d’urine. 

Je  fus  mandé  quatre  jours  après  pour  le 
faire  uriner  par  la  fonde  , en  préfence  de 
Monfieur  Berger , Doéteur  en  Médecine, 
& de  Monfieur  Faure  , Chirurgien  privi- 
légié. Je  demandai  d’abord  s il  étoit  tombé  ; 
& la  relation  de  fa  chute  m’ayant  été  faite, 
}e  dis  à ces  Meilleurs  Sf  aux  affifians,  que 
s’il  n’avoit  point  la  gangrène  au  fiège  , 
el’e  lui  furviendroit  immanquablement , 
&.  qu’il  périroit  par  cet  accident. 

Mon  prognoftic  fe  vérifia  douze  jours 
après  : malgré  toutes  les  précautions  que 
l’on  prit  pour  prévenir  ce  fymptôme  , 
comme  de  lui  mettre  le  fièse  fur  un  bour- 
relet  troue  , de  lui  faire  des  fomentations 

F iij 
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fort  animées , la  gangrène  gagna  peu  à 
peu  les  mufcles  feffiers  , l’os  facrum  fe 
découvrit  dans  la  fuite  , & plus  on  enle- 
voit  de  chairs  gangrenées,  & plus  la  mor- 
tification fe  trouvoit  profonde. 

Je  continuois  cependant  à le  fonder 
deux  fois  par  jour  ; 8e  comme  je  conti- 
nuois auffi  à prédire  que  le  malade  pé- 
riroit  fans  reffources,  Ton  vanta  tellement 
à la  famille  le  remède  d’un  moine  Jacobin, 
Danois  de  nation  , nommé  le  père  Crac- 
man  , par  le  moyen  duquel  on  prétendoit 
que  toute  gangrène,  telle  qu’elle  fût , étoit 
arrêtée  en  vingt-quatre  heures,  qu’on  le 
manda  pour  en  voir  l’effet.  Il  l’appliqua 
pendant  fix  jours  , fans  antre  fuccès  que 
cle  voir  faire  plus  de  progrès  à la  gangrène, 
que  îorfqu’on  fe  fervoit  des  remèdes  ordi- 
naires : la  pourriture  ayant  paffé  des  parties 
charnues  aux  membraneufes , & de  celles- 
ci  aux  vertèbres  & à la  moelle  de  l’é- 
pine, le  malade  mourut  le  19  de  feptembre 
fuivant  , ayant  un  mortification  profonde 
à toutes  les  parties  paralytiques  , aux  en- 
droits où  elles  avoient  fouffert  quelque 
appui;  & cela  fans  fièvre  ni  aucun  autre 
fâcheux  accident,  & même  fans  extinéiion 
de  chaleur  dans  les  parties  paralytiques , 
à l’exception  des  endroits  qui  fouffroient 
compreffion  par  le  fimple  appui. 

Ce  qui  prouve  manifeftement  que  ce 
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n’eft  pas  feulement  le  fang  qui  nourrit  les 
parties,  mais  que  leur  nourriture  parfaite 
dépend  pour  le  moins  autant  de  l’influence 
des  efprits  animaux  par  les  nerfs  ( 1 ). 

Observation  XXXI. 

D'un  coup  d'épée  qui  caufa  la  mort  au. 
blejfè , quoiqu'il  pdrût  d'abord  peu 
conjidérable.  , 

IjE8  janvier  1688  , un  foldat  vint  à 
l’Hôtel  - Dieu  , bleffé  d’un  coup  d’épée 
qui  perçoit  les  tégumens  au  deflus  de  la 
clavicule  droite , & qui  fe  gliffoit  déjà  en 


(ï  ) Quand  on  connaît  l’importance  des  parties 
renfermées  dans  le  canal  de  îa  colonne  épinière , 
on  fent  quels  accidens  funsftes  doivent  iuivre  ces 
léfions.  Il  en  eft  une  qui  confifte  dans  la  flexion 
angulaire  du  cette  partie  ; flexion  qui  fe  forme 
lentement,  & qui  eft  due  à la  dépre  filon , ou 
même  à la  deftruélion  du  corps  d’une  ou  de  plu- 
fieurs  vertèbres  , & qui  produit  une  gibbofité 
d’oü  réfulte  une  paralyfie  particulière  des  extré- 
mités inférieures  , & un  affoibliffemet  d’aétion 
dans  tous  les  vifcères  fubjacens. 

Cette  maladie  qui  par-oît  incurable,  a pourtant 
été  quelquefois  combattue  avec  fucccs  par  Mf 
Pott.  J’ai  déjà  fur  elle  des  détails  , des  fait:»  & des 
expériences  ; j’en  attends  d’autres  encore,  qui, 
à ce  que  j’efpère , ne  feront  pas  moins  intéreffans  ; 
je  les  joindrai , les  comparerai , ce  fera  la  ma* 
tière  d’une  Differtation  qui  paroîtra  par  la  fuite. 
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haut,  au  deffus  de  cet  os , fans  intéreffer 
autre  chofe  que  les  tégumens  félon  toutes 
les  apparences. 

L'on  fe  contenta  de  dilater  la  plaie  au 
premier  appareil , & d’appliquer  deffus 
les  remèdes,  les  plus  communs.  Le  lende- 
main ce  bleffé  fut  furpris  d’un  engour- 
diffement  à tout  le  bras  du  côté  de  fa 
bleffure,  depuis  l’épaule  jufqu’au  bout  des 
doigts  , accompagnée  de  douleurs  tres- 
confidérables  ; & dans  la  fuite  il  fe  forma 
une  tumeur  dure  au  deffus  de  la  plaie  , 
qui  s’étendoit  depuis  la  clavicule  jufqu’au 
deffous  de  la  mâchoire  inférieure. 

Cette  tumeur  fut  réfolue  en  partie  par 
les  topiques  , & fuppura  aufli  en  partie 
par  la  plaie  , enforte  qu’elle  fe  trouva 
difiipée  ; mais  en  même  temps  il  furvint 
au  côté  gauche  oppofé  à la  plaie  une  dou- 
leur fi  poignante  avec  des  friffons  fans 
règle  , que  la  violence  de  ces  accidens 
enleva  le  bleffé  en  cinq  jours. 

Je  fis  l’ouverture  de  fon  cadavre , par 
où  je  connus  très-certainement  que  la  plaie 
n’a  voit  point  pénétré  dans  la  poitrine  : 
suffi  ne  fe  trouva-t-il  aucun  épanchement 
du  côté  de  la  plaie,  c’eft-à-dire  dans  la 
cavité  droite , mais  du  côté  gauche  , où 
la  douleur  éto'it  furvenue  en  dernier  lieu  j 
îe  poumon  étoit  plein  de  pus  & tout  cor* 
rompu. 
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L’on  peut  croire  qu’une  petite  portion 
de  la  matière  qui  avoit  formé  la  tumeur 
avoit  paru  au  côté  droit , ayant  fuppuré 
par  la  plaie,  une  autre  portion  plus  con- 
fidérable  s’étoit  jetée  par  délitefcence  fur 
le  poumon  gauche,  où  elle  s’étoit  ablor-- 
bée , & avoit  occafionné  la  gangrène. 

Observation  X X.  X.  II, 


D'une  Cohérence  de  la  vulve , 

T i E premier  avril  1693,  une  particulière? 
fe  difant  fille  , quoiqu’elle  eut  toutes  les 
marques  d’avoir  eu  des  entans , vint  à 
l’Hôtel-Dieu  me  confulter  fur  ce  que  l’on- 
pouvoir  faire  pour  lui  élargir  l’entrée  du 
vagin  , dont  l’ouverture  ne  pouvoit  qu’à', 
peine  admettre  l’extrémite  de  mon  ftylet,. 

Je  lui  confeillai  de  fe  déterminer  à. 
fouffrir  la  meme  opération  que  j’avois> 
faite,  il  y avoit  deux  ans  , à une  autre 
femme  qui  s’étoit  attiré  une  incommo- 
dité femblable  , en  fe  fervant  avec  indis- 
crétion de  remèdes  aftringens , dans  l’in- 
tention d’étrécir  la  vulve  qui  avoit  été; 
fort  dilatée  par  un  accouchement  labo- 
rieux qu’elle  avoit  fait  à l’Hotel-Dieu.. 

Or,  comme  je  ne  doutai  point  que  cette: 
prétendue  fille  ne  fe  fût  fervi  de  lèmbîa— 
iles  aftringens  pour  réparer  les  brécliess 

I:w 
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de  fa  virginité  , je  me  propofai  d’employer* 
à fon  égard , les  mêmes  moyens  qui  m’a- 
voient  heureufement  réufli  pour  détruire 
les  cohérences  & callofités  que  des  aftrin- 
gens  trop  efficaces  avoient  occafionnées  à 
J’orifice  de  la  vulve  de  la  première  malade. 

Ces  moyens  furent  de  la  coucher  fur 
le  lit  où  l’on  accouche  les  femmes,  dans 
la  falle  des  accouchées;  de  lui  faire  écarter 
les  cuiffes , que  je  fis  enfuite  tenir  en  cet 
état  par  deux  ferviteurs  ; après  quoi  je 
dilatai  , avec  ma  lancette,  le  petit  trou 
qui  reftoit  à fa  vulve  , autant  qivil  falloir 
pour  que  ma  fonde  creufe  y put  entrer: 
cette  fonde  étant  introduite  jufqu’au  fond 
du  vagin  , à la  faveur  de  cette  première 
dilatation  , je  giiffai  un  biftouri  un  peu 
courbé  dans  fa  rainure  , avec  lequel  j’in- 
ci  fai  * haut  & bas,  les  cohérences  & les 
duretés  , que  j’enlevai  enfuite  de  telle 
forte , que  je  lui  fis  une  ouverture  vagi- 
nale capable  de  recevoir  une  tente  d’un 
pouce  & demi  de  circonférence  ; elle  fut 
chargée  d’un  onguent  digeftif , & elle  fer- 
ait dans  la  fuite  du  traitement  * à entre- 
tenir Pouverture  jufqu’à  la  guérifon  par- 
faite, qui  fut  achevée  par  Monfieur  de 
Jovî  9 à qui  je  remis  cette  malade. 

Je  n’ai  pas  fu  fi  elle  étoit  devenue  greffe 
depuis  cette  opération  ; mais , en  cas  que 
cela  foit  arrivé  je  crois  que  fon  ac- 
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coucheraient  aura  été  très  - difficile  (i). 


Observation  XXXIII. 

D'un  anévrifme  arrivé  apres  une  fai^née. 

S I les  Etudians  ont  pu  tirer  quelque 
avantage  clu  récit  que  j’ai  fait  dans  la  fep- 
tième  Obfervation  , de  la  manière  dont 
j’opérai  pour  la  guérifon  d’un  anévrifme 


( ï ) Autre  cohérence  de  la  vulve , guérie  par 
M»  Champenois,  Maitre-ès-arts  en  l’Univerfité 
de  Paris  , & ancien  Chirurgien  de  l’Hôtel- Dieu. 

Etant  à Nantes , je  fus  confulté  pour  une  petite 
fille  de  cinq  ans  , que  plufieurs  Chirurgiens  & 
Médecins  avoient  vue  & déclarée  n’avoir  point 
de  fexe  : au  premier  arpeét  je  n’en  trouvai  moi- 
même  aucune  apparence.  On  voyoit  feulement 
au  deffous  delà  fymphyfe  du  pubis,  une  ties- 
petite  ouverture  ronde  qui  permettoit  à peine 
Fintroduéfion  d’un  ftylet  > & par  laquelle  les  uri- 
nes s’écouloient  très- difficilement , n’ayant  ni  le 
diamètre  du  méat  urinaire  , ni  la  direction  de 
l’urèthre  : d’ailleurs,  aucune  autre  ouverture  que 
l’anus. 

Après  un  examen  plus  attentif,  j’apperçus  une 
ligne  élevée  qui  fe  dirigeoit  depuis  cette  petite 
ouverture  jufqu’au  périnée  , & qui  étoit  d’une 
couleur  plus  blanche  & d’une  texture  plus  ferrée 
& plus  é p aille  que  la  peau.  Je  foupçonnai  qu’elle 
pouvoir  être  la  trace  d’une  réunion  accidentelle 
qui  cachoit  les  parties  dont  on  croyoït  cet  enfant 
privé.  Mon  opinion  fut  fortifiée  parce  que  les 
par  en  s a & fur- tout  M,  Bournave , célèbre  Ghi- 
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fait  par  la  rupture  de  l’artère  au  pli  du' 
coude  , que  nous  appelions  ordinairement 
un  fauxanévrifme,  j’efpère  qu’ils  ne  liront 
pas  fans  utilité  ce  que  je  vais  rapporter  ici 
de  ma  manière  d’opérer , pour  guérir  l’a- 
névrifme  vrai  qui  fuccède  affez  fréquem- 
ment à la  faignée  , lorfque  la  veine  que 
l’on  veut  ouvrir  eft  fi  proche  de  l’artère  , 
que  les  plus  experts  dans  la  pratique  de 
cette  opération  ne  font  pas  toujours  fûrs 
d’ouvrir  ce  premier  vaiffeau  fans  donner 
atteinte  à la  capfule  du  dernier* 


rurgien  - Accoucheur  du  lieu  , m’affurèrent  que 
cette  petite  fille  étoit  née  bien  conformée  , mais 
que  fa  nourrice  en  avoit  eu  le  plus  mauvais  foin* 
Alors  j’introduifis  une  fonde  à panaris  par  l’ou~ 
verture;  je  la  dirigeai  de  manière  à guider  mon 
biftouri  dans  la  divifion  que  je  fis  de  la  ligne  dont 
je  viens  de  parler  : la  réfiftance  qu’elle  offrit  au 
tranchant  & les  plaies  qui  en  réfuîtèrent , prou<- 
vèrent  qu  elle  étoit  fort  épaiffe.  Cela  fait  , mes 
conjeékires  furent  réaîifées  , & la  petite  fille  parut 
ce  quelle  étoit,  c’eft-à-dire , bien  conformée». 

Lepanfement  fut  suffi  fi m pie  qu’on  peut  l’ima- 
giner * & la  guérifon  très-prompte* 

Cette  réunion  contre  nature,  qui  a caufé  tant 
d’inquiétude  aux  parens  de  cette  petite  fille , vient 
fans  doute  de  ce  que  les  parties  étant  excoriées , 
la  nourrice  a continué  de  les  tenir  ferrées  par  le 
maillot.  Cet  accident  eff  une  preuve  de  plus 
contre  i’ufage  dénaturé  de  l’allaitement  mercenaire, 
& de  l’emmaUlottement»  . 
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Cet  accident  étoit  arrivé  il  y avoit  fept 
mois , à une  Demoifelle  de  Melun  , qui 
fut  amenée  le  15  avril  1695  , laquelle 
avoit , en  conféquence  de  cette  mauvaife 
piqûre,  une  tumeur  anévrifmale  au  pli 
du  bras  , de  la  groiTeur  d’un  œuf  d’oie. 

L’opération  convenable  à la  guérifon  de 
cette  tumeur  ayant  été  réfolue  dans  une 
confultation,  je  me  tranfportai  quelques 
jours  après , pour  la  lui  faire  , dans  la 
rue  Saint-Nicolas  du  Chardonnet,  en  la 
inaifon  de  Moniteur  de  Courcelles  . où 
elle  logeoit  : Meilleurs  du  Vernai , Pro- 
feffeur  au  Jardin  royal , Chevalier  l’aîné , 
maître  Chirurgien  , Conil  , Chirurgien- 
Officier,  & Barbault,  Ch  irurgien  qui  la 
panfa  jufqu’à  parfaite  guérifon  , y furent  , 
& je  m’y  pris  de  cette  manière. 

Mon  appareil  étant  prêt,  je  fis  affieoir 
la  malade  furfon  fauteuil  de  commodité  , 
& après  avoir  placé  des  ferviteurs  pour  la 
tenir  ferme  dans  cette  fituation  , & d’au- 
tres pour  tenir  fon  bras  , je  pofai  mon 
tourniquet  comme  je  l’ai  enfeigné  en  l’Ob- 
fervation  feptième;  enfuite  je  fis  une  in- 
cifion  félon  la  longueur  de  la  tumeur , au 
moyen  de  laquelle  la  poche  de  l’ané- 

yrifme  fe  trouva  ouverte  dans  toute  fon 
étendue. 

Je  trouvai  dans  la  fuite  de  cette  opé- 
ration } quelques  difficultés  que  je  n’avois 
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pas  rencontrées  dans  celle  que  j’ai  rap- 
portée précédemment;  8c  cela  pour  deux 
raifons. 

i°.  Parce  que  la  malade,  après  la  pre- 
mière incifion  faite,  perdit  la  confiance 
qu’elle  avoit  d’abord  témoignée  a tout 
fouffrir  pour  fa  guérifon  ; enforte  qu’elle 
ne  fouffrit  rien  depuis , que  par  la  violence 
qu’on  fut  obligé  de  lui  faire  pour  avoir 
lieu  d’achever  l’opération  ; ce  qui  m’o- 
bligea à tout  faire  plus  précipitamment 
que  je  n’avois  fait. 

2°.  La  poche  del’anévrifme  qui  s’étoit 
épaiffie  confidérablement , 8c  qui  s’étoit 
rendue  dure  comme  de  la  corne  , m’em- 
pêchoit  de  découvrir  aifément  le  corps 
de  l’artère  que  je  devois  lier  au  deflus  de 
fon  ouverture  : cependant  , apres  avoir 
vidé  le  fang  fibreux  8c  coagulé  qui  étoit 
contenu  dans  la  poche  , avec  quelques  fe- 
rofités  fanieufes , je  coupai  toutes  les  du- 
retés avec  mes  cifeaux  ; puis,  ayant  fait 
lâcher  le  tourniquet  , je  découvris  l’ou- 
verture de  l’artère  par  le  fang  qui  en  for- 
toit  ; 8c  l’ayant  fait  reflferrer  , je  pafifai 
mon  aiguille  courbe,  enfilee  d’un  fil  cire  , 
fous  le  vaififeau  , au  deflfus  de  Ion  ouver- 
ture ; enfuite  je  ferrai  le  fil , 8c  le  liai 
de  telle  forte  qu’ayant  fait  de  nouveau 
lâcher  le  tourniquet , il  ne  fortit  plus  de 
fang. 
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Je  paffai  , après  cela  , un  fil  au  même 
endroit  , pour  faire  une  fécondé  ligature 
en  cas  que  la  première  fe  lâchât.  J’efiTayai 
enfuite  de  pafïer  un  troifième  lien  fous  la 
partie  inferieure  de  l’artère  , pour  pré- 
venir le  reflux  du  fang  des  anaflomofes 
voifines;  mais  il  fut  impoflible  de  réfou- 
dre la  malade  à le  fouffrir  ; & il  fallut  au 
plus  tôt  finir  l’opération  , en  appliquant 
fur  la  plaie  les  médicamens  le  bandage 
dont  j’ai  parlé  dans  l’Obfervation  feptiè- 
me  ; après  quoi  la  malade  étant  couchée  , 
je  fis  refter  deux  ferviteurs  pour  fe  relayer 
à tenir  l’artère  comprimée  pendant  vingt- 
quatre  heures  , parce  qué , malgré  la  liga- 
ture qui  étoit  fuffifamment  ferrée,  j’avois 
remarqué^  qu’il  fuintoit  du  fang  dans  la 
plaie  ^ qui  pouvoit  refluer  du  rameau  in- 
férieur. 

Le  lendemain  ( 1 ),  je  levai  l’appareil 
en  préfence  de  ceux  qui  s’étoient  trouvés 
a l’operation  ; il  n’en  fortit  point  de  fang , 
& je  continuai  pendant  quatre  jours  à 
panier  la  plaie  avec  le  digeftif  fec , enfuite 
avec  le  digeftif  humide  ; puis  la  ligature 
étant  tombée  le  cinquième  jour  , on  ne 
fe  fervit  plus  que  de  charpie  sèche  pour 
eonfolider  la  plaie  , qui  fe  trouva  parfai- 
tement guérie  en  vingt-cinq  jours* 

m nmmmm  

( I ) r oyei  cette  note  fur  l’Obfervation  V 1 1. 
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Il  me  fouvient  d’avoir  fait , à l’Hôtel- 
Dieu,  la  même  opération  a un  garçon-Cct- 
baretierdufauxbourgS.  Denis,al’occafion 
d’un  anévrifme  au  pli  du  bras  gauche  , 
pareillement  occafionné  par  une  faignee. 
Je  fis  la  ligature  de  l’artère , & je  panfai  la 
plaie  régulièrement  les  jours  fuivans  avec 
les  mêmes  remèdes  dont  j ai  parlé  j mais 
il  s’engendra  , malgré  tous  mes  foins , 
quantité  de  chairs  baveuies  dans  la  plaœ^, 
qui pulluloient  d’autant  plus,  que  je  m £ - 
forçois  de  les  détruire  par  les  médicamens 
confomptifs  & cathérétiques  ; & cela  jul- 
ou’au  douzième  jour  du  panfement,  que 
ces  chairs  étant  venues  à fe  détacher,  le 
rameau  inférieur  de  l’artère  qui  n’avoit 
point  été  lié  , fournit  du  fang  en  fi  grande 
abondance  , que  la  malade  auroit  bientôt 
perdu  la  vie , fi  un  Chirurgien  qui  fe  trouva 
tout  à propos , n’avoit  été  fort  prompt  a 
arrêter  fon  fang  au  moyen  d’un  bouton 


de  vitriol.  , 

Cet  accident  doit-  apprendre  aux  Chi- 
rurgiens à ne  jamais  manquer  , quand  us 
le  peuvent  , de  lier  l’artère  auffi-bien  au 
dèflous  qu’au  deffus  de  fon  ouverture  , 
en  faifant  l’opération  de  l’anévrifme  -,  car  , 
bien  qu’il  ne  s’engendre  pas  toujours  ce 
mauvaifes  chairs  qui  mettent  obftacle  a 
l’union  du  vaiffeau , il  fuffit  que  cela  puifie 
arriver  quelquefois,  pour  engager  les  ww? 
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rurgiens  à fe  précautionner  contre  un  acci- 
dent qui  peut  encore  mettre  un  malade  en 
danger  de  périr,  après  avoir  fouffert  une 
opération  très-douloureufe. 

Observation  XXXIV. 

D'un  Volvulus  à ÏLntejlin  jéjunum. 

Un  E petite  fille  du  fleur  Bernard , mar- 
chand de  vin  , demeurant  à l’enfeigne  du 
Lazare  , rue  de  la  Calandre  , près  le  Pa- 
lais , fut  tourmentée  de  naufées  fréquentes 
au  commencement  du  mois  de  mars  de 
l’année  1696,  fans  qu’elle  reffentit  au- 
cune douleur  dans  le  bas -ventre  , mais 
feulement  de  grandes  douleurs  à la  tète. 
Le  Médecin  que  l’on  appela  pour  remé- 
dier à ces  acciden-s , la  fit  purger  deux 
fois,  & elle  parut  enfuite  fe  porter  mieux 
pendant  douze  jours  ; après  quoi  les  en- 
vies de  vomir  la  reprirent  plus  fortement 
encore  # avec  une  fièvre  continue  , une 
pefanteur  de  tête  qui  ne  lui  permettoit 
prefque  pas  d’ouvrir  les  yeux,  accompa- 
gnée d’un  affoupiflement  qui  n’étoit  in- 
terrompu que  lorfquç  des  hoquets  fort 
incommodes  faifoient  foulever  fon  eftc- 
mac  pour  vomir,  avec  des  cris  très-per- 
çans.  Elle  avaloit  allez  bien  ce  qu’on  lui 
faifoit  prendre  dans  les  commencemens^ 
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& Ton  ventre  alloit  de  lui-même.  Les  re- 
mèdes qu’on  lui  donna  pour  guérir  fa 
maladie  , que  Ton  croyoit  avoir  fon  liège 
dans  l’eftomac  , furent  inutiles , Sc  fa  vé- 
ritable maladie  ne  fut  bien  connue  qu’en 
ouvrant  fon  cadavre  , à l’effet  de  quoi  je 
fus  mandé  le  22  avril  fuivant. 

J’ouvris  d’abord  le  bas-ventre  , où  je 
trouvai  les  principaux  vifcères,  comme  le 
foie,  la  rate  <k  les  reins  ,-  dans  l’état  na- 
turel. Le  volume  de  fon  eftoinac  étoit  di- 
minué jufqu’à  ne  pas  excéder  en  grofteur 
le  boyau  colon,  je  fuivis  le  progrès  des 
inteftins  ; & vers  la  fin  du  jéjunum  , je 
trouvai  un  de  ces  replis  d’inteftin  que 
l’on  nomme  improprement  volvulus  , dif- 
pofé  de  manière  que  la  partie  fupérieure 
du  conduit  irteftinal  defcendoit  dans  l’in- 
férieure» ainfi  que  l’on  peut  voir  l’extré- 
mité d’un  doigt  de  gant  réfléchie  fur  la 
partie  fupérieure:  auffi  la  partie  intérieure 
de  cette  portion  d’inteftin  , remontée  fur 
la  fupérieure  * faifoit-elje  un  bourrelet  fein- 
blabîe  au  prépuce  , quand  il  ne  recouvre 
le  gland  de  la  verge  qu’à  moitié. 

Je  crus  bien,  fans  aller  plus  loin,  que 
cet  étranglement  d’inteftin , quoiqu’il  ne 
fût  pas  total , avoit  été  la  caufe  de  tous 
les  accidens  qui  étoient  arrivés  à cette 
enfant , & même  de  fa  mort:  cependant. 
Comme  cette  petite  fille  5 ainfi  que  nous 
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Pavons  remarqué  , avoit  eu  de  grandes 
douleurs  de  tête,  & d’autres  accidens  qui 
marquoient  du  défordre  dans  le  ventricule 
fupérieur , l’on  m’engagea  à fcier  le  crâne , 
pour  examiner  l’état  du  cerveau , où  je  ne 
trouvai  d’autre  dérangement  qu’une  quan- 
tité furabondante  de  férofités  dans  les  ven- 
tricules antérieurs , que  l’on  peut  croire 
s’y  être  dégorgées  dans  les  efforts  du  vo- 
mifTement , qui  interceptoient , pour  un 
temps ^ la  circulation  des  fucs  dans  la  tête. 

Au  refte  , il  eft  probable  que  cette  pe- 
tite malade  n’avoit  langui  pendant  un 
temps  affez  confidérable,  avec  cet  étran- 
glement d’inteftin , qu’à  caufe  que  le  repli 
étant  de  haut  en  bas  , l’obArufcion  en 
étoit  moins  exaêle,  & permettait  encore 
à quelque  portion  d’alimens  & d’excré- 
inens  de  paffer  outre  , & de  fournir  la 
matière  des  Telles  que  la  malade  rendoit. 

Quelques  perfonnes  qui  étaient  pré- 
fentes à cette  ouverture,  entendant  parler 
de  nœud  d’inteftin  ? dirent  que  l’on  auroit 
pu  guérir  cette  enfant  par  deux  moyens,  ou 
en  lui  faifant  avaler  des  chofes  pelantes, 
comme  des  balles  de  plomb  ou  de  l’argent 
vif,  ou  bien  en  lui  faifant  ouverture  au 
ventre,  pour  délier  le  nœud  de  l’inteftin  ; 
Chirurgie  que  l’on  prétend  avoir  été  pra- 
tiquée avec  fuccès , quoique  fur  des  tra** 
ditions  fort  incertaines. 
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Pour  moi , je  crois  que  ces  deux  moyens 
n’étoient  pas  praticables  dans  le  cas  que 
je  viens  d’expoler,  car  1 . 1 argent  vif  Ô£ 
le  plomb  auroient  pu  paffier  a l’endroit  de 
l’étranglement  , lans  detaire,  le  pli  que 
nous  reconnoiffons  avoir  ete  de  h au  t en 
bas  ; outre  que  j’obfervai  qu  apres  1 avoir 
défait  moi -même  en  tirant  cet  endroit 
replié  , le  reffiort  du  boyau  étoit  telle- 
ment perverti  , qu’il  fe  repiioit  cie  lui- 
même  auffitôt  que  je  l’abandonnois  ; par 
conféquent,  fuppofé  que  le  paliage  du 
corps  pefant  eût  été  capable  d alonger  le 
boyau  à l’endroit  de  l’étranglement,  il  eft 
croyable  que  le  corps  pefant  ayant  pâlie 
outre  , cette  portion  d’inteftin  le  ieroit 
remife  dans  fon  premier  état  de  per- 
verfîcn. 

A l’égard  de  l’ouverture  du  ventre  pour 
délier  le  boyâu,  que  Ion  peut  appeler 
gaftrotomie,  je  doute  que  1 on  ait  jamais 
pu  la  pratiquer  avec  fuccès , premièrement 
à caufe  de  la  difficulté  qu’il  y auJ0it  a 
bien  juger  de  l’endroit  ou  il  faudroit  faire 
l’ouverture  , afin  fis  trouver  a point  nom- 
mé le  boyau  replié':  or  cette  difficulté 
confifle  en  ce  que  la  douleur  d’un  étran- 
glement de  cette  nature  pourrait  le  com- 
muniquer  à tout  le  conduit  inteftina  , 0£ 
même  au  ventricule  , comme  U arriva 
dans  le  fait  que  je  viens  de  rapporter  j o®. 
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pour  lors,  on  auroit  beaucoup  de  peine  à 
choifir  le  lieu  de  l’ouverture. 

20,  Parce  que  ce  repli  pervertiftant  le  ref- 
fortde  Pinteftin,  il  arriveront  qu’après  avoir 
défait  le  nœud  en  tirant  la  portion  repliée 
du  boyau , le  repli  fe  formeroit  de  nouveau 
dès  que  P on  abandonneroit  Pinteftin  à Ion 
propre  refïort,  ainfique  je  Pobfervai  dans 
l’ouverture  de  fon  cadavre  ; & les  exem- 
ples que  Pon  cite  pour  autorifer  le  fuccès 
de  cette  opération  , n’ont  eu  pour  fonde- 
ment , félon  toute  apparence  , que  la  tra- 
dition populaire  mal  éclairée  ; en  préve- 
nant , pour  le  dénouement  de  l’inteftin  , 
la  réduftion  que  Pon  a été  quelquefois 
obligé  de  faire  aux  étranglemens  qui  font 
arrivés  à Poccafion  des  hernies  ventrales 
ou  ombilicales. 

Après  tout,  s’il  eft  vrai  que  ce  dénoue- 
ment ait  jamais  eu  lieu  en  d’autres  cas,  ce- 
pendant on  a tout  fujet  de  croire , pour  les 
raifons  que  j’ai  alléguées,  qu’il  n’étoit  point 
du  tout  indiqué  dans  le  cas  dont  il  s’agit, 
puifque  l’on  n’avoit  aucun  figue  univoque 
de  la  maladie  de  Pinteftin  , & que  tous 
les  accidens  tendoient  à établir  le  fièsfe  du 
mal  dans  le  ventricule. 
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Observation  XXXV. 

Sur  l'Ouverture  du  cadavre,  d'une  femme 

gmjfe. 

Le  7 mai  1695  , je  fus  mandé  pour 
faire  l’ouverture  du  corps  d’une  femme 
âgée  de  19  ans,  laquelle  ayant  eu  de- 
puis un  an  un  enrouement  très-fâcheux, 
n’avoit  pas  laiflfé  de  fe  marier  il  y avoit 
quatre  mois  ou  environ.  Depuis  une  fai- 
gnée  qu’on  lui  avoit  faite  iix  jours  avant 
fa  mort , & un  vomitif  qu’elle  avoit  pris 
par  l’ordonnance  de  fon  Médecin , elle 
s’étoit  trouvée  tellement  foulagée,  qu’elle 
fe  difpofoit  à faire  un  petit  pèlerinage  , 
dans  le  deffein  d’accomplir  un  vœu  qu’elle 
avoit  fait  pour  fa  guérifon  ; mais  la  nuit 
du  quinzième  jour  d’après  fa  purgation , 
elle  tomba  dans  une  efpèce  de  léthargie 
qui  ne  permit  pas  qu’on  lui  adminiftrat 
aucun  fecours  fpirituel  ni  corporel , étant 
morte  en  moins  d’une  demi-heure. 

Ayant  ouvert  le  bas-ventre , je  trou- 
vai dans  la  matrice  , qui  avoit  beaucoup 
moins  d’épai  fleur  qu’elle  n’en  a clans. l’etat 
naturel , un  enfant  mâle  qui  avoit  bien 
trois  mois  & demi , dont  la  couleur  rougei 
marquoit  inflammation  , mais  qui  étoit , 
à cela  près  , bien  conformé  en  tous  fes 
membres. 
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Apres  cela } ouvris  la  poitrine,  dont  la 
cavité  gauche  étoit  remplie  de  trois  à 
quatre  pintes  de  férofités , dans  lesquelles 
le  poumon . nageoit  fans  être  beaucoup 
altéré.  Du  côté  droit,  le  poumon  étoit 
adhérent  aux  côtes  , fort  gonflé  , & tout 

outre  cela,  dans  le 
péricarde,  deux  fois  plus  d’eau  que  l’on 
n’y  en  trouve  dans  l’état  naturel.  Tous 
ces  defordres  étoient  des  caufes  affez  fcn- 

nbles  de  la  foudaine  fuffocation  de  cette 
malade. 


bservation  XXX V r. 

Sur  ? Ouverture  du  corps  d'une  femme  qui 
avoit  un  corps  étranger  dans  la  matrice. 


U mois  d’avril  de  l’année  1696,  une 
fage  - femme  de  ma  connoiffance  fut  ap- 
pelee  pour  voir  une  femme  qui  fe  croyoit 
groffe  depuis  onze  mois  ; l’ayant  touchée, 
el  e fentit  1 orifice  interne  de  fa  matrice 
dilate  de  la  grandeur  d’un  écu  blanc  & 
plus  ; & un  corps  charnu  dont  l’extrémité 
Je  preientoit  .à  cette  ouverture  , en  telle 
orte  que  fon doigt  pouvant  tourner  tout 
autour,  elle  fit  .fon  pofiîble  pour  le  pincer 
pendant  un  temps  confidérable,  afin  de  le 
tirer  hors  ce  la  matrice;  n’ayant  pu  réufïir, 
l on  fit  venir  Monfîeur  Clément,  maître 
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Chirurgien  & très-habile  Accoucheur,  qui 
fit  de  nouvelles  tentatives  pour  cette, ex- 
traftion,  & les  ayant  inutilement  réité- 
rées, il  fût  contraint  d’abanaonner  cette 
femme  à fon  malheureux  fort. 

Or  il  eft  à remarquer  que  cette  femme 
avoit  eu  tous  les  mois  depuis  fa  groffeffe 
prétendue  , une  perte  de  fang  tres-abon- 
dante  qui  l’avoit  extrêmement  affoib.ie  , 
de  forte  qu’après  les  tentatives  que  bon 
fe  crut  obligé  de  faire  pour  l’extraéhon 
de  ce  corps  étranger  , s étant,  ce  plus  en 
plus  exténuée , elle  vint  mourir  a 1 Hôtel- 

Dieu.  *e  1,ouverture  fon  CCrpJ,-’ 

& ie  trouvai  dans  fa  matrice  une  ma  ie 
charnue  adhérente  à ion  fond,  laque iiô 
étoit  de  la  groffeur  d’un  cœur  de  bœuf, 
revêtue  d’une  membrane  qui  femblou  etre 
une  expanfion  de  la  tunique  interne  de  la 
matrice.  Ce  corps  étranger  avoit  un  col 
oui  le  tenoit  attaché  a la  matrice  , lequel 
étoit  bien  moins  gros  que  fon  corps  qui 
, rempliffoic  la  cavité , & dont  la  pomte 
fe  prodoifoit  jufqu.’à  fon  office  externe. 

Cette  maffe  s’étoit accrue  parle  moyen 
de  quatre  branches  d’artères  & de  veines 
oui  s’v  diftribuoient , enforte  neanmoins 
oue  les  artères  étoient  fort  petites,  au 
lieu  que  les  tuyaux  des  veines  paroiffoient 
suffi  gros  que  le  font  les  crurales  lorfqu  on 
les  a ^coupées  en  travers. 
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Je  fendis  ce  corps  étranger,  6c  je  trou- 
vai , dans  fon  milieu  , une  cavité  confidé- 
rable  qui  s’étendoit  depuis  fa  bafe  jufqu’à 
fa  pointe  , 6c  dans  laquelle  les  veines 
déchargeoient  le  fang  qui  caufoit  l'hé- 
morrhagie qui  arrivoit  tous  les  mois  à la 
malade.  La  chair  de  cette  excroifiance 
étoit  glanduleufe  6c  skirrheufe,  6c  fon  ex- 
trémité étoit  toute  contufe  6c  gangrenée  , 
par  la  violence  des  attouchemens  que  l’on 
avoit  faits  pour  tirer  ce  corps  étranger. 

Observation  XXXVII. 

Sur  une  mauvaife  Lithotomie. 

U N Chirurgien  peu  verfé  dans  la  pra- 
tique de  la  lithotomie,  fe  mit  en  devoir, 
le  4 juillet  1696,  de  faire  cçtte  opéra- 
tion à une  fille  âgée  de  fept  ans , en  pré- 
fence  de  Monfieur  Afforti  , Doéteur  en 
Médecine  , de  la  Faculté  de  Paris  , 6c  de 
plufieurs  Chirurgiens  qui  s’y  trouvèrent 
auffi-bien  que  moi. 

Après  avoir  introduit  fes  condu&eurs 
à l’ordinaire  par  le  trou  de  l’urèthre  dans 
3a  veflie,  6c  fenti  la  pierre,  il  glifia  en- 
fuite  fa  tenette  entre  fes  condu&eurs  ; & 
ayant  long-temps  cherché  la  pierre  fans 
Ja  pouvoir  trouver , il  parut  une  petite 
grolTeur  charnue  & luifante  par  delTus  fa 
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tenette  , ce  qui  lui  fit  quitter  prife  ; & 
après  avoir  repouffé  cette  grofleur  , il 
retira  fa  tenette  droite , 5c  en  introdumt 
une  courbe,  croyant fentir  la  pierre  vers 
la  partie  fupérieure  : mais  au  lieu  de  char- 
ger une  véritable  pierre  , cette  portion 
parut  alors  de  la  groffeur  d un  œuf  e 

**  Je  connus  bien  l’accident , 5c  fans  en 
s-ien  marquer  aux  affiftans , je  conleillax 
à l’opérateur  de  ne  pas  s’obftiner  davan- 
tage à vouloir  tirer  la  pierre  qui  pourroit 
paroitre  d’elle-même  dans  la  fuppuration; 
§c  après*' lui  avoir  fait  repouffer  douce- 
ment au  dedans  la  portion  charnue  qui  îe 
produisit  au  dehors , l’on  coucha  la  ma- 
lade qui  mourut  quelques  heures  apres  > 
dans  les  efforts  du  vomiffement  5c  des 
convulfions , & qui  feroit  infailliblement 
périe  entre  les  mains  de  d’opérateur,  ii  on 
lui  avoit  permis  de  continuer  fa  mauvaile 

Le  lendemain  de  l’opération  J ouvris  le 
corps  de  l’enfant , 5c  je  trouvai  une  dila- 
cération au  fond  de  la  veffie  capable  de 
îaiffer  paffer  un  œuf,  par  le  moyen  de 
laquelle  la  pierre  s’étoït  perdue  en  frag- 
mens  dans  le  bas  - ventre  , apres  avoir 
été  prife  5c  écrafée  par  la  tenette.  C e- 
toit  auffi  par  cette  ouverture  qu  une  por- 
tion de  l’inteftin  iléon  s’étoit  prouuite 


C H I R V îl  G I CA  LES.  147 

jufqu’à  l’ouverture  extérieure , de  la  grof- 
feur  d’un  œuf  ; le  mouvement  du  dia- 
phragme & des  mufcles  de  l’épigaftre 
tendant  toujours  à pouffer  les  parties  va- 
gues contenues  dans  le  bas-ventre  de  haut 
en  bas  , dans  toutes  les  iffues  qu’elles 
peuvent  trouver. 

Pour  faire , fur  le  malheureux  fuccès  de 
cette  opération  , quelques  réflexions  qui 
ioient  utiles  aux  Chirurgiens  Lithotomifles,. 
il  faut  favoir  premièrement  ce  qui  fut  la 
caufe  du  déchirement  de  la  veffie  dans  fou 
fond  ; & en  fécond  lieu , ce  qu’il  faut  faire 
pour  ne  point  tomber  dans  une  pareille 
faute. 

La  veffie  de  cet  enfant  fut  d’abord  dé- 
chirée dans  Ton  fond  par  l’extrémité  des 
condu&eurs  que  l’opérateur  abandonnoit, 
mal  à propos , à l’effort  qu’il  faifoit  pour 
introduire  fa  tenette  dans  la  veffie  ; & 
cette  dilacération  fut  enfuite  agrandie  par 
la  tenette  même,  en  cherchant  la  pierre 
que  fa  molleffe  avoit  fait  écrafer  entre  les  . 
ferres  de  cet  infiniment  fans  que  l'opé- 
rateur s’en  apperçut. 

Un  fi  funefte  accident  doit  donc  ap- 
prendre aux  Lithotomiftes,  qu’il  efi:  d’une 
grande  importance  de  faire  attention  à 
tenir  leurs  condufteurs  en  état  de  leur 
main  gauche  , pendant  qu’ils  pouffent  leur 
tenette  de  la  main  droite  pour  la  faire 

Gij 
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entrer  dans  la  veffie,  & qu’alnfi  leur  main 
gauche  doit  faire  une  aélion  contraire  à 
la  droite  -,  c’eft  de  tenir  les  conducteurs 
avec  leur  croix , de  crainte  qu’étant  poulies 
trop  avant  dans  la  veffie, ils  ne  la  déchirent 
dans  fon  fond  , comme  il  arriva  dans  le 
fait  qui  vient  d’être  expofé  , tandis  que 
l’opérateur  fait  une  aétion  contraire  de  fa 
main  droite,  qui  eft  de  pouffer  fa  tenette 
pour  la  faire  entrer  dans  la  veffie , à la 
faveur  des  conduéteurs , qui  demeurant 
ainfi  fermes  & fiables  dans  leur  état , ne 
peuvent  jamais  bleffer  la  veffie  ( 1 )• 

Observation  XXXVIII. 

Sur  la  Morfure  d'une,  vipère. 

ÏL  y a quelques  années  que  Moniteur 
Champagneux , marchand  apothicaire  de* 
meurant  dans  l’île  Notre-Dame,  fut  mordu 
d’une  vipère , ainli  qu’il  me  l’a  raconte  ÿ 
& voici  comment  ce  malheur  lui  arriva. 

Son  garçon  ayant  préparé  trois  vipères 
que  l’on  étoit  venu  demander  avec  em- 
preffement  pendant  qu’il  étoit  forti  pour 
fes  affaires  , laiffa  malheureufement  les 
trois  têtes  de  ces  reptiles  fur  la  table  fans 
les  avoir  écrafées.  Moniteur  Champagneux 


(1)  Voyei  les  notes  fur  l’Obfervation  LXXII. 
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revenant  de  la  ville  , les  voulut  enfiler 
pour  les  faire  sécher  , ne  penfant  pas 
qu’elles  fuiïent  encore  en  état  de  le  beffer. 
Il  en  enfila  deux  ; mais  la  troifième  le  mor- 
dit au  milieu  du  pouce,  dans  le  temps  qu’il 
étoit  près  de  l’enfiler  avec  les  deux  autres. 

Dè's  qu’il  fe  fentit  blefle  , il  arracha 
cette  tête  qui  tenoit  à ion  doigt  par  fa  dé- 
fenfe  crochue  , 6c  il  penfa  auiTitôt  à fe 
précautionner  contre  les  fuites  de  cet  acci- 
dent par  des  remèdes , tant  extérieurement 
appliqués  fur  la  piqûre  que  pris  intérieu- 
rement , pour  s’oppofer  aux  progrès  du 
venin  de  cet  animal. 

Pour  cela , il  fit  beaucoup  faigner  fa 
plaie  , 6c  fit  une  ligature  au  defius  ; après 
quoi  il  la  couvrit  d’un  emplâtre  de  fa 
meilleure  thériaque,  dont  il  avala  en  mê- 
me temps  une  bonne  dole , 6c  par  defius 
un  verre  de  vin  vieux. 

11  s’affit  enfuite  auprès  du  feu  pour  y 
préfenter  fon  doigt  , fuivant  cette  maxi- 
me, venenum  atirahitiir  ab  igm.  Il  n’y  refia 
pas  long- temps  fans  fe  lentir  furpris  d’un 
grand  mal  de  cœur , qui  l’obligea  à paiTer 
dans  fa  cour  pour  prendre  l’air  ; & s’y 
étant  affis,  il  fe  fentit  preflé  comme  d’une 
barre  devant  &C  derrière:  puis  voulant  (e 
relever,  les  jambes  lui  manquèrent,  &C 
Ton  fut  obligé  de  le  porter  fur  fon  lit, 
où  il  avoit  beaucoup  de  peine  à refpirer. 
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Il  vomit  enfuite  à deux  reprifès  des  ma- 
tières jaunâtres.  Après  cela  il  perdit  la 
connoiffance , laquelle  lui  étant  revenue 
bientôt  après , il  fut  faifi  d’un  grand  froid 
par  tout  le  corps , St  il  relia  dans  cet  état 
depuis  dix  heures  du  matin  jufqu’à  onze 
heures  du  foir.  Deux  Médecins  defes  amis  , 
lui  firent  prendre  à diverfes  fois,  pendant 
cet  intervalle,  des  defes  compétentes  de 
fiels  volatils  St  de  poudre  de  vipères  dans 
du  vin  vieux,  ou  dans  d’autres  véhicules 
appropriés,  jufqn’à  ce  que  fon  pouls  étant 
un  peu  revenu  , & la  chaleur  commençant 
à fe  faire  fentir  aux  extrémités  , ces  Mei- 
lleurs lui  confeiîlèrent  de  diminuer  un  peu 
l’ufage  de  ces  remèdes , qui  avoient  trop 
d’aétivité. 

Il  eut  enfuite  une  lueur  univerfelle  qui 
fut  fiuivie  d’une  enflure  énorme  de  tout  le 
bras  St  de  la  main,  St  de  tout  le  côté  de 
la  morlure,  jufqu’au  defiious  de  l’ombilic  , 
accompagnée  d’une  ecchymofe  fort  noire 
à toute  la  peau  de  ces  parties. 

L’on  remédia  à tous  ces  accidens  par 
des  embrocations  faites  avec  l’efprit  vo- 
latil de  vipère , d’urine  , la  meilleure  thé- 
riaque , St  Pefprit  de  vin  reéfifié,  qui  fu- 
rent continués  pendant  trois  femaines  , 
aulli-bien  que  les  remèdes  intérieurs:  après 
quoi  le  malade  fe  trouva  en  parfaite  fanté. 

L’expofition  de  ce  fait  nous  doit  inlinuer 
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deux  chofes.  i°.  Que  c’eft  dans  les  remèdes 
tirés  delà  vipère  même  qu’il  faut  chercher 
les  fpécifiques  les  plus  efficaces  contre  le 
venin  de  cet  animal.  2J.  Qu  il  ne  faut  pa^ 
perdre  un  feul  inftant  a les  mctîi  en  ufa** 
ge  ) de  peur  que  le  ciefordre  que  ce  venin 
fubtil  peut  caufer  en  très -peu  de  temps 
dans  le  fang  du  bleffé  , ne  puiffie  plus  etre 
réparé  par  les  meilleurs  remèdes. 

Observation  XXXIX. 

D'un  Al  ces  au  foie . 

1 " ...j-  _ ' % 

Le  14  feptembre  1695,  je  fus  mande 
dans  la  rue  Clocheperce , au  quartier  St. 
Antoine,  pohr  voir  Monfieur  Chareton  , 
fils  du  Préfident  de  ce  nom  , qui  avoit 
depuis  long -temps  une  douleur  fixe  fous 
Phypocondre  droit , & à la  partie  latérale 
de  répigaftre  du  même  côté,  accompa- 
gnée de  fièvre  avec  redoublement,  & des 
friffons  irréguliers.  Il  y avoit  une  tumeur 
cedémateufe  à l’endroit  de  la  douleur,  qui 
faifoit  aifément  remarquer  le  côté  malade. 

Nous  conférâmes , fon  Médecin  & moi  9 
fur  fa  maladie  , & nous  convînmes  que  la 
douleur  ayant  toujours  été  fixe  & perle- 
vérante  à l’endroit  du  foie  , l’on  avoit 
lieu  de  préfumer  que  ce  vifcère  étoit  affeéle 
d’un  phlegmon  qui  étoit  déjà  en  voie  de 

G iv 
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fuppuration  ; &:  que  pour  difîiper  &c  ré* 
foudre  les  flatuofités  de  l’œdème,  qui  nous 
empêchoient  de  bien  juger,  par  l’attouche- 
ment 5 de  ce  qui  fe  paflbit  dans  l’intérieur , 
nous  appliquerions  fur  le  mal  , parties 
égales  d’emplâtre  de  ciguë  & de  mélilot. 

Le  cinquième  jour  de  cette  application  9 
j’apperçus  au  toucher  qu’il  y avoit  de  la 
matière  affemblée  fous  la  tumeur  ; mais 
l’inondation  nie  paroiffoit  bien  profonde. 
Je  lui  appliquai  alors  pour  topique , l’em- 
plâtre des  gommes  incorporées  avec  le 
mercure. 

Les  jours  fuivans , étant  toujours  de 
plus  en  plus  perfuadé  qu’il' y avoit  url 
abcès  formé  dans  l’intérieur,  je  propofai 
au  malade  & aux  afiiflansOde  mander 
Monfieur  Beflîère  , Chirurgien  célèbre  y 
pour  confulter  la  maladie,  & convenir  en- 
femble  de  la  manière  dont  nous  agirions 
pour  donner  iflue  à cette  fuppuration. 

Le  vingt-deux  dudit  mois  , qui  étoit  le 
huitième  jour  depuis  que  j’avois  com- 
mencé d’en  prendre  foin,  Moniteur  Bef- 
fière  fe  rendit  chez  le  malade  à huit  heures 
du  matin  , & nous  réfolûmes  d’ouvrir  l’ab- 
cès par  le  moyen  des  caufliques  ; pour 
raifon  de  quoi  j’appliquai  une  traînée  de 

cautères  fur  l’endroit  dont  nous  convîn- 

> 

mes,  & je  les  mis  en  état  de  s’y  mainte- 
nir jufqu’à  huit  heures  du  foir , que  nous 
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housraffemblâmes  pour  lever  cet  appareil. 

Alors , reconnoiffant  que  les  cautères 
avoient  fait  l’effet  que  nous  en  attendions, 
j’ouvris  les  chairs  avec  ma  lancette,  Sc 
j’arrivai  jufqu’a  la  matière  , dont  il  fortit 
jufqu’à  deux  pintes  & plus,  fille  étoit  de 
îa  couleur  du  lait , & prefque  auffi  liquide, 
mêlée  néanmoins  de  petits  fragmens  graif- 
leux  procédant  de  l’épiploon  , dont  une 
portion  s’étoit  diffoute  & fondue  dans  la 
fuppuration  de  ce  grand  abcès. 

Après  cela,  j’introduifis  mon  doigt  in- 
dicateur dans  l’ouverture  qui  étoit  confi- 
dérable  , & je  fentis  , dans  le  fond  de 
l’abcès , *ne  déperdition  de  fubftance  au 
petit  lobe  du  foie  , capable  d’admettre 
trois  doigts  : auffi  les  y plongeâmes-nous 
tour  à tour  9 Monfieur  Beffière  & moi  ; & 
nous  remarquâmes  qu’un  grand  nombre  de 
vaiffeaux  de  toute  efpèce  s’y  trouvoient 
dénués  & à découvert , & que  leur  tiffure 
étoit  douce  , molle  & humide. 

Je  fais  cette  remarque  par  rapport  à 
un  autre  malade  que  Monfieur  Beffière 
traitoit  en  même  temps  de  la  même  ma- 
ladie, & qu’il  voulut  bien  que  je  viffe. 
G’étoit  le  jardinier  de  Madame  la  Prin- 
ceffe  d’Hanovre , à l’hôtel  de  Guife.  Ce 
malade  avoit  une  déperdition  de  fubftance 
au  foie  toute  pareille  , à l’occafion  d’un 
abcès  ; mais  l’état  des  vaiffeaux  que  je 
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fentis  dénués  dans  le  fond  , étoit  fort 
différent  ; car  ils  étoient  fecs  ôt  arides  , 
comme  s’ils  avoient  été  rôtis. 

D’ailleurs,  la  matière  qui  étoit  fortie 
de  cet  abcès  en  grande  quantité  , avoit 
paru  d’une  couleur  ôc  d’une  confiflance 
femblable  à celle  de  la  lie  de  vin  ( i ) : ce 
qui  nous  donna  lieu  de  faire  un  très-mau- 
vais prognoftic  de  cette  maladie , fondé 
fur  l’autorité  d’Hippocrate , & fur  des  ex- 
périences réitérées. 

Auffi  ne  manqua-t-il  pas , dix  jours  après 
l’ouverture  de  fon  abcès,  d’être  tourmenté 
de  tranchées  dans  le  bas-ventre , qui  fu- 
rent bientôt  fuivies  d’un  flux  abondant  de 
matières  purulentes  par  les  felles.  Il  eut 
enfuite  des  frilfons  irréguliers  ; &.  la  fièvre 
augmenta  de  telle  forte  , que  la  plaie  étant 
devenue  sèche  & blafarde , ce  malade 
mourut  le  quatorzième  jour  après  l’opé- 
ration. 

11  n’en  fut  pas  de  même  du  premier;  la 
différence  des  excrétions  & des  autres  ac- 
cidens , nous  fit  faire  un  prognoftic  (i) 
beaucoup  plus  favorable  du  fucces  de  fon 

( i ) 11  étoit  blanc  dans  le  premier. 

( 2 ) Quel  coup-d’œil , quel  ta£l , quel  difcerne* 
ment  dans  le  diagnoftic  ! & qu’un  tel  prognoftic 
rend  un  Chirurgien  - praticien  bien  fupérieur  à 
ceux  qui  n’ont  que  de  la  théorie  ! 
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mal  ; fon  abcès  étant  enkifté  , il  ne  fit 
aucun  épanchement  dans  le  bas-ventre  ; la 
matière  s’épaiffit  peu  à peu  , &£  parut  tou- 
jours plus  louable  &c  mieux  conditionnée, 
le  le  panfai  régulièrement  deux  fois  par 
jour,  avec  des  injeftions  d’eau  vulnéraire, 
dans  laquelle  je  mêlois  chaque  fois  dix  à 
douze  gouttes  de  baume  deFioraventi,  qui 
a la  vertu  de  réfifter  à la  pourriture , autant 
& mieux  qu’aucun  autre  remède  ; & Je 
rempliffois  la  plaie  de  bouraonnets  lies 
avec  des  fils  , pour  empêcher  qu’ils  ne 
tombaient  dans  le  fond  du  kifte , pour 
les  retirer  avec  plus  de  facilité,  quoiqu’on 
doive  compter  le  nombre  que  l’on  en  met 
dans  la  plaie  en  panfant.  Ces  bourdonnets 
étoient  couverts,  dans  les  commencemens , 
d’un  onguent  digeftif,  fait  avec  la  térében- 
thine lavée  dans  l’eau-de-vie  , les  pou- 
dres de  myrrhe  & d’a-loès , l’huile  d’œufs , 
la  gomme  élemi  , Se  même  les  jaunes 
d’œufs  cruds  , pour  lui  donner  plus  de 
confiftance,  des  plumaceaux  enduits  du 
même  médicament;  & je  couvrois  le  tout 
d’un  mélange  égal  d’emplâtre  fondant  Sc 
de  diapalme.' 

Après  huit  jours  de  panfement , la  fup- 
privation  fe  trouva  fort  avancée  ; & je  me 
fervis  alors  de  l’onguent  mondificatit  a a- 
che , pour  incarner  la  plaie  , laquelle  étant 
remplie  de  chairs,  j’avois  foin  de  conltw 
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mer  celles  qui  excédoient  le  niveau  avec 
les  cathérétiques  ordinaires;  & fur  la  fin  , 
je  me  fervis  de  l’emplâtre  d’André-de-la- 
Croix  , qui  aida  beaucoup  à former  la  ci- 
catrice. 

Pendant  le  traitement  , fon  Médecin 
n’oublia  pas  à bien  régler  le  régime  du  ma- 
lade. Il  ufa  d’abord  de  gelée  de  corne  de 
cerf,  & de  confommés  faits  avec  les  chairs 
de  coq  de  vieille  perdrix,  pour  empê- 
cher le  flux  de  ventre.  Quelque  temps 
après,  fon  appétit  étant  devenu  plus  vif3 
on  lui  donna  des  potages  ; on  lui  permit 
de  manger  de  la  viande  bouillie,  de  pren- 
dre un  peu  de  vin  vieux  avec  de  l’eau  ; 
îk  fur  la  fin  de  fa  guérifon  , il  fut  purgé 
trois  ou  quatre  fois  , avec  les  purgatifs 
les  plus  doux  &:  les  plus  communs.  En 
continuant  ce  régime , le  malade  fut  guéri 
après  deux  mois  de  panfement:  & quoi- 
qu’il eût  alors  plus  de  foixante  ans,  on  l’a 
vu  depuis  rétabli  dans  une  fanté  parfaite. 

Observation  XL. 

D'un  autre  Ab  ch  s en  la  région  du  foie . 

L e 15  oélobre  1696,  l’on  me  manda 
au  fauxbourg  Saint-Denis  , pour  voir  le 
nommé  le  Conte,  jardinier,  que  le  garçon 
du  fleur  Monginet,  Chirurgien  de  ce  quar- 
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tier-là,  panfoit  en  l’abfence  de  Ton  maître, 
d’une  tumeur  en  la  région  du  foie,  fous 
la  conduite  d’un  Médecin  du  même  quar- 
tier, qui  vouloit  bien  l’aider  defes  confeils 
de  fois  à autres. 

Il  y avoit  deux  mois  8c  demi  que  ce 
malade  avoit  une  fièvre  lente  qui  le  mi- 
noit , accompagnée  d’une  douleur  fixe 
fituée  au  côté  droit  du  cartilage  xiphoïde , 
avec  une  dureté  bien  circonfcrite  ; & ce 
qui  l’avoit  jetté  dans  une  exténuation  en- 
tière , étoit  que  depuis  long  - temps  tl 
avoit  un  dégoût  abfolu  pour  toute  forte 
d’alimens. 

L’ayant  vifité  deux  jours  de  fuite , pour 
mieux  réfléchir  fur  fa  maladie  , ]e  me  dé- 
terminai à fuivre  cette  maxime  générale  de 
Médecine,  qui  veut  que  le  mal.  fe  trouve 
à l’endroit  même  où  la  douleur  fe  fait  fen- 
tir  , préfumant  très-certainement  qu’il  y 
avoit  un  abcès  caché  fous  le  lieu  où  cette 
douleur  & cette  dureté  fubfiftoient  depuis 
li  long-temps. 

Plein  de  cette  idée , je  pofai  une  traînée 
de  cautères  fur  la  tumeur,  que  j’y  laiffai 
autant  de  temps  qu’il  falloit  pour  produire 
fon  effet  : après  quç>i , l’ayant  levée  fans 
qu’elle  eut  fait  aucune  impreflîon  lur  la 
peau  , je  ne  jugeai  pas  que  je  chiffe  pour 
cela  retarder  l’ouverture  ; &c  je  me  fervis , 
pour  la  faire  à l’heure  même , de  ma  lan- 
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cette  à abcès,  avec  laquelle  j’ouvris  les 
tégumens  ; puis  ayant  peu  à peu  divifé  les 
mufcles  ÔC  le  péritoine  , j’arrivai  bientôt 
jufqu’à  la  matière  dont  il  fortit  une  bonne 
palette , ce  qui  étoit  fort  louable,  Sc  qui 
avoit  fait  fon  impreffion  fur  la  fuperficie 
du  petit  lobe  du  foie  , de  la  grandeur 
d’un  demi-écu  , fans  que  les  vaiffeaux 
fuffent  découverts  ; ce  que  l’on  voyoit 
fort  fenliblement. 

Ces  circonftances  fembloient  promettre 
une  heureufe  réufiite;  cependant,  comme 
ce  malade  étoit  fort  pauvre  , mal  nourri  , 
expofé  au  froid  dans  le  milieu  d’un  jar- 
din , 8c  que  l’éloignement  du  lieu  ne  me 
permettoit  pas  de  le  voir  tous  les  jours , 
quoique  l’ulcère  femblât  avoir  pris  le  meil- 
leur train  de  guérifon  que  l’on  pouvoit 
defirer  pendant  quinze  jours  , les  chofes 
changèrent  enfuite;  la  fièvre  furvint  au 
malade , avec  des  briffons  irréguliers;  l’ul- 
cère devint  fec  8c  de  mâuvaile  couleur; 
6c  les  accidens  augmentèrent  fi  vite  6c  fi 
confidérablement  , qu’il  mourut  vingt- 
deux  jours  après  l’ouverture  de  fon  abcès. 

Le  mauvais  fuccès  de  ce  traitement  doit 
apprendre  aux  jeunes  Chirurgiens  , a le 
tenir  toujours  dans  une  grande  réferve  fur 
le  prognoftic  qu’ils  font  obligés  de  faire 
de  l’évènement  des  maux  qui  ont  leur 
fiège  dans  les  cavités  principales , leurs 
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vues  n’étant  pas  toujours  allez  pénétrantes 
pour  appercevoir  tout  ce  qui  fe  paüe  dans 
la  profondeur  de  ces  capacités. 

Observation  X L I. 

D'un  Abcès  au  foie. 

Le  vingt-quatrième  jour  de  feptembrs? 
de  l’année  1694  , Monlieur  Lemery  , 
Doéleur  en  Médecine,  très-connu  par  les 
ouvrages  de  Chymie  8c  de  Pharmacie  , 
délira  que  je  l’accompagnalTe  pour  aller 
voir  un  Prieur  de  l’ordre  de  Saint-Benoît, 
qui  demeuroit  fur  les  folles  de  Monlieur 
le  Prince , à l’image  de  St.  Pierre  , qui 
avoit  une  tumeur  de  la  groffeur  d’un  gros 
œuf  de  poule,  un  peu  au  delïous  8c  à 
côté  du  cartilage  xiphoïde , accompagnée 
d’une  dureté  profonde,  avec  rougeur  8c 
inflammation  aux  tégumens. 

Il  avoit  vu  plulieurs  Chirurgiens  qui 
lui  avoient  tous  dit  que  fon  mal  pourroit 
avoir  des  fuites  fâcheufes  ; mais  aucun  ne 
l’avoit  tant  allarmé  qu’un  ancien  Chirur- 
gien  du  fauxbourg  Saint-Germain , qui  le 
eroyoit  le  feul  dépolîtaire  des  notions  les 
plus  folides  de  fon  art;  lequel  Chirurgien 
Payant  affuré  que  cette  tumeur  étoit  un 
anévrifme  incurable  , dont  il  ne  pouvoir 
empêcher  l’augmentation  qu’en  le  redui- 
faut  à porter  un  bandage  de  fer  blanc  en 
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forme  de  brayer , dont  la  plaque  feroît 
cave  du  côté  de  la  tumeur  , un  peu  con- 
vexe en  dehors  ; & qui  feroit  garni  de 
laqs  & de  lacets  convenables , pour  l’ar- 
rêter autour  de  fon  corps. 

Il  y avoit  quinze  jours  qu’il  portoit  ce 
bandage  avec  beaucoup  d’incommodité  , 
parce  que  cette  compreffîon  , au  lieu  de 
diminuer  la  douleur  & la  pulfation , avoit 
ëonïîdérablement  augmenté  ces  fymptô- 
mes  ; ce  qui  avoit  obligé  le  malade  à le 
quitter  , après  avoir  payé  dix  écus  que  ce 
Chirurgien  lui  avoit  demandés  pour  cette 
machine  , qui  n’avoit  pas  été  véritable- 
ment utile  au  malade  , pour  la  fin  que  ion 
inventeur  s’en  é toi t propofée  ; mais  dont 
la  compreffion  n’avoit  pas  îaifïe  de  fervir, 
par  accident,  à faire  mieux  déclarer  les 
lignes  du  phlegmon  , par  lefquels  je  recon- 
nus que  cette  tumeur  n’étoit  point  un 
ânévrifme  , mais  un  abcès  bien  mûr  , qui 
île  demandoit  qu’à  être  ouvert  : aufli  me 
déterminai- je  à en  faire  l’ouverture  à 
l’heure  même,  fur  ce  que  le  malade  me  té- 
moigna qu’il  étoit  prêt  à faire  & à fouffrir 
tout  ce  que  je  jugerois  à propos  pour  la 
guérifon. 

Je  pris  donc  ma  lancette  à abcès , que 
je  plongeai  dans  la  tumeur  , & que  je  ne 
retirai  point  que  je  ne  viffe  de  la  matière, 
& que  je  n’euffe  ouvert  l’abcès  dansioute 
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fa  longueur.  Cet  abcès  ne  contenoit  pas 
plus  d’une  demi  - palette  d’un  pus  rou- 
geâtre , diftingué  par  des  traces  d’une  blan- 
cheur louable  ; &c  cette  matière  étant 
évacuée  , j’apperçus  avec  facilité  une  iin- 
preflion  que  le  pus  avoit  faite  fur  l’extré-* 
mité  du  petit  lobe  du  foie , de  la  grandeur 
d’un  écu  blanc.  Je  remplis  la  plaie  de 
tampons  flexibles  , faits  avec  du  linge 
déchiré  tout  fec  , pour  arrêter  le  fuinte- 
ment  de  quelques  vaiiTeaux  fanguins  ; j’ap- 
pliquai enfuite  l’emplâtre  fondant,  une 
comprefle  par  deflus;  & je  tins  cet  appa- 
reil iujet  par  la  ferviette  autour  du  corps  , 
& par  le  fdapulaire. 

Pendant  le  traitement  de  ce  mal , on  fît 
prendre  au  malade  des  bouillons  de  bons 
fucs  ; & pour  boiiïbn,  de  la  titane  faite 
avec  la  racine  de  fcorfonnère , le  chien- 
dent tk  la  réglifle.  Nous  lui  fîmes  ufer  aufii 
d’une  potion  cordiale  faite  avec  les  eaux 
de  fcabieufe  & de  chardon -béni  , dans 
lefquelles  on  diffolvoit  un  gros  de  con- 
fection alkermès , & une  once  de  firop 
d’œillets. 

Huit  jours  après  l’ouverture  de  l’abcès, 
on  lui  permit  de  manger  un  peu;  & quoi- 
qu’après  ce  temps-là  il  ne  fe  fût  pas  mis 
beaucoup  en  peine  de  garder  le  régime  , 
il  ne  laiffa  pas  de  fe  trouver  parfaitement 
guéri  en  trois  femaines  de  temps. 
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Il  paroît  par  l’expofition  que  je  viens  de 
faire,  que  les  plus  habiles  Chirurgiens  ne 
font  pas  exempts  de  fe  tromper  fur  le  ju- 
gement qu’ils  font  des  tumeurs,  & de  fe 
laifler  furprendre  à de  faufles  •apparences  ; 
car  le  Chirurgien  qui  jugea  que  la  tumeur 
dont  je  viens  de  parler  étoit  un  anevrifme, 
ne  laifle  pas  d’être  habile  & expérimenté 
dans  fon  art , quoiqu’il  foit  beaucoup  plus 
prévenu  en  fa  faveur  qu’il  ne  devroit  l’être. 
Or  il  n’avoit  fondé  fon  jugement  que  fur  la 
pulfation  qu’il  avoit  fentie  en  touchant  le 
mal , laquelle  étoit  très  - fenfible  , mais 
qui  n’étoit  pourtant  pas  afïez  forte  pour 
défigner  un  anévrifme,  joint  à la  prefence 
des  autres  accidens  qui  cara&érifoient  le 
phlegmon,  & quiauroientpar  conféquent 
dû  le  porter  à faire  un  autre  jugement  de 
cette  tumeur. 

Observation  XLII. 

D ’ une  Fracture  de  la  jambe . 

3Le  8 novembre  1694,  je  fus  mande 
dans  la  rue  du  Plâtre  , près  la  Place-Mau- 
bert  1 pour  panier  Mademoiselle  Duclos  y 
qui  avoit  eu  les  deux  os  de  la  jambe  droite 
caffés  dans  leur  partie  inférieure  , avec 
une  plaie  conlidérabie , & un  très-grand 
fracas,  à Poccafion  de  Peboulement  d une 
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pile  de  bois , fous  laquelle  cette  blelïee 
s’étoit  trouvée,  auffi  bien  que  vingt-fix  ou 
vingt-fept  autres  perfonnes , dont  vingt 
étoient  mortes  fur  le  champ , & les  fix 
autres  étoient  grièvement  bleflees , ôt  en- 
tr’autres  celle  dont  nous  parlons. 

La  partie  inférieure  du  plus  gros  os  de 
la  jambe  , nommé  tybia,  étoit  féparée  de 
fon  articulation  avec  l’aftragal,  & s’étoit 
tellement  contournée,  qu’il  me  fut  im- 
poflible  de  la  réduire  en  fon  lieu  ; & les 
pointes  des  divers  fragmens  d’os  avoient 
déchiré  & détruit  entièrement  les  mufcîes 
extenfeurs  du  pied , & s’étoient  /reliées 
dans  les  chairs  avec  violence  ; de  forte 
qu’après  avoir  tiré  autant  que  je  pus,  tou- 
tes les  portions  d’os  qui  fe  trouvoient  fé- 
parées  de  leur  tout , je  fus  obligé  de  laitier  • 
cette  partie  inférieure  du  tybia  dans  la 
mauvaife  fituation  qu’elle  avoit  pril’e , ne 
pouvant  la  changer. 

Une  ïambe  en  cet  état  devant  être  am- 

y 

putée  félon  toutes  les  règles  de  la  bonne 
Chirurgie  , je  propofai  de  faire  une  con- 
fultation  ; & i on  manda  M.  Beflîère  , qui 
conclut  avec  moi  à l’extirpation  ; & le 
le  foir  même  Monfieur  Gigot , maître  Chi- 
rurgien juré,  à qui  je  fis  voir  la  blefifure  5 
fut  du  même  fentiment. 

Il  ne  s’agiffoit  plus  que  de  réfoudre  la 
malade  à fouffrir  l’opération } mais  toutes 
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les  raifons  qu’on  put  lui  alléguer,  8c  toùtei 
les  remontrances  qu’on  lui  put  faire  pour 
la  perfuader  , furent  inutiles  ; 8c  je  fus 
contraint  d’exercer  ma  patience  pendant 
un  lotig  temps , en  la  panfant  avec  un 
bandage  à dix -huit  chefs , 8 1 avec  les 
remèdes  qui  réfiftènt  à la  pourriture,  que 
l’on  avoit  fujet  d’appréhender , à caufe 
de  la  grande  contufion  des  chairs.  Pour 
cela  , jé  trempo’i  les  plumaceaux  dans 
l’eau-de-vie,  8c  les  enduifois  enfuite 
d’onguent  ftyrax  fondu , 8c  je  trempois  tou- 
tes les  compreffes  dans  la  même  liqueur* 

Elle  fouflfroit  cependant  des  douleurs 
exceiliveS,  8c  quinze  jours fe  payèrent  fans 
que  je  puffe  prefque  la  quitter  , étant 
obligé  de  relever  l’appareil  trois  8c  quatre 
fois  par  jour  , pour  rafraîchir  fa  jambe. 

Dans  ce  temps -là,  le  péroné  qui  se- 
toit  affez  bien  foutenu  jufqu’alors  , com- 
mença à nous  donner  de  1 exercice  , une 
efquille  de  cet  os  qui  s’etoit  feparee  de 
fon  tout,  ayant  occafionne  un  abcès  tres- 
conhdérable,  que  j’ouvris  depuis  le  milieu 
de  la  jambe  jufqu’à  la  malléole  externe  ; 
après  quoi  je  tirai  la  portion  d’os  qui  étoit 
fé  parée. 

Enfin,  après  quinze  autres  jours,  la  fup- 
puration  fe  trouva  faite  •,  les  chairs  mon- 
difiées  parurent  vermeilles;  8c  je  tirois  les 
portions  d’os  à mefure  qu’elles  fe  prefen? 
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toient.  Le  parlement  fe  faifoit  avec  plus 
de  facilité , &£  les  cavités  fe  rerripliffant  de 
chairs,  je  me  vis  en  état  de  ne  plus  me 
fervir  que  de  la  charpie  sèche  , en  atten- 
dant l’exfoliation  de  la  partie  inférieure 
du  tybia  , qui  fe  fit  enfin  deux  mois  après 
la  bleffure  ; & l’on  voyoit , fur  cette  greffe 
portion,  toute  la  cavité  de  cet  os  qui  pofe 
fur  Faftragal  , &c  toute  l’éminence  qui 
forme  la  malléole  interne.  Après  cela  , je 
la  panfai  encore  près  de  deux  mois,  jufqu’à 
la  cicatrifation  de  tous  ces  ulcères. 

Elle  eft  reftée  depuis  dans  l’état  que 
nous  lui  avons  prédit , Monfieur  Befîière 
& moi;  c’eft-à-dire,  avec  une  groffe 
jambe  , incapable  de  mouvement  , fouf- 
frant  de  temps  en  temps  des  douleurs  con- 
fidérables  , contrainte  de  fe  fervir  de  bé- 
quilles, pour  fe  tranfporter  d’un  lieu  à un 
autre  : au  lieu  que  par  l’amputation  que 
nous  lui  avions  propofée  , elle  fe  feroit 
épargné  les  douleurs  incroyables  qu’elle 
fouffrit  pendant  ce  long  traitement;  elle 
auroit  été  bien  plus  tôt  guérie;  & elle  fe 
feroit  trouvée  , bientôt  après  fa  guérifon  , 
en  état  de  marcher  avec  plus  de  facilité. 

L’on  doit  inférer  de  cette  oblervation  , 
que  l’on  ne  peut  mieux  faire  dans  de  fem- 
blables  fracas  , que  d’amputer  la  jambe 
le  plus  tôt  qu’il  eft  poffibîe  ; & qu’il  faut  in- 
fifter  à faire  cette  opération  malgré  toutç 
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la  répugnance  des  bleffés,lefquelspénffent 
Couvent  dans  le  traitement , quand  1 ope- 
ration eft  difficile  ; ou  s’il  leur  arrive  d en 
échapper , ils  font  enfuite  les  premiers  a 
attribuer  au  mauvais  panfement  qu  on  eur 
a fait  , ainfi  qu’ils  le  prétendent , Um- 
puiffance  où  ils  font  de  s’appuyer  for  leur 
jambe  , qui  leur  devient  un  P°^s  * 

De  forte  qu’outre  les  peines  & les  cha 
erins  que  les  Chirurgiens  ont  eu  a effuyer 
auprès  des  malades  pendant  une  cure  lon- 
gue & fâcheufe  , ils  ont  encore  le  de- 
olaifir  d’être  blâmés  , & de  voir  leur 

foins  mal  reconnus,  malgré  les  juftes  rai- 

fons  qu’ils  peuvent  alléguer  pour  leur  juf- 
tification. 


Observation  XLtII. 

D'uni  Taille  extraordinaire. 


L 


LE  il  décembre  1694, .je  fus  appelle 
chez  le  fieur  Bellay,  maître  Menuifier , rue 
des  Marmoufets , pour  fonder  une  fécondé 
f ron  fils  qui  étoit  réduit  dans  une  ex- 

me  h„  leur,  .,m  par  les  douleurs  q.e 

caufoit  une  pierre  que  )’avo.s  fent.e 
dans  fa  veffie  , en  le  fondant  un  an  aupa- 

ravant  pour  la  première  fois , q“'  P , 
rpmèdes  qu’on  lui  avoit  donnes  pour  la 
dXudre  ; mais  fort  inutilement , quoique 
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les  apparences  parurent  favorables  à l’effet 
de  ces  remèdes. 


C’eft  pourquoi  ceux  qui  étoient  auprès 
du  malade  ne  pouvoient  s’empêcher  dis- 
tribuer à l’aérion  de  ces  médicamens  , un 
grand  nombre  de  fragmens  pierreux  qu’il 
rendoit  par  l’urethre  : cependant  Monfieur 
Afforty , Do&eur  en  Médecine  , de  la  Fa- 
culté de  Paris  , qu’on  appelloit  de  temps 
en  temps  pour  voir  le  malade,  étoit  d’un 
avis  contraire  ; & en  effet  ce  canal  fe 
trouva  enfin  tellement  obftrué  par  ces 
corps  étrangers,  que  la  fuppreffion  d’urine 
étant  arrivée  , Ton  eut  recours  à moi  avec 
beaucoup  d’empreflement. 

Je  paffai  avec  peine  ma  plus  petite  fonde 
a travers  ces  fragmens  pierreux  dont  l’u- 
rethre  etoit  plein  ; & l’ayant  introduite 
jufques  dans  la  veffie  , toute  l’urine  en 
fortit  dans  i’inftant  ; après  quoi  j’examinai 
fi  la  pierre  que  j’avois  fentie  un  an  aupara- 
vant, avoit  été  diffoute  ou  diminuée  en 
fon  volume,  par  l’expulfion  de  ces  peti- 
tes pierres  ; mais  j’apperçus  au  contraire  , 
qu’elle  avoit  groiîi  confidérablement  ; & 
je  la  fis  toucher  à Monfieur  Afforty,  qui 
conclut  avec  moi  à faire  l’amputation  le 
plus  tôt  qu’il  feroit  pofïible. 

Les  parens  en  étant  d’accord  , 011  fit 
prendre  le  lendemain  au  malade,  un  verre 
d’eau  de  caffe  pour  toute  préparation  j & 
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je  me  di.fpp.fai  à lui  faire,  le  jour  fuivant, 

îa  lithotomie  que  je  rapporte  ici  a cau.e 

de  fa  fmgularité.  . . 

Mon  appareil  étant  prêt , je  priai  les 

Chirurgiens  de  l’Hotel-  Dieu  que  J avois 
amenés  pour  m’aider,  de  mettre  le  malade 
en  fituation  fur  un  lit  difpofé  a cet  effet, 
& de  lui  faire  les  ligatures  ; apres  quoi 
i’effayai  d’introduire  ma  fonde  cannelee 
dans  le  conduit  de  l’urèthre;  & ne  pouvant 
l’y  faire  entrer , je  tâchai  d infinuer la  pe- 
tite algalie  avec  laquelle  je  l’avois  fait 
uriner  deux  jours  auparavant;  mais  y trou- 
vant le  même  obftacle  de.  la  part  des  frag- 
inens  pierreux  qui  bouchoient  abfolument 
le  canal , en-deçà  du  col  de  la  veffie,  je 
me  réfolus  à faire  une  incifion  a 1 urethr.e 
fur  l’extrémité  de  ma  fonde,  efperant  d en- 
trer dans  la  veffie  par  cette  ouverture  avec 
plus  de  facilité.  Cette  incifion  étant  faite  , 
je  cherchai  à pouffer  mon  bouton  jufques 
dans  la  veffi.e  , par  l’ouverture  que  je  ve- 
nois  de  faire  au  conduit  ; à quoi  je  ne 
réuffis  qu’avec  beaucoup  de  peine , tant 
pour  moi  que  pour  le  malade , oc  meme 
lorfque  je  défefpérois  prefque  d’en  venir 

à bout.  , 

En  effet,  après  avoir  dit  a ceux  qui 

tenoient  le  malade  de  le  délier  pour  le 

coucher  fur  fon  lit , m étant  refolu  a re 

mettre  le  refte  de  l’operation  a un  autre 

jour  ; 
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jour  ; je  pouffai  cependant  mon  bouton 
dans  fa  plaie  avec  affez  de  négligence  ; & 
cette  tentative  me  réuffn  fort  heureufe- 
inent , mon  bouton  s’étant  trouvé  pref- 
qu’auffitôt  dans  fa  veffie,  où  je  fentis  une 
groffe  pierre,  que  je  fis  toucher  à plufieurs 
des  afiifhns:  après  quoi  j’introduifis , fur 
le  bouton  , une  tenette  dans  la  veffie  , pro- 
portionnée au  fujet , & à la  groffeur  de  la 
pierre  ; puis  je  retira  mon  bouton,  deux 
inftrumens  ne  devant  jamais  refter  enfem- 
ble  dans  la  veffie  , à moins  que  l’on  ne 
voulût  fuivre  la  mauvaife  méthode  d’un 
nommé  Frère  Jacques  Beaulieu  , qui  tailla 
en  1698  plufieurs  malades  à l’Hôte!- Dieu 
& à la  Charité,  lequel  a coutume  de  iaiffer 
une  grofîe  fonde  tort  mal  tournée  dans 
la  veffie  des  malades  , lorfqu’il  taille  au 
grand  appareil , jufqu’à  ce  qu’il  ait  tiré  la 
pierre  ; mais  les  abus  de  fa  mauvaife  ma- 
nœuvre ont  été  réprimés  dans  des  remar- 
ques fur  la  pratique  de  cette  opération  , 
que  Monfieur  Mery  vient  de  donner  au 
public. 

Après  donc  avoir  introduit  ma  tenette 
dans  la  veffie  & retiré  mon  bouton  , je 
chargeai  la  pierre  & la  tirai  , à la  grande 
fatisfaéf ion  du  malade  & des  affiftans  , 
fans  qu’il  parût  que  les  remèdes  qu’on  lui 
avoir  donnés  pour  la  diffoudre  y euffent 
fait  la  moindre  împreffion  y la  turface  de 

H 
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ce  corps  étranger  étant  toute  unie  Sc  fort 

égale. 

Je  pouffai  enfuite , pour  la  fécondé  fois, 
mon  bouton  clans  la  veffïe,  où  je  fentis 
une  fécondé  pierre , que  je  ne  jugeai  pas 
à propos  de  tirer  ce  jour  - là  , parce  que 
l’enfant  étoit  fatigué  ( i ).  Je  le  fis  panfer 
avec  les  aftringens , les  embrocations,  8>C 
tous  les  remèdes  dont  on  fe  fert  au  pre- 
mier appareil  ; on  lui  fit  le  lendemain  une 
petite  faignée  , & l’on  continua  pendant 
huit  jours  à le  panfer,  avant  que  je  fon- 
geaffe  à lui  tirer  cette  fécondé  pierre  , que 
je  chargeai  & tirai  enfuite  comme  la  pre- 
mière , tans  que  ! on  eut  lieu  de  juger,  en 
l'examinant  de  tous  cotes,  qu  elle  eut  reçu 
aucune  altération  par  les  medicamens  que 
l’on  avoit  donnés  intérieurement  au  ma- 
lade , pour  la  tarifer.  Le  panfement  fut 
continué  avec  beaucoup  d’exa&itude,  juf- 
<ju’à  fa  parfaite  guérifon  , qui  n’arriva  que 
le  6 février  de  l’année  fuivante. 

IL  eft  très-probable  par  le  récit  que  je 
viens  de  faire  , que  les  fragmens  pierreux 
que  cet  enfant  avoit  jettes  par  l’urètre  en 
fi  grand  nombre,  vendent  des  reins,  & 
n’étoient  point  engendrés  dans  la  veffie: 


( i ) Certe  pratique  eft  on  ne  peut  pas  plus 
fa  es;  mais  les  afirin^ens  étoient  contraires , puif- 
qu’on  dey  oit  taire  uns  nouvelle  extraâion. 
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auïïi  rendit-il , après  faguérifon,  quatre  ou 
cinq  pierres  en  divers  temps,  qui  avoient 
la  figure  d’un  noyau  cl5olive  ; & quand  ces 
corps  étrangers  étoient  prêts  à fortir,  on 
appercevoit  leur  extrémité  pointue  hors 
du  canal  de  l’urèthre  , le  milieu  qui  é toit 
plus  large  fe  trouvant  arrêté  fous  le  gland  ; 
& lorfque  l’on  effayoit  de  les  tirer  avec  la 
curette  , ils  fe  brifoient  en  fable. 

Observation  X L I V. 

D'un  Abcès  au  rein  , arrive  au  meme  ma- 
lade dont  y ai  parlé  dans  V Obfervation 
précédente . 

C^UOIQUE  le  malade  dont  j’ai  parlé  dans 
rObfervation  précédente  eût  rendu  en  di- 
vers temps,  comme  je  l’ai  marqué,  quel- 
ques pierres  qui  vendent  des  reins  dans 
la  veille,  il  s’étoit  néanmoins  affez  bien 
porté  depuis  quatre  ans  ou  environ  , qu’il 
avoitété  taillé,  jufqu’au  12  ou  23  novem- 
bre 1698,  qu’il  fut  attaqué  d’une  douleur 
fixe  dans  la  région  lombaire  gauche,  ac- 
compagnée d’une  fièvre  lente  Sc  de  petits 
friffons  irréguliers.  Son  embonpoint  fon- 
doit  à vue  d’œil  , & il  fut  bientôt  réduit 
dans  une  exténuation  toute  femblabie  à 
celle  où  il  s’étoit  trouvé  avant  fou  opé- 
ration. 
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On  me  le  fit  voir-,  & après  avoir  exa- 
miné avec  attention  le  cote  douloureux, 
& l’avoir  comparé  avec  le  côté  lain  , j ap- 
perçus  une  bouffiffure  répandue  fur  le  cote 
malade  , qui  le  rendoit  plus  gros  que  le 
côtéoppofé  ; & je  remarquai  qu’en  le  tou- 
chant dans  un  endroit  particulier , il  y ref- 
fer.toit  une  douleur  très-aigue.  Tout  cela 
me  fit  /juger  qu’il  y avoit  une  pierre  ou  un 
abcès  au  rein,  ou  l'un  & l’autre  en  même 


temps. 

Je  demandai  du  confeil , & les  parens 
du  malade  n’ayant  pas  voulu  m’en  donner, 
je  me  déterminai  à faire  une  ouverture  à 
l’endroit  le  plus  douloureux^  mais  avant 
de  la  faire  , je  fus  bien  aife  d’en  conférer 
avec  Monfieur  Petit , mon  Maître,  dont  on 
connoît  l’expérience  & la  capacité , qui  me 
dit,  ayant  touche  l’endroit  douioureux, 
qu’il  croyoit  qu’il  y avoic  de  la  matière  , 
mais  qu’elle  etoit  tres-profoncie. 

J’appliquai  une  traînée  de  cautères  fur 
l’endroit  le  plus  douloureux  ; & l’efcarre 
étant  faite,  je  continuai  à ouvrir  plus  pro- 
fondément avec  la  lancette , autant  que  je 
crus  le  pouvoir  faire  ians  rien  rifquei  , &C 
n’étant  point  encore  parvenu  juiqu  a la 
matière,  je  garnis  la  plaie  de  plumace:  ux  , 
& la  pan  fai.  Le  lendemain  j’apper’çv  . en 
ôtant  la  charpie , qu’ii  fortoit d’un  certain 
endroit  un  peu  de  matière#  Je  gliL^i  ma 

▼ 
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fonde  creufe  ; & trouvant  un  vide , j'y  fis 
une  ouverture  confidérable  5 qui  donna 
ifîue  à une  grande  quantité  de  pus  de 
férofités.  Je  panfai  la  plaie  avec  le  baume 
d’Arceus  , & le  diapalme  par  deffus  ; &C 
cette  plaie  paroifToit  prendre  la  voie  de 
guérifon  pendant  douze  jours  ; mais  en- 
fuite  les  bords  fe  gonflèrent  , & l'écoule- 
ment des  férofités  augmenta , ce  qui  me 
fît  connoître  qu’il  y avoit  un  mauvais  fond 
qu’il  falloir  découvrir  , afin  d’éviter  la 
fiftule. 

Je  fondai  l’ulcère  , au  fond  duquel  je 
découvris  des  finuofités  qui  le  portoient 
de  côté  & d’autre  ; je  les  ouvris  toutes 
jufques  dans  leur  profondeur,  où  je  portai 
des  confomptifs.  Le  lendemain  , je  me  fer- 
vis  de  l’onguent  digeftif,  & je  continuai  de 
panfer  le  malade  avec  foin  , qui  fe  trouva 
guéri  avant  la  fin  de  décembre  fuivant. 
Il  reprit  bientôt  après  fon  embonpoint  ; & 
depuis  ce  temps-là  , il  ne  s’eft  reffenti 
d’aucun  accident  de  la  pierre. 

Observation  XLV. 

D ' une  morfure  de  chien  très  ~ fdcheufe. 

u N jeune  garçon  de  feize  ans,  frère  du 
commis  de  la  pofte,  qui  avoit  une  maifon 
aufauxbourg  S.Marcelj  s’étoit  accoutumé 

H iij 
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à câreffer  un  dogue  qui  étoit  à l'attache 
pour  la  garde  du  logis  7 enforte  que  cet 
animai  fembloit  le  connoitre  , cependant 
ce  jeune  homme  entrant  un  jour  à Ion 
ordinaire  , le  chien  qui  etoit  attache  fit 
de  fi  grands  efforts  qu’il  rompit  Ton  atta- 
che ; & fe  jettant  fur  lui , ferra  fon  avant- 
bras  droit  entre  fes  mâchoires  d'une  fi 
grande  force  , qu  il  lui  brifa  & fracaffa  7 
tant  l’os  du  coude  que  clu  rayon  , avec  un 
terrible  délabrement  des  chairs  mufculeu- 
i\s  , & fi  les  cris  du  blefie  n’avoient  fait 
venir  le  jardinier  a fon  fe cours y cet  animal 
Tauroit  étranglé. 

Je  fus  appelle  pour  le  panfer;  6 1 apres 
avoir  examiné  la  partie  malade , je  com- 
mençai par  faire  une  feule  plaie  de  plu- 
sieurs des  plus  confiderables  dilacérations^ 
Sc  je  tirai  , par  cette  dilatation  , toute  la 
partie  moyenne  de  l’os  du  rayon  qui  etoit 
féparée  de  fon  tout  ; l’os  du  coude  étant 
tout  moulu  & réduit  en  fragmens  , j’en 
tirai  plufieurs  , & je  fis.enfuite  le  pan- 
{*ement  qui  convient  aux  fraéfures  com- 


pliquées. . 

Pendant  un  mois  de  temps  que  je  m ap- 
pliquai à conferver  ce  membre  contre 
la  néceffité  de  l’amputation,  ou  je  jugeai 
bien  que  Ton  feroit  réduit , il  fe  fit  des 
dépôts  énormes , tant  lur  le  bras  que  fur 
l’avant-bras  , 6t  ces  depots  fe  terminèrent 
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pqr  des  abcès  qui  m’obligèrent  à faire , à 
diverfes  reprifes  , des  ouvertures  confidé- 
rables  à l’avant -bras,  pour  l’écouleinent 
du  pus  ; & cependant  les  portions  d’os 
qui  reftoient,  au  lieu  de  donner  quelque 
efpérance  de  réunion  , fe  féparant  de  plus 
en  plus , &:  ces  os  paroiffant  tous  cariés  &C 
vermoulus , 011  fit  venir  en  confultation 
Monfieur  Chevalier,  mon  confrère,  qui 
convint  avec  moi  que  ce  membre  n’ayant 
plus  de  foutien , car  ii  ne  reftoit  alors 
prefque  plus  rien  de  l’os  du  coude , il  tal- 
loit  néceffairement  en  faire  l’amputation. 

Les  parens  du  bleffé  y ayant  conienti  f 
nous  fîmes  l’opération  le  jour  fuivant , a 
laquelle  plufieurs  Chirurgiens  furent  pré- 
fens.  Je  fis  la  ligature  des  vaiffeaux  , & 
j’appliquai , furie  moignon,  une  etoupade 
chargée  de  poudres  aftringentes  , & par 
deffus  , le  double  bandage  à l’ordinaire. 
U ne  furvint  au  bleffé  aucun  accident  con- 
fidérable  pendant  le  traitement,  & il  fe 
trouva  parfaitement  guéri  cinq  femaines 
après  l’opération  faite. 

Il  paroît  par  cette  obfervation , & j’en 
fuis  convaincu  en  mon  particulier  par  1 ex- 
périence d’un  grand  nombre  de  bleffures 
femblables  que  j’ai  eues  entre  mes  mains, 
que  l’on  épargneroit  aux  bleffés  beaucoup 
de  fouffrances  , & de  grands  dangers  aux- 
quels plufieurs  fuccombent , fi  l’on  failoit 

H iv 
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d’abord  l’amputation,  lorfquM  y a de  ces 
grands  fracas  aux  os  , & d’auffi  terribles 
di!acérat:ons  aux  parties  charnues  ; niais 
les  Ch  i r u rg ? ens  ne  font  pas  toujours  les 
maîtres  de  (aire  en  ces  occafions  , ce  que 
l’art  leur  indique  très- fenlîblement  : les 
bîeffés  s’y  oppofent  aulîi-.bien  que  les 
affiftans  ; les  confultans  confeil'ent  fou- 
vent  de  temporifer  , très-mal  à propos; 
les  charlatans  promettent  des  guérifons 
fures  & certaines;  & parce  qu’il  eft  arrivé 
quelquefois,  quoique  très-  rarement , que 
l’on  a rétabli  des  membres  que  des  Chirur- 
giens habiles  avoient  condamnés  à l’am- 
putation , il  faut  qu’il  périfïe  un  grand 
nombre  de  bleflés  en  différant  ce  fecours 
extrême,  que  l’on  devroit  employer  pour 
leur  falut,  incontinentaprès  leurs  bleffures. 

Observation  X L V I. 

Sur  la  blejfure  du  Marquis  de  Guerchy  • 

A.  PRÈS  le  combat  de  la  Marfaille  , 
gagné  en  Piémont  le  9 oéfobre  1693  9 Par 
Parmée  du  Roi,  commandée  par  Monfieur 
le  Maréchal  de  Catinat , fur  celle  de  fon 
Alteffe  Royale  de  Savoie  , Sa  Majefté 
voyant  fes  troupes  viftorieufes  en  état 
de  former  le  fîège  de  Coni , jugea  à pro- 
pos d’envoyer  en  ce  pays -là  un  nombre 
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de  Chirurgiens  capables  de  lecourir  les 
Officiers  qui  fe  trouveroient  bleffés  à ce 
liège  , pour  fatisfaire  aux  plaintes  que 
quantité  de  perfonnes  de  qualité  avoient 
faites  après  le  combat  precedent,  ou  1 on. 
s’étoit  trouvé  en  défaut  de  Chirurgiens 
fur  qui  l’on  pût  compter  pour  le  traite- 
ment des  bleffures  énormes  qui  relultent 
de  l’effet  des  armes  à feu  dans  ces  fortes 
d’occafions. 

Sur  des  motifs  auffi  preffans,  Monfieur 
Duchêne  , Médecin  général  des  camps  6 C 
armées  du  Roi  , Monfieur  Beffiere  t 
Chirurgien  - Major  des  mêmes  camps  &C 
armées,  chargés  des  ordres  de  Monfieur 
de  Barbezieux  , Secrétaire  d État  ayant 
le  département  de  la  guerre  , nous  ordon- 
nèrent n à cinq  autres  Chirurgiens  & à 
moi  , de  partir  en  pofte  le  8 novembre 
fuivant,  pour  nous  rendre  à Pignerol  : le 
choix  de  la  Cour  tomba  fur  les  fieurs  Cau- 
houë,  Bourgeois  , Gilles  & moi , maîtres 
Chirurgiens  jurés  à Paris  ; fur  le  fieur  le 
Grand  , ancien  Chirurgien  de  l’hôtel  royal 
des  invalides  , & fur  le  fieur  de  la  Burte  , 
ancien  Chirurgien  des  hôpitaux  de  fa  Ma- 
jefté. 

Nous  nous  trouvâmes  tous  le  ai  dudit 
mois  à Pignerol , où  Monfieur  d’Arleville, 
Gouverneur  de  la  place  , nous  pria  de 
donner  nos  foins  à beaucoup  d’Officiers 
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blefies  que  l’on  panfoit  à l’hôpital,  & qui 
demandoient , avec  emprefiement  , que 
nous  vifïions  leurs  bleffures. 

Ce  fut  aufii  à quoi  nous  nous  occupâmes 
pendant  trois  lemaines  de  féjour  que  nous 
fîmes  en  ce  lieu-là,  en  attendant  de  nou- 
veaux ordres  , dans  l’incertitude  où  Ton 
étoit  fi  Monfieur  le  Maréchal  mettroitles 
troupes  en  aftion  pour  le  fiège  de  Coni , 
où  s’il  leur  feroit  repaffer  les  monts , ainfi 
qu’il  arriva  fur  des  propofitions  de  paix  qui 
urent  faites  par  Ion  Altefie  Royale. 

Entre  les  autres  blefies  qui  étoient  à 
Pignerol  , Monfieur  le  Marquis  de  Guer- 
chi  nous  fut  particulièrement  recommandé 
par  Monfieur  le  Gouverneur,  fon  oncle  , 
chez  qui  il  logeoit  ; & l’état  où  fe  trouvoit 
ce  Gentilhomme  , demandoit  effective- 
ment un  prompt  fecours.  Il  avoit  été  bleffé 
à la  Mariait  le  d’un  coup  d’arme  à feu,  qui 
lui  avoit  fraCturé  la  clavicule  & l’apophife 
de  l’omoplate,  que  l’on  nomme  acromion  : 
la  fuppuration  de  cette  plaie  avoit  occa- 
sionné un  tel  dépôt  fur  la  partie  blefie,  & 
enfuite  une  fonte  fi  confidérable,  que  fon 
corps  en  étoit  tout  exténué  , & fes  forces 
tellement  abattues , qu’il  lui  étoit  impof- 
fible  de  fe  remuer  , ni  de  changer  de  litua- 
nien en  aucune  manière. 

Le  pus  s’étoit  fait,  par  fon  propre  poids* 
des  fînuofîtés  dans  la  jointure  du  bras  * 
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fous  l’omoplate , & jufques  fous  l’ai  (Telle  ; 
& à chaque  panfement  qu’on  lui  faifoit , 
il  falloit  faire  remonter  la  fuppuration  avec 
beaucoup  de  peine  , de  tous  ces  endroits 
vers  les  ouvertures  des  plaies,  qui  étoient 
tout-à-fait  fupérieures. 

Après  avoir  réfléchi  de  concert  fur 
toutes  ces  circonftances , nous  convînmes 
unanimement  qu’il  falloit  procurer  aux  ma- 
îières  une  iflue  plus  facile  , par  le  moyen 
d’une  contre-ouverture  que  l on  tacneroit 
de  faire  fous  l’aiffelle  ; & pour  y réuffir 
fans  intéreffer  les  vaiffeaux  qui  le  trouvent 
en  cet  endroit  , l’on  tienclroit  les  plaies 
fupérieures  exa&ement  fermées  pendant 
vingt- cjuatreheures , afin  que  le  pus  amaffé 
en  abondance  dans  les  finuofites , format 
une  grolïe  tumeur  a l’endroit  ou  nous  nous 
propofions  de  faire  incifion  *,  & pour  ren- 
dre cette  ouverture  plus  large  a 1 exté- 
rieur , & plus  durable  , nous  réfolûmes  de 
nous  fervir  du  cautère  potentiel  r car,  loi  1- 
que  l’on  fe  contente  de  faire  une  fimple 
incifion  au  grand  abcès  avec  la  lancette  ^ 
il  arrive  afïez  fouvent  que  les  matières- 
étant  vidées,  les  tégumens  fe  fletriffent  &C 
fe  rapprochent  tellement,  que  l’on  a beau- 
coup de  peine  à porter  les  medieamens 
jufqu’au  fond  de  l’ulcère  , tant  pour  dé- 
truire la  carie  des  os,  que  pour  confumer 
ïeschairs  calleufes  j outre  que  Ton  eft  fou- 
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vent  obligé  de  tenir  ces  ulcères  long-temps 
ouverts,  pour  le  paffage  des  efquilles. 

Le  jour  fuivant  , nous  exécutâmes  ce 
que  nous  avions  projetté;  &:  après  avoir 
ouvert  l’efcarre,  nous  achevâmes  notre 
incfficn  avec  la  lancette  ; &£  elle  donna 
lieu  à un  écoulement  de  pus  très  confidé- 
jable.  La  nouvelle  plaie  fut  panfée  pour  la 
première  fois  avec  une  tente  de  charpie 
sèche  , l’emplâtre  de  diapalme  par  defïus  y 
puis  la  comprefïe  & un  bandage  contentif, 
A l'égard  d es  plaies  fupérieures , on  les 
couvrit  de  (impies  plumaceaux  , en  atten- 
dant l’exfoliation  des  os  & le  détachement 
des  efquilles,  qui  arrivèrent  peu  de  temps 
après. 

L’on  fe  fervit  dans  la  fuite  d’injeètions 
vulnéraires  , & l’on  ne  tarda  guères  à re« 
marquer  un  grand  changement,  tant  à la 
partie  bleffiée  qu’à  toute  l’habitude  du 
malade.  Il  ne  fouffroit  plus  de  douleur  in- 
continent après  cette  ouverture;  il  reprit 
fes  forces  en  fort  peu  de  temps  ; & il  étoit 
en  état  de  convalefcence  quand  l’année 
vint  camper  à deux  lieues  de  Pignerol  , 
où  Monfieur  le  Maréchal  nous  remercia 
des  foins  que  nous  avions  pris  , tant  de 
cet  Officier  que  de  piufieurs  autres  ; &C 
nous  aiTura  que  nous  ayant  fait  venir  de 
Paris,  il  i endroit  un  bon  témoignage  en, 
t de  nos  fervices* 
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Au  refte,  ce  biefïe  feroit  infailliblement 
mort  en  fort  peu  de  temps , fi  l’on  avoit 
différé  plus  long- temps  à lui  faire  cette 
contre- ouverture  ; & l’on  peut  juger  de-là, 
de  quelle  importance  il  eft  , après  une 
grande  aêtion  ,,  d’avoir  , dans  les  hôpitaux 
d’armées  , des  Chirurgiens  bien  entendus  9 
qui  aient  infpeéiion  fur  les  Chirurgiens 
médiocres  , pour  conferver  la  vie  à un 
nombre  confidérable  de  bons  Officiers  Sc 
foldats , qui  périffent  pour  être  panfés  fé- 
lon la  routine  ordinaire  , après  avoir  reçu 
des  bleffures  fâcheufes  , qui  demandent 
toute  l’attention  des  Chirurgiens  les  plus 
experts. 

Observation  XLVIL 

Sur  un  Anévrifme  confidérable. 

ï!  N revenant  de  Pignerol  , je  me  dé- 
tournai un  peu  de  la  grande  route  , avec 
Monfieur  le  Grand  , Pun  de  mes  collè- 
gues , qui  voulut  bien  m’accompagner 
pour  aller  a Vienne  en  Dauphiné,  où  je 
défi  rois  de  voir  Monfieur  Tribal  leau , maî- 
tre Chirurgien  , chez  lequel  j’avois  de- 
meuré autrefois,  & qui  m’avoit  fait  l’hon- 
neur de  m ecnre  qu’il  m’attendoit  à mon 
retour. 

Etant  arrivé  chez  lui  la  veille  de  NoêL 

4K* 
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il  nous  procura  l’occafion  de  voir  un  Gen- 
tilhomme delà  province,  âgé  de  tS  ans, 
logé  dans  une  hôtellerie  voifine , qui  alloit 
à Paris  pour  confulter  d’habiles  Chirur- 
giens, à l’occafion  d’une  tumeur  anévrif- 
male  fi'uée  fous  l’omoplate  droite  , la- 
quelle étoit  de  la  groffeur  d’un  pain  de 
deux  fols,  donnant  de  terribles  fecouües 
à cet  os , rendant  le  mouvement  du  bras 
douloureux  & fort  difficile.  Cette  tumeur 
lui  étoit  arrivée  il  y avoit  dix  mois,  par 
la  ruption  des  tuniques  d une  artère  , en 
faifant  un  grand  effort  pour  jeter  une  per- 
forine fur  un  lit  ; & s’étoit  accrue  petit  a 
petit,  jufqu’au  point  où  nous  la  vîmes.  _ 

Il  nous  dit  enfuite , que  plufieurs  Chi- 
rurgiens lui  avoient  propofé  l’operation 
de  l’anévrifme  comme  le  feul  moyen  ca- 
pable de  le  guérir  ; mais  que  pas  un  n ayant 
ofé  l’entreprendre  , les  douleurs  dont  1 
étoit  tourmenté  , l'avoient  enfin  fait  re- 
foudre d’aller  à Paris,  comme  à la  fource 

de  la  Chirurgie.  . 

Nous  lui  dîmes , par  avance  , qu  :I  le 

îrouvexoit  trompé  dans  fon  atiente  , que 
perfonne  ne  lui  confeilleroit  de  faire  ou- 
vrir cette  tumeur,  & que  quand  meme  u 
feroit  réfolu  d’en  courir  les  rifques  , pas 
wn  Chirurgien  n’auroit  îa.  témérité  ce  »^ri 
. ter  cette  operation  , parce  qu’il  mourroit 
infailliblement  en  beaucoup  moins  de: 
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temps  qu’il  n’en  faudrait  pour  découvrir 
l’artère  & en  faire  la  ligature;  outre  que 
l’on  ne  pourroit  fe  mettre  en  devoir  de 
chercher  cette  artère  , fans  détruire  les 
attaches  de  certains  mufcles  qui  tiennent 
l’omoplate  dans  fon  équilibre,  ce  qui  ré- 
duirait fon  bras  dans  l’impuiffance  de  faire 
aucune  aétion. 

Nous  lui  fîmes  entendre  qu’il  devoit  9 
pour  prolonger  fes  jours  , vivre  dans  une 
inaftion  prefque  abfolue  ; tenir  fes  vaif- 
feaux  plus  vicies  que  pleins,  tant  par  des 
faignées  fréquentes  que  par  un  régime 
adoucifiant,  & fe  contenter  que  l’on  ap- 
pliquât, fur  fon  mal,  des  remèdes  afirin- 
gens  & des  bandages;  lefquels  , par  une 
compreffion  médiocre  , empêcheraient  un 
peu  l’augmentation  de  fa  tumeur. 

Il  continua  fa  route,  & arriva  à Paris 
quelque  temps  après  nous.  II  y vit  des 
Médecins  & Chirurgiens  de  toute  efpèce  ; 
mais  les  plus  fenfés  & les  plus  experts  ne 
firent  que  confirmer  nos  fentimens;  & j’ai 
entendu  dire  depuis  , qu’il  étoit  mort  en 
retournant  en  fa  province. 

Observation  X L V 1 1 L 
D'un  Hydrocéphale , 

Passant  à Lyon  , à mon  retour  de 
Pigne-rol,  je  vifital*  par  curiofité,  l’Hôtet 
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Dieu  de  cette  grande  ville , qui  me  parut 
un  auffi  bel  hôpital  que  1 on  puiffe  voir, 
tant  par  fa  fituation  que  par  fa  ftruêlure  , 
quoiqu’il  ait  beaucoup  moins  d etendue 

que  celui  de  Paris. 

Quelques  Chirurgiens  de  cet  hôpital  , 
que  je  reconnus  pour  les  avoir  vus  venir 
à i’Hôtel-Dieu  de  Paris , me  firent  remar- 
quer un  enfant  de  fept  ans , qui  étoit  dans 
une  mane  parmi  lesenfans  trouvés 9 lequel 
avoit  une  hydrocéphale  monftrueule.  Je 
tirai  ma  ligature  pour  prendre  les  dimen- 
fions  de  fa  tête  , & je  trouvai  qu  elle  avoit 
un  pied  & demi  de  longeur  9 depuis  la  fin 
de  l’os  coronal  juiqu’à  la  fin  de  1 occipital , 
la  même  étendue  depuis  une  tempe  juqu  a 
l’autre,  & environ  trois  pieds  de  circon- 
férence. 11  n’étoit  capable  d aucun  railon- 
nement;  & il  ne  répondoit  a tout  ce  qu  on 
lui  propoloit , que  par  un  ris  innocenta 

Observation  X L I X* 

D*un  Abcès  fijluleux  à l'anus , 

Le  10  feptembre  1695  9 je  fus  ntandë 
par  Moniteur  Porlier  , Avocat  au  Parle- 
ment , demeurant  au  cloître  de  Saint- 
Germain  PAuxerrois , a 1 occafion  cl  un 
abcès  fiftuleux  qu’cn  lui  avoit  ouvert  (k 
guéri  plusieurs  fois  a la  marge  oe  1 anus#. 
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Les  récidives  de  ce  mal  le  chagrinoient 
fur  - tout  , & fe  reiïouvenant  que  je  lui 
avois  fait , il  y avoit  cinq  ans  ou  environ  , 
la  ponéhon  qui  convient  à l’hydrocèle, 
fans  qu’il  en  eût  été  incommodé  depuis 
ce  temps- là,  ( ce  qui  n’arrive  pas  pour 
l’ordinaire),  il  attribua  à mon  iaduftrie 
la  guérifon  de  fon  hydrocèle  fans  réci- 
dive , qui  n’étoit  due  qu’au  pur  halard  ; 

il  crut  que  j’aurois  le  fecret  de  le  guérir 
fans  retour  de  fon  abcès  , dont  les  réci- 
dives ne  dévoient  être  attribuées  qu’à  la 
faute  que  l’on  faifoit  toujours  de  guérir 
l’abcès  fans  traiter  la  fiftule  , qui  en  étoit 
la  véritable  caufe. 

L’ayant  donc  vifité  en  préfence  de  Mon- 
teur Cordelle  , fon  Médecin  , je  reconnus 
aifément  qu’il  avoit  une  fifiule  bien  condi- 
tionnée ; après  quoi  je  lui  fis  entendre 
• que  l’on  n’avoit  occafionné  de  fréquentes 
récidives  à fon  mal,  que  pour  avoir  né- 
gligé la  cure  de  la  fiftule  en  la  coupant 
dans  toute  fa  profondeur  , ce  que  nous 
lui  confeillâmes  , Monfieur  fon  Médecin 
& moi , de  permettre  que  l’on  fît  au  plus 
tôt. 

11  en  convint,  Sc  Monfieur  Cordelle 
ayant  jugé  qu’il  étoit  néceflfaire  de  le  dif- 
pofer  à cette  opération  par  la  faignée  & la 
purgation , l’on  prit  ces  précautions  qui 
font  toujours  fort  utiles  ; & enfuite  l’on 
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convint  d’un  jour  pour  faire  l’opération  , 
qui  fut  le  quai rième  I uivant  ; & l’on  manda 
Monlieur  Bcflière  pour  être  prelent. 

Mon  appareil  étant  prêt , je  mis  mon 
malade  en  fituation  , &C  je  plaçai  mes  ler- 
viteurs  ; après  quoi  j’introduifis  mon  doigt 
index  gauche*  frotté  d’huile  rofat,  dans  le 
fondement  ; & je  pris  , avec  ma  main 
-droite  , mon  biftouri  courbe,  précédé  de 
fa  fonde , que  je  pouffai  dans  l’ouverture 
extérieure  de  la  fiftule  , jufqu’a  ce  que  je 
fentis  le  bout  de  fa  fonde  fur  l’extrémité 
de  mon  index  gauche  premièrement  in- 
troduit; puis,  appuyant  fortement  le  dos 
de  mon  biftouri  contre  la  feffe , pour  fa- 
ciliter fon  entrée  , je  foulevai  l’extrémité 
de  la  fonde , & la  ramenant  par  l’anus , 
je  coupai,  d’un  feul  coup  , la  fiftuie  dans 
toute  fon  étendue. 

Après  cela,  nous  examinâmes  , Mon- 
fieurBefiière  & moi , le  fond  de  la  fiftule  ; 
& ayant  trouvé  quelques  brides,  je  les 
coupai  avec  des  cifeaux  émouffés.par  les 
bouts , après  avoir  bien  obfervé  fi  je  n’y 
fentois  point  de  battement  tel  que  je  1 ap- 
percevois  en  touchant  quelques  branches 
d’artères  en  d’autres  endroits,  que  l’on 
auroit  fort  bien  coupées  pour  des  brides, 
ainfi  qu’il  eft  arrivé  plus  d'une  fois  , au 
grand  dommage  des  malades  , qui  ont 
quelquefois  péri  par  l’hémorrhagie,  parce 
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qu’il  eft  iinpoffihle  de  faire  la  ligature  du 
vaiffeau  qui  la  fournit , & qu  il  n efl;  pas 
facile  de  comprimer  Ion  ouverture  faute 
d’appui  ( 1 ). 

Ce  que  l’on  pourroit  faire  de  mieux  , Ci 
l’on  avoit  le  malheur  de  couper  quelque 
vaiffeau  fanguin  confiderahle  en  coupant 
la  fiftule  , feroit  d’appliquer  un  tampon 
imbibé  d’eau  ftyptique  lur  la  boucne  du 
vaiffeau. 

Mais,  pour  revenir  à notre  malacie, 
l’opération  étant  finie  , j’introduifis  dans 
la  plaie  une  groffe  tente  de  charpie  , en- 
duite d’un  médicament  anodin,  fait  d un 
mélange  d’huile  rofat  avec  le  jaune  d œuf; 
& j’achevai  de  la  remplir  avec  quelques 
bourdonnets  trempés  dans  le  meme  re- 
mède , des  plumaceaux  par  deffus  , puis 
plufieurs  compreffes  étagées  pour  rem- 
plir Pentre-feffon  , le  tout  affujetti  par  le 
bandage  en  T. 

L’utilité  que  l’on  peut  tirer  de  cette 


(î)  On  a imaginé  plufieurs  moyens  pour  arrêter 
cette  hémorrhagie  ; mais  aucun  ne  vaut  la  com- 
prefîion  continuée  & opérée  par  le  doigt  feul  ou 
muni  d’agaric  ou  de  charpie  imbue  de  quelque  eau 
ftypîique.  11  faut  auffi  avoir  l’attention  de  rendre 
la  feétion  de  l’artère  complète  fi  elle  ne  l’etoit  pas  ; 
par  cette  divifion  9 les  extrémités  du  vaiffeau  fô 
retirent , & s’enfoncent  dans  les  parties , ce  qui 
vorife  l’arrêt  du  fang. 
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obfervation  pour  la  pratique  , confiée  à 
recormoitre  que  pour  guérir  radicalement 
les  abcès  qui  le  forment  aux  environs  de 
l’anus,  ii  faut  nécelTairement  couper  l’in- 
teftin  , quoiqu’il  ne  foit  pas  percé,  parce 
que  l’on  ne  peut  jamais  établir  une  bonne 
cicatrice  dans  le  fond  de  l’ulcère,  quand 
la  matière  a touché  le  corps  de  i’intcftin  , 
ce  qui  occafionne  la  récidive. 

Or , pour  bien  juger  de  la  difpofition 
du  fond  de  l’ulcère,  il  faut  introduire  le 
doigt  index  de  la  main  gauche  dans  le 
fondement , &£  pouffer , de  la  main  droite  9 
une  fonde  jufqu’au  fond  de  l’ulcere  , afin 
de  juger  par  l’intervalle  que  l’on  apperçoit 
entre  l’extrémité  du  doigt  introduit  & 
celle  de  la  fonde  , fi  l’inteflin  ei!  bien 
émincé  , ou  s’il  y a encore  dans  cet  in- 
tervalle , outre  l’épaiffeur  de  1 inteftin  9 
un  volume  de  chairs  affez  confiderable  9 
car  fi  l’on  fentl’inteftin  bien  mince,  il  faut 
néceffairement  le  percer  , & couper  la 
üftule  pour  guérir  l’abcès  fans  récidive  ; au 
lieu  que  fi  l’on  y remarque  une  epaiffeur  de 
chairs  allez  confiderable,  l’on  peutefperer 
de  guérir  l’ulcère  furement  &C  fans  retour  f 
fans  couper  i’inteftiru 
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Observation  L. 

D une  autre  Fifule  au  fondement • 

u N E Demoifelle  de  la  ville  de  Cop- 
penhague,  Capitale  du  Royaume  de  Da- 
nemark, après  s’être  fait  traiter  en  divers 
temps  , &:  par  différens  Chirurgiens  de 
fon  pays,  d’un  ulcère  fiftuleux  & fort  pro- 
fond à l’anus  , fans  recevoir  de  foulage- 
jnent , mais  au  contraire,  fe  trouvant  dans 
ime  exténuation  &£  une  langueur  extrême , 
fe  détermina  à venir  à Paris  chercher  fa 
guérifon  , comme  à la  fource  de  la  véri- 
table Chirurgie. 

Elle  arriva  au  mois  de  mai  1699;  & 
après  avoir  confulté  , fur  fon  mal  , plu- 
fieurs  des  plus  célèbres  Chirurgiens,  quel- 
qu’un lui  ayant  parlé  de  moi  , elle  me 
manda  pour  la  voir.  Je  fondai  la  fiftule 
par  plufieurs  de  fes  ouvertures , qui  per- 
çoient  toutes  Pinteftin  ; & une  de  ces 
finuofités  entr’autres  avoit  plus  de  quatre 
travers  de  doigts  de  profondeur.  Tout  cela 
joint  a l’état  de  la  malade,  qui  avoit  une 
fièvre  lente,  & qui  étoit  dans  une  extrême 
maigreur , me  faifoit  juger  l’entreprife  de 
fa  guérifon  fort  incertaine,  & même  très- 
périlleufe  : auffi  lui  confeillai-je  de  ne 
point  s’expofer  à l’opération  , que  l’on 
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n’eût  effayé  de  la  reftaurer  par  l’ufage  du 

lait  d’âneîTe.  . 

La  plupart  des  Médecins  & Chirurgiens 

qu’elle  avoit  confultés , s’étoient  trouves 
du  même  fentiment;  mais  l'on  impatience 
& les  douleurs  qu’elle  fouffroit  la  portè- 
rent , peu  de  temps  après , à confu.ter  de 
nouveau  fa  maladie  ; & difant  a ceux 
qu’elle  avoit  appelles  , qu  elle  aimoit 
mieux  mourir  que  de  fouffrir  davantage  , 
ils  fe  déterminèrent  à lui  faire  1 operation, 

qui  fut  longue,  laborieufe,  Raccompa- 
gnée d’une  perte  de  fang  confide râble,  qui 
fut  pourtant  réprimée  par  l’eau  ftyptique. 

Ces  Meilleurs,  après  avoir  panle  la  ma- 
lade , promirent  de  revenir  le  lendemain, 
pour  lever  leur  appareil  ; au  lieu  de  quoi, 
doutant  apparemment  du  bon  fucces  d 
leur  opération , ils  ne  renvoyèrent  pour 
cela  qu’un  ferviteur  qui  trouva  les  parties 
toutes  gangrenées , & la  pauvre  malade 

mourut  le  jour  fuivant. 

Le  fait  que  je  viens  de  rapporter , 6 C 
beaucoup  d’autres  femblables  devroient 
avoir  appris  aux  Chirurgiens  bien  verfes 
dans  leur  art  par  de  longues  expenences , 
à fuivre  régulièrement  l’avis  de  Celfe , qu 
les  avertit  de  ne  point  diffamer,  dans  les 
cas  tout-à-fait  défefpérés  , les  operations 

de  kur  art , qui  ont  été  & feront  encore 

falutaires  à plufieurs. 
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Mais  dans  les  occafions  d’éclat,  il  fe 
trouve  tant  d'obftacles , & de  la  part  des 
malades,  & de  la  part  des  affiftans,  & de 
m part  des  Chirurgiens  mêmes,  qui  em- 
pêchent que  l’on  ne  fuive  un  fi  bon  confeil, 
qu  il  ne  faut  pas  s’étonner  que  les  plus 
éclairés  foient  fouvent  comme  forcés  de 
deshonorer  leur  art,  aux  dépens  de  la  vie 
des  malades  <k  de  leur  propre  réputation. 

Observation  L î. 

D une  autre  Fijlule  au  fondement. 

Une  nommée  Mademoiselle  Lepage" 
demeurant  dans  la  place  Dauphine,  qui 
etoit  de  la  connoiffance  de  celle  dont  j’ai 
parle  dans  l’Obfervation  précédente  , fur 
le  peu  d’empreffement  que  j’avois  remar- 
que a faire  l’opération  à fon  amie  défunte  ' 
m envoya  quérir  le  dix-neuvième  août  de 
ann^e>  pour  me  confulter  fur  un 

a ces  ftuleux  a l’anus,  qui  l’avoit  incom- 

modee  bien  des  fois  par  de  fréquentes  ré- 
cic  ives , depuis  vingt  ans  ou  environ  qu’il 

lui  avoir  ete  premièrement  ouvert  & guéri 
pour  un  temps, 

Je^  fentis  le  fac  de  l’abcès  rempli  de 
matière  , & l’ayant  ouvert  à l’heure  mê- 
me  , il  en  fortit  un  plis  noirâtre  & fort 
puant.  Enfmte  je  fondai  le  fond  du  fac, 

é* 
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&t  trouvant  le  boyau  fort  mince  entre 
mon  doigt  & ma  fonde  , je  dis  a la  ma- 
lade que  pour  la  guérir  fans  retour  , il  a - 
loit  lui  faire  l’opération  de  la  fiftule  dans 
fon  entier  , ce  que  plufieurs  Chirurgiens 
lui  avoient  déjà  confeille  avant  moi. 

Quoique  le  mauvais  fucces  de  1 opéra 
tion  que  l’on  avoit  faite  trois  mois  aupa- 
ravant à fon  amie  , ne  l'engageât  point 
trop  à la  foufifrir,  cepen  dant  la  crainte  c.es 
fuites  que  pourroient  avoir  les  frequentes 
récidives  de  fon  mal , lui  faifoit  defirer 
avec  ardeur  une  guénfon  parfaite.  La 

voyant  dans  cette  incertitude  , & fa  bonne 
conftitution , jointe  à la  facilite  que  je 
trouvois  à faire  l’operation  , me  faifant 
juger  fa  maladie  très-guenffable , je  re  o- 
lus  de  lui  faire  l’opération  fans  1 en  aver- 
tir; & pour  cela,  après  1 avoir  panfee,  je 
lui  promis  de  revenir  le  foir  pour  relever 
l’appareil , ce  que  je  ne  manquai  pas  de 
faire  m’élant  précautionné  de  tout  ce  qm 
m’étoit  néceffaire  pour  agir  avec  moins  e 

bruit  que  d'effet.  . 

Ainfi  , après  avoir  leve  mon  appareil, 

j’introduifis  dans  l’anus  le  doigt  index  de 
ma  main  gauche,  frotté  d’hu,  e rofat,  & 
je  pouffai  de  la  droite  un  ftylet  d argent 
fort  flexible  jufqu’au  fond  de  1 ulcéré,  par 
lVuverture  .JueVois  faire-,  & après  avorr 
percé  l’inteftin  avec  1 extrémité  du  y^ 
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fur  mon  doigt  index,  je  ramenai  lefty  et 
par  1 anus,  ôc  je  coupai  enfuite,  avec  de 
bons  ci  féaux,  le  plus  promptement  qu’il 
me  fut  poffible,  tout  ce  qui  fe  trouva 
compris  dans  la  courbure  de  mon  ftylet , 
fans  m’émouvoir  des  cris  de  la  malade, 
ni  de  la  demoifelle  qui  étoit  préfente,  &c 
de  la  fervante  qui  m’éclairoit.  Je  coupai 
enfuite  les  brides  que  je  trouvai  dans  le 
fond  de  l’ulcère  ; après  cela  je  panfai  la 
malade  , bc  dans  la  fuite  du  traitement 
je  confumai  les  cailofités  avec  les  me- 
dicamens  convenables.  Enfin  , tout  me 
réuffit  fi  heureufement  dans  cette  cure , 
que  la  malade  fe  trouva  parfaitement  gué- 
rie au  2,7  feptembre  fuivant. 

La  comparaifon  du  fuccès  des  deux 
opérations  précédentes  , fera  connoître 
îux  Chirurgiens , combien  la  bonne  conf- 
titut.on  des  malades  contribue  à leur  tjué- 
'ifon  dans  les  cures  difficiles  ; & combien 
J eft  dangereux , au  contraire  , d’expofer 
de  mauvais  iujets  à la  violence  des  opé- 
rations de  leur  art. 

Observation  LIE 

D un  Accouchement  Laborieux . 

L E 27  janvier  idq/,  je  fus  appelle  pour 
faire  un  accouchement  près  de  Louvresen 
Parifis  ; je  m’y  tranfportai  le  plus  prompte 
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ment  que  je  pus  ; & Rappris  étant  arrivé  , . 
qu’il  y avoit  fept  jours  que  la  femme  pour 
laquelle  on  m’avoit  mandé , avoit  com- 
mencé d’être  en  travail.  Je  lui  trouvai 
une  fièvre  très-violente  , le  ventre  tendu 
comme  un  ballon  ; la  langue  seche  , noire 
& rugueufe  ; & U ne  falloit  pas  s’en  éton- 
ner, parce  qu’outre  Fimpreflion  de  chaleur 
que  la  fièvre  avoit  caufée  à ces  parties  , 
on  lui  refufoit  toujours  à boire , de  crainte 
de  la  gonfler , attendu  qu’elle  ne  rendoit , 
depuis  quelques  jours,  aucun  excrement  ; 
de  plus,  elle  avoit  beaucoup  de  peine  a 
refpirer , St  fa  voix  étoit  tres-toible.  U eft 
à remarquer  que  cette  femme  etoit  en 
travail  de  fon  premier  enfant , oc  qu  eue 
étoit  âgée  de  près  de  quarante  ans. 

Cependant  elle  auroit  pu  accoucher 
heureufement , fi  l’on  avoit  fu  faire  valoir 
fes  douleurs , puifque  la  tâte  de  fou  en- 
fant  étoit  au-delà  de  1 orifice  interne  de 
la  matrice  , & que  quand  la  tete  pâlie  cet 
orifice  , le  refte  du  corps  y peut  palier, 
pourvu  que  celui  ou  celle  qui  font  appelles 
pour  aider  la  malade  , fâchent  profiter  de 
fes  efforts , en  tirant  un  peu  le  corps  de 
l’enfant,  dans  le  temps  que  la  matrice  eft 

en  état  de  dilatation.  # • v 

Les  chofes  étant  ainfi  difpofees,  je  is 
au  Curé  du  lieu,  qu’il  falloir  donner  l ex- 
frême-onéiion  à la  malade,  parce  que  J 
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île  voyois  aucune  efpérance  de  la  pouv  a t 
accoucher,  à caufe  de  l’extrême  foiblefife 
où  elle  fe  trouvoit  ; cependant , après 
qu’elle  eut  reçu  ce  dernier  facrement,  fon 
mari  8c  Tes  autres  parens  me  prièrent  avec 
inftances,  puifque  j’étois  venu  de  fi  loin 
à fon  fecours,  que  je  miffe  tout  en  œuvre 
pour  lui  tirer  fon  enfant  hors  de  (on  corps , 
ce  que  je  me  mis  en  devoir  de  faire  ; 8c 
voici  comment  j’y  procédai. 

La  tête  de  l’enfant  qui  é toi t dans  le 
vagin,  me  permettant  de  la  prendre  avec 
mes  deux  mains , pour  tâcher,  en  l'ébran- 
lant , d’occafionner  quelque  irriration 
douloureufe  à la  matrice  , 8c  en  confé- 
quence  une  contraction  capable  d’expul- 
fer  le  corps  de  l’enfant,  je  fis  ces  tenta* 
tives  , qui  furent  inutiles , 8c  je  fus  obligé 
d’avoir  recours  à mes  inftrumens  ; de  ma- 
nière qu’ayant  coupé  les  tégumens  de  la 
tête  avec  mon  bifcouri , j’enfonçai  les  os 
du  crâne,  8c  je  plantai  l’extrémité  de  mon 
crochet  fous  la  première  vertèbre  ; 8c 
quoique  je  tirade  à deux  mains  de  toute 
ma  force  , jamais  je  ne  pus  ébranler  le 
corps  de  l’enfant  ; 8c  comme  les  os  du 
crâne  me  bleflfoient  8c  m’empêchoient 
d’agir , je  fus  obligé  de  les  tirer  les  uns 
après  les  autres  , avec  beaucoup  de  peine. 

Après  avoir  ainfi  enlevé  la  tête  pièce  à 
pièce  5 la  principale  difficulté  reftoit  tou- 

Iij 
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jours  , qui  confiftoit  à tirer  le  corps  de 
l’enfant,  à quoi  le  cou  mettoitun  obftacle  : 
cependant  je  trouvai  le  moyen  de  féparer 
les  deux  bras  avec  un  petit  biftouri  que 
je  couvris  avec  ma  main  , pour  éviter  de 
bleffer  la  mère  ; & les  ayant  tirés  l’un 
après  l’autre,  j’attachai  mon  crochet  au  dos 
de  l’enlant,  entre  deux  côtes  , au  moyen 
de  quoi  je  tirai  le  refte  de  Ton  corps. 

Cela  étant  fait,  quoique  je  fuffe  bien 
fatigué  , il  ne  fallut  pas  différer  à tirer  le 
délivre  ; & la  malade  qui  fe  fentoit  un 
peu  foulagée  , m’encourageoit  d’elle- me- 
me par  fa  réfolution  & par  fa  patience. 
J’introduifis  donc  ma  main  dans  la  ma- 
trice , & je  détachai  peu  à peu  la  maffe 
du  placenta  qui  étoit  d’une  puanteur  infup- 
portable;  puis  le  fentant  féparé  de  toutes 
parts,  je  le  tirai  dans  fon  entier;  & par 
ce  moyen , cette  pauvre  femme  fe  trouva 
délivrée  de  fon  fardeau;  mais  les  longues 
douleurs  qu’elle  avoit  fouffertes  , & la  vio- 
lence de  l’accouchement  la  firent  périr  le 
jour  fuivant  ( i ). 

Il  faut  remarquer  que  la  tête  de  l’enfant, 
que  l’on  voyoit  hors  de  la  matrice,  étoit 
toute  noire  , l’enfant  étant  mort  depuis 
quelques  jours. 


( i ) Combien  depuis  ce  temps  l’humanité  eft 
redevable  aux  Accoucheurs  J 
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De  L Amputation  d'une  tumeur  eareinoma- 
teujè  à la  mamelle. 

Îj  E 8 mars  1692,  je  fus  mandé  pour 
confulter  fur  la  maladie  d’une  femme  qui 
étoit  venue  d’auprès  de  Gonefle,  fe  loger 
au  fauxbourg  Saint-Denis  , a l’enfeigne  du 
pied  de  biche  , dans  le  voifinage  de  Mon- 
sieur Monginet,  maître  Chirurgien  audit 
fauxbourg  , qu’elle  avoit  choifi  pour  la 
panfer. 

Elle  avoit  une  tumeur  monftrueufe  à la 
mamelle,  où  l’on  remarquoit  une  petite 
ouverture  capable  au  plus  d’admettre  la 
pointe  d’un  clou  de  girofle,  d’où  il  fortoit 
une  quantité  confîdérable  de  fanie,  mêlée 
de  petits  grains  femblables  au  millet. 

Après  avoir  conféré  avec  quelques  au- 
tres de  mes  confrères,  que  l’on  avoit  auffi 
mandes,  fur  le  caraêîere  de  cette  tumeur 
extraordinaire  \ & quoique  nous  convinf- 
iions  tous  qu’elle  participoit  de  la  nature 
du  cancer,  nous  ne  laiffâmes  pas  de  con- 
clure a nous  fervir  de  la  petite  ouverture 
que  la  matière  s etoit  faite  , pour  ouvrir  la 
tumeur  dans  toute  fon  etendue , en  faifant 
une  mcifion  cruciale  , parce  que  la  ma- 
lade nous  paroiffoit3  à fon  mal  près,  pleine 

u) 
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de  forces  & d’une  bonne  conftitution  , 8c 
abfolument  déterminée  à tout  louffrir  pour 
fa  guérifon. 

La  chofe  fut  exécutée  en  notre  préfence 
& à l’heure  même  , par  M.  Monginet  , 
lequel,  après  avoir  recueilli  , en  ouvrant 
la  tumeur  , prefque  une  écuellee  de  cette 
fanie  & de  ces  petits  grains  , emporta  les 
quatre  angles  de  la  tumeur  ; apres  quoi 
la  plaie  bien  lavée  nettoyée  avec  le  vin 
chaud  Sc  un  peu  d’eau  d orge , fut  pamee 
avec  des  plumaceaux  trempés  dans  un  li- 
niment  anodin , compofé  avec  les  jaunes 
d’œufs,  l’huile  rofat  & le  vin. battus  en- 
feinble , par  deffus  des  comprelTes  enduites 
du  même  médicament  , & cet  appareil 
affermi  par  le  bandage  a quatre  chefs  y 
convenable  au  traitement  des  mamelles. 

Je  vis  la  malade  plufieurs  fois  pendant 
le  traitement  , avec  mes  autres  confrères  \ 
la  plaie  fe  mondifia  fort  bien,  &la fuppura- 
tion  détacha  un  fi  grand  nombre  de  grains 
glanduleux  de  cette  mamelle,  quelle  fe 
flétrit  entièrement  ',  & en  trois  mois  de 
temps , la  plaie  fut  menee  juiqu  a la  ci* 

catrice.  A 

Cette  Obfervation  fera  connoitre  aux 
Chirurgiens,  qu’il  ne  faut  pas  toujours 
déférer  aveuglément  au  fentiment  d Hip* 
pocrate  & de  Celfe,  qui  leur  défendent  de 
traiter  les  tumeurs  chancreufes  qui  arrivent 


Chirurgicales.  199 

aux  mamelles,  autrement  que  par  une  cure 
paliative  : mais  auffi  faut-il  avoir  de  grands 
égards  à la  conftitution  des  malades,  & 
à l’état  de  leur  maladie  ; car  on  peut  dire , 
contre  l’axiome  des  philolophes , que  le 
plus  ou  le  moins  changent  l’efpèce  abfo- 
lument  & totalement  en  ces  cas  : c’eft-à- 
dire,  que  de  la  part  du  fujet,  plus  ou  moins 
de  forces,  joint  aux  autres  marques  d’une 
bonne  ou  d’une  mauvaife  conftitution  ; &£ 
de  la  part  de  la  tumeur  , plus  ou  moins 
d’adhérence  , plus  ou  moins  de  douleur, 
la  communication  de  la  tumeur  avec 
les  vaiffeaux  de  l’aiftelle,  ou  fon  éloigne- 
ment des  mêmes  vaiffeaux  , rendent  la  ma- 
ladie guériffable  par  l’amputation,  ou  feu- 
lement traitable  par  une  cure  palliative. 

Observation  LIV. 

JT  un  Enfant  qui  avoit  une  tète  extraor- 
dinaire. 

Inférée  dans  le  Journal  des  Savans , du  lundi  8 

mai  1690. 

\Jne  femme  âgée  de  28  ans,  accoucha 
à l’Hotel-Dieu  , le  23  avril  1690,  d’un 
enfant  à terme  , qui  étoit  d’une  figure 
monftrueufe  ; il  n’avoit  point  de  crâne  ; 

je  n’y  trouvai  que  la  bafe  de  l’os  co- 
ron al  , occipital  ^ des  temporaux  , & point 
de  pariétaux. 

I iv 
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L’apophife  crijla  galli  etoit  élevée  de 
cinq  lignes , & il  y avoit  à Ton  extrémité  , 
une  partie  ofleufe  en  forme  de  couronne, 
ayant  quatre  lignes  de  diamètre.  Le  grand 
trou  de  Los  occipital  é toit  couvert  d’une 
membrane  épaifie  & très-forte,  femblable 
à la  dure  mère;  & dans  cette  membrane 
étoient  les  finis  latéraux.  Le  fang  con- 
tenu dans  ces  finus  , fe  dégorgeoit  dans 
les  jugulaires  internes.  Au  defious  de  cette 
membrane  ^ étoit  le  commencement  de  la 
moelle  de  l’épine.  Sur  la  bafe  de  cet  os  y 
je  ne  trouvai  ni  cerveau  , ni  cervelet. 

Aux  deux  côtés  de  la  felie  du  (phé- 
noide,  *’  y avoit  deux  éminences  fongueu- 
fes  , qui  y étoient  adhérentes.  Celle  du 
côté  droit  étoit  de  la  grofleur  d’une  noix  , 
& l’autre  de  celle  d’une  olive.  Elles  n’é- 
toient  recouvertes  d’aucune  membrane  , 
& 1 eur  fu  b fiance  étoit  entièrement  fpon- 
gieufe. 

Cet  enfant  avoit  vécu  fix  heures , avoit 
été  baptifé  , & avoit  pris  pour  fa  nourri- 
ture , du  vin  & du  fucre  mêlés  enfemble. 
Il  fortcit  de  fa  bouche  une  plus  grande 
quantité  de  moufle  blanchâtre  qu’il  n’en 
fort  de  celle  des  autres  enfans.  Il  ouvroit 
fouvent  les  yeux,  & particulièrement  le 
gauche.  Us  fembloient  fortir  de  fa  tête  ; 
& il  n’avoit  point  d’orbites  fupérieurç* 
Toutes  les  autres  parties  de  fou  corps  * 
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tant  celles  du  bas-ventre  que  des  extré- 

l 

mités,  étoient  clans  leur  état  naturel. 
Observation  LV. 

Sur  l'ouverture  cTun  cadavre . 

Inférée  dans  le  Journal  des  Savans  5 du  lundi  2T2 

janvier  1691. 

L E 1 5 feptembre  1690  , un  homme  âgé 
de  .2.8  ans  , arriva  à l’Hôtel  - Dieu  , ma- 
lade d’une  fimple  fièvre , qui  lui  dura  dix 
jours,  11  fut  foliicité  pendant  fa  maladie, 
par  Monfieur  de  Bourges,  Do&eur  en  Mé- 
decine de  la  Faculté  de  Paris  ; lorfqu’il 
parut  guéri  , qu’il  commençoit  à taire 
toutes  les  fonctions  d’un  homme  fain  , il 
tomba  , en  dînant,  dans  une  fyncope  ac- 
compagnée de  violentes  convulfions  , Sc 
mourut  en  fort  peu  de  temps. 

Je  fis  l’ouverture  du  corps,  &C  je  trouvai 
toutes  les  parties  du  bas-ventre  bien  con- 
ditionnées. Couvris  enfuite  la  poitrine  r 
oîi  j’apperçus  un  corps  extraordinaire  , ce 
qui  me  donna  lieu  de  le  tirer  dehors  pour 
l’examiner  exactement , comme  je  fis  peu 
de  temps  après  , en  préfence  de  Monfieur 
de  Bourges  & des  autres  Médecins  cîe 
l5  Hôtel-Dieu  , de  Monfieur  du  Verne  y, 
Profe.ffe.ut  au  Jardin  royal  des  plantes , & 
de  Monfieur  Drouin  9 maître  Chirurgien- 
de  l’hôpital  générât 

I v 


202,  Observations 

Ce  corps  étranger  entouroit  le  péri- 
carde du  côté  qui  regarde  le  fternum,  & 
fa  fubftance  étoit  un  aflemblage  de  glandes 
endurcies,  pr^ftées  les  unes  auprès  des 
auties  , de  l’épaifleur  de  neuf  à dix  lignes; 
& le  péricarde,  qui  eft  la  membrane  où 
le  cœur  eft  enfermé  , Sc  qui  n’eft  pas  d’or- 
dinaire plus  épais  d’une  ligne  au  plus  , 
l’étoit  de  lix  à fept , prefque  tout  car- 
tilagineux , ce  qui  ôtoit  la  liberté  du  mou- 
vement du  cœur.  1!  n’y  avoit  prefque  point 
d’eau  dans  la  cavité  de  ce  péricarde;  je 
pe  fai  cette  maffe  après  l’avoir  toute  fépa- 
rée  des  autres  parties,  elle  pefoit  près 
de  deux  livres.  Le  poumon  & les  autres  par- 
ties du  thorax  étoient  bien  conditionnés. 

On  peut  conjecturer  que  les  glandes 
dont  le  péricarde  eft  parfemé  , étant  aug- 
mentées de  volume  par  l’obftruétion  de 
leurs  conduits  excrétoires , avoient  occa- 
ÛQi.né  cette  excxoiftance.. 

Observation  LV I. 

U 'une  Tumeur  au  ferotum . 

Inférée  dans  le  Jou-nd  des  Savans , du  lundi  26 

novembre  1691. 

L En  de  feptembre  1690 , je  fus  ap- 
pellé  chez  Monfieur  Gatelois,  marchand 
de  cheveux  fous  les  charniers  des  Saints 
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ïnnocens,  pour  voir  fon  fils  âgé  de  douze 
ans , qui  avoit  une  tumeur  humorale  aux 
bourfes.  Meilleurs  Morel  &.  Beiïière,  maî- 
tres Chirurgiens  , dont  la  réputation  eft 
connue,  y furent  auffiappellés.  Je  fis  l’ou- 
verture de  la  tumeur  en  leur  préfence  ; &C 
j’en  tirai  une  grande  quantité  de  matière 
puante  & cadavéreufe , qui  avoit  gangrené 
le  fond  du  fcrotum. 

Je  féparai  ceiU  portion  pourrie  d’avec 
la  faine,  & nous  jugeâmes  à propos  de  ne 
pas  aller  plus  loin  pour  cette  fois , & pan- 
famés  la  malade.  Nous  remarquâmes  ce- 
pendant que  le  tefiicule  droit  éioit  beau- 
coup plus  gros  qu’il  ne  devoit  être  natu- 
rellement ; mais  nous  efpérions  que  la 
fuppuration  fondroit  les  membranes  tumé- 
fiées , & que  par  ce  moyen  nous  pourrions 
éviter  l’amputation. 

Plufieurs  jours  s’étant  écoulés  avec  une 
grande  fuppuration  , (ans  que  cette  grof- 
feur  extraordinaire  du  tefticule  diminuât , 
je  demandai  du  conieil  , & on  me  donna 
Moniteur  Prud’homme  le  jeune  , maître 
Chirurgien  à Paris,  & un  autre  ancien 
Chirurgien  de  FHôtel-Dieu*  Nous  exa- 
minâmes de  nouveau  îa  groiTeur  du  tefti- 
cule; & voyant  que  l’ulcère  fe  fermeroit* 
& que  la  groiTeur  du  tefticule  reftant  pour- 
voit eau  fer  au  malade  les  mêmes  douleurs 
& les  mêmes  accidens  qu’il  avoit  reileatis 
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toute  fa  vie  avantl’ouverture  de  la  tumeur,' 
nous  conclûmes  qu’il  falloit  amputer  le  tef- 
ticule,  ce  que  je  fis. 

Je  trouvai  une  grande  portion  de  l’épi- 
ploon  , qui  étoit  adhérente  au  corps  du 
tefticule  , & qui  l’entouroit.  Les  vaiffeaux 
fpermatiques  étoient  cartilagineux  , Sc 
deux  fois  plus  gros  qu'à  l’ordinaire  ; je 
liai  l’épiploon  & les  vaiffeaux  enfemble; 
j’amputai  le  tefticule  , & je  panfai  le  ma- 
lade. Il  eut  des  vomiffemens  pendant  huit 
jours,  que  j’attribuai  à ce  qu’on  avoit  ti- 
raillé l’eftomac  , en  tirant  l’épiploon  qui 
y efl:  attaché.  J’ouvris  le  teüicule  en  pré- 
sence des  Chirurgiens  que  je  viens  de 
nommer,  & de  quantité  d’autres  perfon- 
nes  ; je  trouvai  , dans  fon  milieu  , une 
groffe  épingle  rouillée  , ce  qui  nous  parut 
tout- à- fait  extraordinaire. 

Après  avoir  bien  examiné  comment  ce* 
corps  étranger  s’étoit  pu  introduire  dans: 
un  endroit  fi  éloigné  de  toute  entrée  ou 
ififue  extérieure  , nous  conclûmes  qu’il 
falloir  que  cette  épingle  eût  pénétré  juf- 
qu’en  cet  endroit,  en  perçant  d’abord  le 
fcrotum  jufqu’à  fa  tête  , lorfque  l’enfant 
étoit  en  maillot  , & que  la  nourrice  ne 
s’en  étant  point  apperçue,  on  avoit  attribué 
les  douleurs  que  l’enfant  avoit  refienties 
à d’autres  caufes  : qu’une  légère  iuppura- 
lion  avoit  pu  faciliter  l’entrée  de  la  têt$ 
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de  l’épingle  ; & qu’enfuite  rien  n’avoit 
empêché  la  cicatrice  de  fe  former. 

La  nourrice  de  cet  enfant,  fon  père  & 
fa  mère , nous  a durèrent  qu’il  s’étoit  plaint 
toute  fa  vie  de  fentir  une  grande  douleur 
en  cet  endroit,  & que  ce  tefticule  droit 
avoit  toujours  été  plus  gros  que  le  gauche. 
Le  malade  efl  préfentement  en  fanté  &C 
fort  bien  guéri  ; & le  tefticule  ÔC  l’épingle 
font  gardés  dans  une  phiole. 

Observation  L V I L 

j If  un  Enfant  dont  la  tête  était  très- 

déftetueufe . 

Inférée  dans  le  Journal  des  Savans , du  lundi  19 

novembre  1692. 

A U commencement  du  mois  de  novem- 
bre 1691  , Madame  Morîet  , maitreflfe 
Sage-femme  à l’Hôtel  - Dieu  , accoucha 
une  femme  d’un  enfant  à terme  , qui  ma- 
voit  point  de  cerveau  , ni  de  détenfe  of- 
feufe  au  deflus  ; il  n’y  avoit  que  la  bafe 
de  l’os  coronal  qui  forme  la  partie  iupé- 
riure  de  l’orbite,  iéparée  dans  fon  milieu 
par  une  petite  ligne  qui  s’étendoit  depuis 
les  os  du  nez  jufqu’à  la  felle  du  fphénoide, 
qui  ë toi t en  partie  couverte  fous  cette  por- 
tion du  coranal  ; Sc  cette  ligne  s’appelle 
fagktale  ; ne  s’étant  point  trouvé  de  pa~ 


zo6  Obsrervations 

riétaux  , il  n’y  avoit  point  de  future  co- 
ronale  : il  n’y  avoit  que  la  bafe  de  l’os 
occipital , qui  formoit  le  grand  trou  de  la 
moelle  alongée.  Elle  étoit  applatie  par 
derrière  , &L  s’élevoit  de  la  hauteur  de  fix 
lignes  , ce  qui  rendoit  le  trou  quarré. 

Au  de  (fus  de  ce  trou,  paroilloit  une 
tumeur  rouge  de  la  groffeur  d’une  bonne 
aveline  ; je  l’ouvris,  &£  je  trouvai  que  ce 
n’étoit  que  le  canal  veineux  de  la  moelle 
de  l’épine  remplie  de  fang  qui  finifloit  en 
cet  endroit.  Tout  le  refte  ci e la  tête  étoit 
couvert  de  cheveux  fort  adhérens  à la 
peau  & la  peau  aux  os. 

Les  os  temporaux  n’avoient  point  de 
partie  écailleufe,  mais  feulement  la  partie 
pierreufe  où  font  enfermés  les  trois  offe- 
lets  de  l’oreille,  qui  paroiffent  visiblement 
à travers  le  tambour.  L’os  fphénoïde  étoit 
tout  entier  ; mais  Los  ethmoicle  y man- 
quoit  , & fon  apophife  crijla  galli . Tous 
les  onze  os  de  la  tace  y étoient , & la  mâ- 
choire inférieure  bien  conditionnée  ; Sc 
tout  le  refte  du  corps  étoit  gras  & potelé  r 
fans  aucune  difformité. 

Cet  enfant  a vécu  quatre  jours  entiers , 
ouvrant  les  yeux  & les  termant,  faifant 
quelques  cris,  tétant  fa  nourrice,  & man- 
geant même  de  ia  bouillie. 

J’obfervai  de  plus  qu’il  partait  de  pe- 
tites portions  de  nerfs  de  la  bafe  de  Fos 
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coronale  où  ils  étoient  fort  adhérens,  qui 
s’inféroient  aux  mufcles  frontaux  &£  aux 
paupières.  Les  nerfs  optiques  fortoient  de 
la  moelle  de  l’épine  , en  fe  gllffant  fur  1 os 
fphénoïde  ; puis  paffant  par  les  trous  de 
l’orbite,  ils  s’inféroient  aux  yeux,  comme 
dans  un  autre  fujet. 

Observation  LVIII. 


De  la  Bleffure  cTun  particulier  qui  avoir 
attenté  à fa  vie . 


Inférée  dans  le  Journal  des  Savans , du  lun-i  6 

avril  1693* 


porteur  d’eau  de- 


meurant dans  la  rue  de  la  Bucherie  , près 
le  petit  pont  de  l’Hôtel  - Dieu  , prit  un 
rafoir  fur  les  quatre  heures  du  matin, 
pour  fe  couper  la  gorge  : fa  femme  s’étant 
apperçue  de  fon  deffein  , voyant  qu’il 
commençoit  à l’exécuter,  le  mit  promp- 
tement à la  fenêtre  , & cria  au  voleur  ; 
un  cordonnier  du  voifinage  étant  accouru 
au  bruit , fut  étrangement  furpris  de  voir 
l’aêtion  de  cet  homme. 

Le  porteur  d’eau  le  voyant  entrer  dans 
fa  chambre,  ) e 1 1 a fon  rafoir  & courut  à lui* 
Le  cordonnier  ayant  peur  , s’enfuir , &C 
fut  chercher  du  fecours  ; cependant,  le 
porteur  d’eau  reprit  fon  rafoir^  tk  continua 
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à fe  couper  la  gorge  : ce  qu’il  n’avoit  pas 
achevé  de  faire , lorfque  deux  menuifiers 
voifins , père  & fils  , arrivèrent. 

Le  fils  , plus  fort  que  le  père , fe  jetta 
à corps  perdu  fur  ce  porteur  d'eau  , &C 
l’ayant  jette  par  terre  , tous  les  voifins 
arrivèrent  fans  que  le  porteur  d’eau  voulut 
quitter  le  rafoir  dont  le  jeune  menuifier 
fut  Bleflfé  à un  doigt  : le  porteur  d’eau 
céda  enfin  à la  force  , 8c  on  le  mena  fur 
le  champ  à l’Hôtel-Dieu , où  je  fus  mandé. 

En  arrivant,  j’apperçus  que  la  partie 
fupérieure  du  larinx  étoit  coupée  , les  ailes 
du  tyroïde,  au  defTus  de  fa  partie  convexe, 
qui  fait  ce  qu’on  appelle  vulgairement  la 
pomme  d’Adam  ; que  l’œlophage  étoit 
aufïi  coupé  , & qu’il  ne  tenoit  qu’à  fa 
partie  poftérieure  , par  une  largeur  d’en- 
viron deux  lignes. 

Je  vis  encore  que  les  tégumefis  & les 
mufcles  étoient  coupés  de  la  largeur  de 
cinq  grands  travers  de  doigt  , fans  pour- 
tant qu’aucun  vaiffeau  confidérahle  fût  in- 
té reffé  , n’y  ayant  point  d’hémorrhagie. 

Un  tel  fpeéfacle  me  fit  horreur,  & 
voyant  que  cet  homme  ne  pouvoir  parier , 
U onfieur  Bûcher,  Chirurgien  interne  de 
l’Hôtel  Dieu  , pour  s’afifurer  fi-l’œfophage 
étoit  coupé  en  fa  partie  fupérieure  aufïx 
bien  que  le  larinx,  lui  fit  avaler  de  l’eau*, 
qui  fouit  aufiitôt  par  l’ouverture  de.  la. 
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plaie.  J’affurai  le  prêtre  qui  étoit  venu 
pour  le  confefifer,  que  je  le  ferois  bientôt 
parler , en  faifant  une  future  à fa  plaie  (1)  * 
qui  obligeroit  Pair  à reprendre  fa  route 
accoutumée,  pour  former  la  parole. 

Pour  cela,  je  pris  une  aiguille  courbe 
enfilée  , & je  fis  la  future  à points  conti- 
nués cl’un  bout  à l’autre  de  la  plaie  ; a 
me  fur  e que  je  bouchois  l’ouverture  , la 
voix  & la  parole  lui  revenoient.  Je  mis 
enfuite  des  plumaceaux  de  charpie  fur  la 
future,  avec  un  emplâtre,  une  comprefie 
& un  bandage  ; après  quoi  il  parla  difiinc- 
teinent , de  forte  qu’on  l’auroit  entendu 
clé  fix  pas  & de  plus  loin  : il  fe  confefTa  , 
& répondit  au  Commiffaire  qui  le  vint 
interroger,  fur  le  fujet  qui  l’avoit  déter- 
miné à fe  couper  la  gorge. 

L’on  parla  diversement  de  cet  accident: 

( 1 ) La  fituation  fuffit.  On  l’obtient  en  fléchi f- 
fant  la  tête  fur  fa  poitrine  , &.  la  maintenant  ainfi 
par  des  oreillers  placés  derrière,  & par  un  bandage 
convenable  ; le  plus  folide  eft  celui-ci.  On  place 
line  ferviette  autour  du  corps , on  la  monte  juf- 
ques  defTous  les  ailTelles  ; on  met  un  bonnet  lur 
la  tête  , que  l’on  afïujettit  par  un  bandage  circucu- 
laire;  fous  cette  bande  , on  engage  & on  fixe  1 ex- 
trémité fupérieure  de  deux  autres,  que  l’on  place 
latéralement  & très-antérieurement  ; & l’on  atta- 
che le  bout  inférieur  de  chacune  au  bandage  de 
corps.  On  affermit  le  bandage  circulaire  par  deux 
gutres  qui  la  foutiennent,  ôc  fe  croifent  fur  la  tète- 
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les  uns  prétendirent  que  cet  homme  ayant 
une  fomme  d’argent  aflfez  confidérable  par 
rapport  à Ton  état , avoit  été  mortellement 
chagriné  de  la  perte  qu’il  failoit  à la  dimi- 
nution desmonnoies:  les  autres  afturoient 
que  ce  mal  ou  cette  envie  de  fe  tuer,  le 
prenoit  tous  les  mois  , que  pendant  ce 
temps-là,  on  ne  lui  laifToit  rien  entre  les 
mains  qui  pût  le  bleffer  ; &:  il  eft  à croire 
que  la  dernière  raifon  a été  la  mieux  fon- 
dée , puifqu’il  a été  jugé  digne  d'être  in- 
humé en  terre  fainte. 

Il  vécut  depuis  les  quatre  heures  du 
matin  du  jour  qu’il  fe  Méfia  , jufqu’au 
lendemain  dix  heures  du  matin;  lorfqu’on 
lui  faifoit  prendre  quelque  nourriture  (i)  , 
elle  demeuroit  dans  la  plaie  , fans  pafler 
par  haut  ni  par  bas  ; & il  parut  toujours 
affez  raifonnable. 

4 

Observation  LIX. 

Sur  V Ouverture  du  corps  d' une  femme  qui 
avoit  une  hernie  ventrale . 

Inférée  dans  h Journal  des  Savans  , du  lundi  il 

juillet  1692. 

!LT N E femme  de  Château-Thierri  arriva  à 
l’Hôtel-Dieu  au  mois  de  décembre  1691  ? 

( 1 ) Il  eft  bien  étonnant  qu’on  ait  fait  prendre 
de  la  nourriture  à ce  malade. 
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malade  d’une  hernie  ventrale  de  a grof- 
feur  d’un  gros  bal  on.  Cette  hernie  lui  etoit 
furvenue  à l’occafion  d’une  operation  ce- 
farienne  ,.i  ■»  £ J 

même' ville , qui  la  voyant  en  travail  trop 
long-temps  à (on  gre  , ha.  area  c i 

ration  , de  laquelle  la  mere  & 1 oif  -nt de 
fauvè-ent  à la  vérité , ce  qui  arrive  trcs- 
_ . 1Tiaic  la  mère  fut  fix  mois  a 

guérir  ce’  qui  donna  lieu  aux  Médecins 
le  aux  Chirurgie  is  du  lieu,  d’intenter  un 
procès  contre  celui  qui  avoit  fait  ope 
ration  , lequel  fut  enfin  oblige  a fe  retirer 
après  avoir  perdu  fa  réputation  ; & 1 en- 
fant vécut  treize  mois. 

Depuis  la  guérifon  de  la  mere  , la  her- 
nie fe  forma  peu  à peu  , & parvint  enfin 
à la  groffeur  ci-deffus  marquée.  On  la  <ou- 
tenoit  avec  des  bandes  croifees  par  deffus 
les  épaules;  & à mefure  que  (on  volume 
augmentoit,  les  douleurs  devenoient  audx 
plus  confidérables.  Elle  s ulcéra  enfin  rie 
la  grandeur  de  fix  travers  de  doigt.,  , OC 
cette  ulcération  ne  pénétroit  que  es  tegu 
inens  : ce  fut  néanmoins  ce  qui  1 obligea 
à venir  à l’Hôtel-Dieu  , où  elle  fut  pan  ee 
par  Monfieur  Alexandre  Petit  , un  es 
douze  Chirurgiens  internes  , qui  en  eut 
un  foin  très  - particulier.  Cependant  a 
hernie  parvint  à une  grandeur  fi  énorme , 
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qu’ayant  empêché  la  malade  de  refpirer-, 
elle  fut  fuffoquée , & mourut. 

Je  fis  l’ouverture  de  fon  corps  en  pré- 
fence  de  plufieurs  Chirurgiens  de  l’Hôtel- 
Dieu  & d’autres  perfonnes  ; & je  trouvai 
qu’à  l’endroit  où  étoit  la  cicatrice  des  té- 
gumens  , le  péritoine  jettoit  divers  fila- 
xnens  adhérens  à l’épiploon  & aux  inteflins 
gi-êl  es  , dont  une  partie  étoit  contenue 
dans  la  tumeur,  favoir,  l’iléon  & le  jéju- 
num , &c  les  autres  fuivoient  leur  route 
5k  avoient  leur  fituation  ordinaire. 

J’obfervai  que  la  matrice  avoit  une  cica- 
trice qui  étoit  enfoncée  dans  fa  partie  ex- 
terne , enfuite  de  quoi  je  la  levai  toute  en- 
tière; & avant  que  de  l’ouvrir,  je  la  fis  voir 
à Meilleurs  de  Bourges,  Morin,  Lombard 
fk  Enguehard , Médecins  de  la  Faculté  de 
Pa  ris  5k  de  l’Hôtel -Dieu.  Je  la  fis  voir 
auffi  à Monfieur  du  Verney,  de  l’Acadé- 
mie royale  des  fciences;  5k  à l’afletnblée 
de  Saint  Corne  , à Meilleurs  du  Tertre  5 
Simon  le  jeune  , Bauvais  , de  Frades  , 
Gigot,  Arnaud,  Roberdeau  , & autres. 

J’en  fis  après  cela  l’ouverture  en  pré- 
fence  de  ces  Meilleurs , 5k  je  trouvai  que 
la  cicatrice  étoit  aulfi-bien  dans  la  partie 
interne  de  la  matrice  qu’à  la  partie  ex- 
terne , ce  qui  confirma  tout  ce  que  cette 
femme  nous  avoit  dit  touchant  l’opération 
Céfarienn-e,  qu’elle  affuroit  lui  avoir  été 
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faite  , & de  laquelle  je  doutois  beaucoup 
auffi-bien  que  les  autres,  quoiqu’elle  nous 
eût  expliqué  les  chofes  d’une  manière  à 
les  faire  croire.  Je  garde  cette  matrice  , 
dans  laquelle  les  cicatrices , tant  interne 
qu’externe  , font  fort  apparentes  , afin 
que  ceux  qui  pourroient  clouter  de  la  ve- 
nte de  ce  fait,  en  puffent  être  convaincus 
en  la  voyant. 


Observation  LX. 

( 

D'un  Accouchement  extraordinaire. 

Inférée  dans  le  Journal  des  Savans,  du  lundi  2S 

novembre  1 694. 

Un  e femme  grofife  vint  à l’Hôtel  Dieu 
lur  la  fin  du  mois  de  feptembre  1694, 
pour  faire  les  couches  de  l'on  troifième  ou 
quatrième  enfant;  treize  ou  quatorze  jours 
avant  fa  mort , elle  fouffroit  des  douleurs 
excefïives  dans  la  région  ombilicale  & épi- 
gadrique,  par  les  différens  mouvemens  de 
fon  enfant  , ce  qui  lui  failoit  demander 
un  prompt  fecours,  & fouhaiter  (i)  qu’on 
lui  ouvrît  le  côté  (z)  ; mais  on  ne  l’é- 

. (l  ) Ce  quelle  fouhaitoit  étolt  ce  qu’on  auroît 
du  faire,  & ce  qu’on  auroit  probablement  fait, 
M-  1 on  avoit  été  sûr  du  cas. 

( 2 j M.  Varocquier  & M.  de  Leurye  ont  fait 

4 
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coûta  pas , jugeant  la  chofe  très-périlleufe. 

Elle  mourut  le  zt  d’oclobre  fuivant. 
Auffitôt  Meffieurs  Colignon  5c  de  Jouy, 
affiliés  de  Madame  de  Gouey  , maitreile 
Sage-femme  , en  firent  l’ouverture  fort 
promptement , comme  on  le  pratique  en 
pareil  cas , afin  de  tirer  l’enfant  mort  ou 

vivant. 

Ils  apperçurent , par  cette  ouverture  , 
que  l’enfant  étoit  mort , 5c  obferverent 
qu’il  n’étoit  point  dans  la  matrice  , la 
trouvant  toute  eutière  auprès  de  lui.  ils 
remirent  l’examen  du  relie  au  lendemain, 
mandèrent  Monfieur  Emmerez  le  Meue- 
cin  Monfieur  Mauriceau , maître  Chirur- 
gien juré  & très  - habile  Accoucheur  , 
Monfieur  du  Verney,Profeffenr  au  Jardin 
roval  , Monfieur  Méry , Anatomifte  de 
l’Académie  des  fciences  , 5c  mot  avec 
plufieurs  autres  Chirurgiens,  tant  de  1 Hô- 
tel-Dieu  que  de  la  ville.  Nous  exami- 
nâmes avec  attention  le  corps  de  cette 
femme  , 5c  trouvâmes  ce  qui  luit. 

Toutes  les  parties  qui  compofent  la 
matrice,  tant  intérieures  qu’exteneures, 
auffi-bien  que  fon  vagin,  etoient  fort  fai- 
nes : elle  étoit  de  la  groffeur  de  cetle  d une 

• 1 , ,w:.ntaaes  de  l’opération  Céfarienne  pra- 
^quée  à’u’Ügne’blanche.  Foy'\  les  Obfervaûont 
publiées  par  M.  de  Leurye. 
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femme  accouchée  depuis  dix  ou  douze 
jours  : fon  orifice  interne  étoit  livide  par 
les  differens  attouchemens  qu’on  y avoit 
faits  y tant  avant  qu’après  fa  mort.  Il  ne  s’y 
trouva  aucune  marque  de  cicatrice  ni  de 
trou  que  ce  ix  des  trompes , encore  avoit- 
on  allez  de  peine  d’y  introduire  des  foies 
de  cochon.  Toute  la  compagnie  convint 
que  l’enfant  n’avoit  point  été  conçu  dans  la 
matrice  , & qu’il  n’y  avoit  point  féjourné. 

Le  tefticule  droit  ou  ovaire  étoit  fort 
fain  ; mais  la  trompe  & fa  frange  étoient 
pourriespar  Pendroit  ou  elle  étoit  attachée 
aux  membranes  du  péritoine  qui  formoient 
la  poche  où  l’enfant  étoit  enveloppé. 

Le  tefticule  gauche  étoit  gros  comme 
un  œuf  de  poule  , rempli  d’une  férofité 
puante  ; le  ligament  large  , la  trompe  &C 
la  frange  étoient  putréfiés.  La  poche  qui 
avoit  fervi  d’enveloppe  à l’enfant  , étoit 
fîtuée  entre  la  matrice  & le  reftuin  , dans 
la  cavité  que  forme  los  facrum  par  fa 
courbure  : l’enfant  y étoit  à genoux,  in- 
clinant un  peu  du  côté  droit,  &c  devoit  y 
être  mort  depuis  plus  de  huit  jours;  car 
fon  épiderme  s’enlevoit  facilement. 

Il  étoit1  forti  de  fon  placenta,  y étant 
néanmoins  attaché  par  fon  cordon  ; & le 
placenta  étant  forti  de  la  poche  , s’étoit 
rangé  du  coté  gauche  , ce  qui  donna  iftiie 
à quantité  de,fang  épanché  dans  la  capa- 
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cité.  Ses  bords  s’étant  rapprochés  les  lins 
des  autres,  il  repréfentoit  la  figure  d’une 
boule  à jouer  aux  quilles  : toutes  les  mem- 
branes qui  formoient  cette  poche,  & celles 
qui  l’environnoient , étoient  gangrenées. 

Je  crois  que  la  grofleur  que  l’on  remar- 
qua à la  matrice , venoit  du  reflux  du  fang 
St  des  efprits  qui  portoient  la  nourriture 
au  fœtus  lorfqu’il  étoit  vivant  ( x ). 

O B S E R.  V A T I O N L X I. 

D'  une  vieille  Tumeur  anèvrifmale. 

Inférée  dans  le  Journal  des  Savans , au  mois  de 

janvier  1691. 

LE  premier  décembre  1690,  il  arriva 
à l’Hôtel-Dieu  un  homme  âgé  de  62  ans , 
qui  avoit  une  tumeur  anévrilinale  au  bras 
gauche  , qu’il  portoit  depuis  vingt  ans , S>C 
qu’il  difoit  lui  être  venue  par  une  faignée. 
Il  rapportoit  qu’après  cette  faignée  faite  % 
l’on  n’avoit  pu  lui  arrêter  fon  fang  que 
plus  de  quatre  heures  apres  qu  li  avoit 
commencé  à couler;  & qu’étant  tombe  en 
foiblefle,  il  lui  étoit  refié  une  tumeur  à l’en- 
droit où  il  avoit  été  laigne , de  la  groffeur 


( 1 ) 11  vaut  mieux  convenir  qu’on  ne  conçoit 
rien  du  tout  dans  cette  Obfervation( 

dune 
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d’une  noix  verte,  laquelle  avoit  exacte- 
ment fermé  l’ouverture  de  l’artère  qui  lui 
avoit  été  faite  en  la  faignant  : ce  qui  ne 
l’avoit  pourtant  pas  empêché  de  travail- 
ler à fan  métier  de  tireur  de  charbon  dans 
les  mines  de  Saint-Etienne , en  Forez  pen- 
dant feize  années  , jufqu’à  ce  qu’étant 
venu  à reffentir  une  grande  laffitude  à 
fon  bras,  il  avoit  été  réduit  à quitter  ce 
métier  & à porter  la  hotte  depuis  quatre 
années , fans  pourtant  que  la  tumeur  fût 
augmentée. 

Quatre  jours  avant  qu’il  vînt  à l’hôpital , 
fon  bras  s’étoit  fi  extraordinairement  tu- 
méfié dans  toute  fon  étendue,  & princi- 
palement à l’endroit  de  la  tumeur , qu’il 
tomboit  en  gangrène  , ainfi  qu’il  paroiffoit 
par  les  phli&ènes  dont  fon  bras  étoit  cou- 
vert ; ce  qui  fit  que  nous  conclûmes  , 
M.  Petit,  premier  maître  Chirurgien  de 
l’Hôtel-Dieu , & moi,  à lui  faire  au  plus 
tôt  l’opération  de  l’anévrifme. 

Pour  cet  effet , après  avoir  ouvert  la 
tumeur,  enlevé  les  tégumens  mortifiés  & 
le  fang  coagulé  , nous  apperçûmes  qu’il 
y avoit  un  corps  étranger  qui  étoit  collé 
fur  l’embouchure  de  l’artère,  & cjuede 
fang  artériel  s’échappoit  par  un  petit  en- 
droit qui  s’étoit  détaché  depuis  peu  , & 
qui  avoit  caufé  tout  le  défordre  . 

Au  relie,  ce  corps  étranger  n’étoit  autre 

K 
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chofe  qu’un  fang  fibreux  & coagulé  , re- 
vêtu d’une  membrane  du  côté  qui  ne 
regardoit  point  l’artère  ; & du  côté  qui 
la  regardoit , il  s’y  étoit  formé  une  petite 
enfonçure  en  forme  de  voûte.  J’ai  pris 
foin  de  le  conferver,  5c  je  l’ai  fait  voir  à 
quantité  d’habiles  gens-  J - .1 

Observation  LXII. 

D'un  fracas  d'os  extraordinaire , produit  de 

cauje  interne. 

Inférés  dans  le  Journal  des  Savans , au  mois  de 

février  1691. 

L E 8 mars  1690  , il  arriva  à l’Hôtel- 
Dieu  une  fille  âgée  de  30  ans , qui  fouf- 
froit  des  douleurs  exceffives  par  tout  Ion 
corp& , depuis  quatre  mois  plus,  fans 
qu’on  lui  remarquât  la  moindre  fièvre  ; 
enforte  qu’elle  ne  lailïbit  pas  de  marcher 
& de  faire  d’autres  mouvemens  avec  allez 
de  liberté.  On  lui  fit  les  remèdes  convena- 
bles à fa  maladie;  ôdorfqu’on  latouchoit, 
elle  fouflfroit  toujours  de  grandes  douleurs. 

Trois  mois  après  qu’elle  eut  été  en  fon 
lit , ne  pouvant  plus  marcher,  tous  fes  os 
fe  enfilèrent  de  telle  forte,  qu’il  étoit  im- 
poffible  de  la  toucher  fans  lui  faire  quel- 
que fraélure  nouvelle  ; & fes  douleurs 
.augmentèrent  de  plus  en  plus. 
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Elle  ne  laiïïa  pas  de  vivre  encore  en  cet 
état  pendant  fix  mois  ; & elle  ne  nu  urut 
que  le  fixième  de  décembre  de  la  même 
année.  3e  fis  l’ouverture  de  Ton  corps  ; 8c 
je  trouvai  les  os  des  cuiffes , des  jambes, 
des  bras  , les  clavicules , les  côtes , les 
vertèbres  , les  os  des  iles , tout  moulus 
fk  brifés  ; & il  n’y  avoit  aucun  os  de  fon 
corps  fans  fra&ure. 

Ils  étoient  même  fi  menus  & fi  tendres, 
qu’on  ne  pouvoir  les  tenir  entre  les  doigts  , 
fans  qu’ils  fe  fondiffent  en  petits  fragmens 
mous  , comme  une  écorce  d’arbre  mouil- 
lée & pourrie.  Ils  étoient  fi  fort  remplis 
d’une  moelle  rougeâtre,  qu’ils  fembloient 
fe  fondre  & fe  diffoudre  en  cette  matière. 

Les  os  du  crâne  s’enfoncoient  fous  les 
doigts  comme  ceux  des  enfans  de  quinze 
jours.  Les  cartilages  & les  jointures  n’a- 
voient  aucune  marque  d’altération.  Les 
parties  internes  étoient  fort  faines , & il 
n’avoit  paru , en  tout  fon  corps , aucun 
figne  de  mal  précédent  ; car  la  vérole  carie 
les  os  ; au  contraire  , ceux-là  étoient  fon- 
dus par  un  diffolvant  en  mollefie.  Je  con- 
ferve  une  partie  des  principaux  os , pour 
les  montrer  aux  personnes  curieufes.  Ce 
font  ceux  que  Monfieur  du  Verney  a fi 
fouvent  montrés  au  Jardin  royal,  en  fes 
cours  publics  & particuliers. 
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Observation  LXIII. 

D'un  Anèvrifme  caufè  par  l'ouverture  de 

l'artère  crurale. 

A U mois  de  novembre  1688  , le  nom- 
mé du  Chêne  , en  ce  temps -là  valet  de 
chambre  d’une  perfonne  de  qualité  , 8c 
qui  demeure  à préfent  au  fauxbourg  Saint 
Germain  , rue  Ste.  Marguerite  , à la  ville 
de  Londres,  fut  apporté  à l’Hôtel-Dieu  , 
dans  la  falle  des  opérations  , pour  être 
panfé  d’un  coup  d’épée  qu’il  avoit  reçu  à 
la  partie  interne  8 1 fuperieure  de  la  cuiffe, 
laquelle  bleffure  avoit  été  fuivie  d’un  ané- 
vrifme  fort  coniiderable. 

Monfieur  Bottentuit , qui  gagnoit  alors 
fa  maîtrife  , en  prenoit  foin  \ 8c  comme 
le  bleffé  avoit  de  fortes  recommandations, 
& que  fa  bleffure  étoit  d’une  grande  con- 
féquence,  il  manda  Meffieurs  Morel , B ef- 
fière  , 8c  plufieurs  autres  maîtres  Chirur- 
giens, pour  avoir  leur  avis  fur  ce  que  1 on 
pourroit  faire  dans  un  cas  pareil. 

L’examen  de  la  plaie  ; de  la  fituation  , 
de  'a  tumeur  dont  elle  étoit  environnée, 
& d’une  pulfation  forte  8 1 profonde  , 
donna  aifément  lieu  à ces  Meffieurs  8c  à 
nous , de  convenir  que  c’etoit  un  ané- 
vrifme caufé  p'ar^  l’ouverture  de  l’artère 
crurale  clans  fon  tronc , ou  au  commence- 
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cemént  d’une  de  Tes  premières  branches, 
incontinent  après  fa  divifion  : mais  la  prin- 
cipale difficulté  confiftoit  à trouver  le 
moyen  de  fecourir  le  bleffé  , que  cette 
bleffure  mettoit  dans  un  grand  danger  de 
fa  vie. 

L’opération  de  Panévrifme  étoit  cepen- 
dant le  feul  moyen  de  guérifon  que  l’on 
pût  tenter;  mais  plufieurs  accidens  funeftes 
étoient  prefque  également  à craindre  en 
faifant  cette  opération;  c’eft  à favoir, 
premièrement,  que  l’hémorrhagie  fît  périr 
le  bleffé  avant  que  l’on  pût  bien  découvrir 
l’endroit  de  l’ouverture  de  l’artère  , pour 
la  lier  au  delTus;  en  fécond  lieu  , qu’en 
liant  l’artère  en  fon  tronc  , fuppofé  que 
l’ouverture  s’y  trouvant , comme  on  pou- 
voit  l’y  foupçonner  par  rapport  à la  fitua- 
tion  de  la  plaie  , toute  l’extrémité  infé- 
rieure tombât  en  gangrène  par  l’intercep- 
tion du  fang  qui  lui  étoit  néceffaire  pour 
la  vivifier. 

Cependant  , toutes  ces  confédérations 
n’empêchèrent  pas  que  l’on  ne  prit  le  parti 
de  l’opération , quelque  peu  de  sûreté  que 
l’on  eût  de  fa  réuffite.  Ce  fut  auffi  à quoi 
l’on  difpofa  le  bleffé  en  lui  adminiftrant 
les  facremens , pendant  que  de  notre  côté 
nous  difpofâmes  les  chofes  qui  nous  étoient 
néceffaires  pour  l’opération  , c’eft-à-dire  , 
quantité  de  poudres  aftringentes  , faite* 

K. . . 
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avec  la  térébenthine  cuite  & la  colophone 
pulvérifée,  le  plâtre  tamifé  & la  terre  li- 
gillée  ; l’onguent  aftringent  pour  couvrir 
l’emplâtre  , coinpofé  avec  le  bol  fubtile- 
ment  pulvérité  , le  blanc  d’œuf,  l’huile 
rofat  & le  vinaigre  (i)  ; quantité  de  frag- 
roens  de  linge > pour  remplir  le  vide  , & 
de  la  charpie  pour  épuifer  le  fang  ck  les 
humidités  ; des  compreffes  étagées  pour 
comprimer  l’artère,  des  compreffes  circu- 
laires , & deux  bandes  larges  de  quatre 
bons  travers  de  doigts , & longues  de  plus 
de  trois  aunes,  afin  de  les  pouvoir  paffer 
alternativement  autour  du  corps  & de  la 
partie  bleffée,  fans  quoi  Ton  n’auroit  pu 
faire  un  bandage  bien  sûr  & bien  ferme  à 
la  cuiffe,  qui  va  toujours  en  diminuant  du 
haut  en  bas. 

L’appareil  étant ainfi  préparé,  l’on  com- 
mença l’opération  en  fe  précautionnant 
d’abord  contre  l’hémorrhagie,  par  l’ufage 
d’une  ligature  nommée  le  tourniquet , que 
l’on  fit  à la  partie  fupérieure  de  la  cuiffe. 
Or,  ce  tourniquet  n’eft  autre  chofe  qu’un 
tiffu  de  fil , de  foie  ou  d’autre  matière  de 
la  largeur  d’un  pouce  , dont  on  fait  deux 
tours  aux  environs  de  la  partie  que  l’on 
veut  ferrer  , & dont  on  ferre  enfuite  le 


( i ) Voye ç note  i fur  TObfervation  vil  9 
£0  qu’on  doit  penfer  de  ces  prétendus  aftringens» 
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dernier  tour  avec  beaucoup  de  force  , par 
ie  moyeu  d’un  morceau  de  bois  arrondi  , 
de  la  longueur  de  quatre  ou  cinq  pouces  , 
que  l’on  paffe  par  deffous  , & que  l’on  fait 
tourner  enfuite  en  forme  de  manivelle  par 
un  ferviteur,  obfervant  de  ferrer  fur  un 
petit  carton  courbé , que  l’on  doit  pofer 
préalablement  au  deffous  du  nœud,  afin  de 
ne  pas  pincer  la  peau  en  ferrant,  & qu’ainfi 
la  conftriftion  f oi t moins  douloureufe. 

Quand  l’opérateur  jugea  que  le  tourni- 
quet étoit  alîez  ferré,  il  ouvrit  la  tumeur 
anévrifmale  dans  toute  fa  longueur,  en 
tira  tout  le  fang  qui  s’étoit  épanché  en 
très-grande  quantité  dans  les  efpaces  des 
mufcles , d’où  il  réfulta  un  grand  vide  , 
qui  facilita  beaucoup  le  iùccès  de  l’opéra- 
tion ; ce  grand  efpace  vide  ayant  donné 
lieu,  après  que  le  tourniquet  fut  lâché, 
d’appercevoir  l’endroit  de  l’ouverture  de 
l’artère,  que  l’on  reconnut  confidérable 
par  la  fortie  du  fang  qui  fut  au  plus  tôt 
réprimée,  en  reiferrant  le  tourniquent. 

L’hémorrhagie  ainfi  maîtrifée , l’on  paffa 
fous  le  corps  de  l’artère , une  aiguille  cour- 
be , fuivie  d’un  double  fil  ciré  , dont  on 
tira  une  portion  au  deffus  de  l’ouverture 
du  vaiffeau  , & l’autre  au  deffous  , que 
l’on  lia  enluite  allez  fortement  haut  & 
bas , par  un  nœud  redoublé  que  Ton  ap- 
pelle le  nœud  du  Chirurgien.  On  ne  mit 

K iv 
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p^oint  de  petites  comprelfes  fur  le  corps  de 
1 artere  au  cl  e i lu  s du  nœud  , comme  font 
quelques-uns , parce  que  l’on  jugea  qu’il 
ttoit  d’une  grande  conféquence  de  lier 
très -étroitement  une  artère  fi  confkléra- 
ble  , ce  que  1 on  n auroit  pas  été  sûr  de 
faire  en  interpolant  la  petite  comprelfe  , 
laquelle  venant  à s’imbiber  d’humidités 
diminue  de  Ion  épailfeur,  & donne  lieu 
à la  ligature  de  le  lâcher. 

Le  relâchement  du  tourniquet  ayant 
fait  connoitre  que  le  fang  étoit  bien  arrêté 
par  la  ligature  du  vaiffeau,  on  jetta  dans 
la  plaie  une  bonne  quantité  des  poudres 
aftringentes  fuidites,  que  l’on  nomme  au- 
trement digelhf  lec  ; Sc  l’on  remplit  le 
vide  de  la  divifion  de  linges  déchirés  , qui 
excédoient  même  beaucoup  au  delfits  du 
niveau  de  la  plaie  , afin  qu’au  moyen  de 
cette  élévation , l’artere  fût  d’autant  mieux 
comprimée  par  le  bandage.  L’on  mit  en- 
fuite  un  grand  emplâtre  alfringent  ( i ) , 
qui  enveloppa  toute  la  partie  fupérieure 
& moyenne  de  la  cuiffe  , par  delïus  des 
comprelfes  trempées  dans  le  vin  aroma- 
tique , dont  on  couvrit  même  toute  la 
jambe  , pour  échauffer  ces  parties  &:  ani- 
mer ce  qu’il  reftoit  d’efprits  après  la  fou- 


. (i)  L’application  de  cet  emplâtre  eû  auffi  ridi- 
cule que  nuifibie  à l’effet  du  vin  aromatique. 
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daine  interception  d’un  vaiffeau  confidé- 
rabie.  Enfin  l’on  appliqua  le  bandage j & 
après  avoir  couché  le  blefle , l’on  mit  fa 
cuiffe  dans  une  fituation  élevée  , on  l’ap- 
puya fur  des  oreillers,  & on  fit  compri- 
mer, par  des  ferviteurs  qui  fe  relayoient, 
l’endroit  de  la  ligature  de  l’artère  , & ce  , 
durant  vingt  - quatre  heures,  pour  plus 
grande  sûreté. 

Le  premier  appareil  ne  fut  levé  qu’a- 
près  trente  heures  ( 1 ) , & on  le  leva 
même  fort  doucement  , n’ôtant  d’abord 
de  dedans  la  plaie  , que  ce  qui  étoit  en 
état  d’en  fortir  avec  facilité.  Ce  qui  étoit 
dans  la  profondeur  fut  laille  , & l’on  fe 
contenta  d’efluyer  les  humidités  ; puis  l’on 
y jetta  de  nouvelles  poudres , & l’on  ap- 
pliqua le  refte  de  l'appareil  comme  la 
première  fois. 

Ce  qui  s’étoit  comme  maftiqué  dans  le 
fond  de  la  plaie,  ne  retomba  qu’au  qua- 
trième panfement  , & la  ligature  fubfifta 
fans  fe  relâcher,  jufqu’à  ce  qu’elle  tomba 
d’elle-même  , après  quinze  jours  que  la 
plaie  fe  trouva  incarnée  ; le  biefTe  guérit 
parfaitement  en  fix  fiemaines  , fans  qu'il 


(1)  On  devoit  tarder  encore  davantage.  Ce- 
pendant U faut  convenir  qu'on  s’efi:  conduit  ici  avec 
beaucoup  plus  de  fagefie  que  dans  la  (eptiè  ne 
O ?fervation.  Voye^  la  nots  i fur  rObfervarioii 
VII. 
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lui  Toit  furvenu  aucun  accident  confide- 
rable  ; & depuis  ce  temps  - là  , il  a vécu 
en  parfaite  fanté  , & fait :>plufieurs  cam- 
pagnes à l’armée  , avec  toute  la  vigueur 
poffible. 

Cette  Obfervation  eft  encore  de  celles 
qui  font  connoître  que  l’on  réuflit  quel- 
quefois, en  n’abandonnant  pas  les  malades 
dans  les  cas  les  plus  délefpérés , quand  on 
fe  conduit,  dans  le  fecours  que  i’on  tâche 
de  leur  donner,  félon  les  lois  de  la  bonne 
Ch  irurgie  , & félon  les  règles  de  la  pru- 
dence , qui  doit  toujours  nous  guider  dans 
l’exercice  d’un  art  fi  important  & fi  diffi- 
cile : aufïi  feu  Monfieur  Bottentuit,  notre 
confrère  , mérita-t-il  beaucoup  de  louan- 
ges , de  s’être  comporté  auffi  fagement 
qu’il  fit,  dans  cette  cure  fi  délicate  ffi 
périileufe.. 

Observation  LXI V. 

D'une,  Taille  fijluleufe .. 

.Â  U mois  defeptembre  1693  1 un  en&nfr 
de  6 ans,  nommé  Biglon  , natif  de  Nogent 
fur  Seine,  fut  amené  à l’Hôtel- Dieu  pour 
que  je  le  taillaffie,  à la  prière  de  Monfieur 
l’Abbé  Guenard  , de  la  même  ville,  que 
j’avois  taillé  , il  y avoit  peu  de  jours  , à 
Paris y fur  l’aîle  du  pont  Marie?  Ô£à  qui 


1 
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la  mère  de  cet  enfant  fervoit  de  garde. 

Après  les  préparations  ordinaires , je  le 
taillai  ; & fa  plaie  étoit  en  train  de  g : érir 
heureufement  , lorfque  cet  enfant  vint  à 
fe  chagriner  de  ce  que  fa  mè  re  , qui  avoit 
accoutumé  de  le  venir  voir  tous  les  jours , 
s’en  étoit  retournée  avec  le  malade  qu’elle 
gardoit,  lequel  fe  trouvoit  alors  parfaite- 
ment guéri. 

Ce  chagrin  jetta  cet  enfant  dans  une' 
telle  maigreur  , & le  froid  de  l’hiver  qui 
furvint  bientôt  après  irrita  tellement  Ion 
ulcère,  qu’il  dégénéra  en  fifiule,  deforte 
qu’on  le  renvoya  en  fon  pays  fans  être 
guéri. 

L'année  fuivante  , on  l’amena  de  nou- 
veau  pour  être  traité  de  fa  fiftule.  Il  avoit 
-repris  de  l'embonpoint , & je  m’appliquai 
pendant  quatre  mois  à le  pan  fer,  fans  qu’il 
fe  trouvât  beaucoup  plus  avancé  : au  con- 
traire , les  caufliques.  dont  je  m’étois  lervu 
pour  détruire  les  callofités  , avoient  aug- 
menté fon  mal  par  la  perte  d’une  nouvelle 
fubftance  *,  enfin  , je  commençois  à croire- 
la  maladie  incurable,  & je  Taurois  ren- 
voyé, fi  je  n’avois  fait  réflexion  fur  les- 
recommandations  qui  m’avoient  été  faites 
à fon  occafion  , & fur  le  déshonneur  que 
je  pourrois  recevoir  en  le  renvoyant  une 
fécondé  fois  fans  être  guéri.  Il  me  vint  en 
peniée  r que  l’on  renouvelle  les  bords  du 
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bec-de-lièvre  pour  les  réunir,  6c  que  je 
pourvois  peut-être  auffi  réuftir  en  faifant  la 
meme  choie  a cette  fiftule.  Je  réfo'us  donc 
de  tenter  ce  moyen  de  guérifon  ; 6c  au  lieu 
de  me  fervir  de  mes  cifeaux  pour  couper 
les  callofués  qui  étoient  aux  bords  de  l’ul- 
cère, j’y  appliquai  des  trochifques  de  mi- 
nium pour  les  confirmer , êe  douze  heu- 
res après  , je  fis  des  incifions  en  forme  de 
croiffant  autour  de  la  fiftule , dont  les 
pointes  regardoient  la  fiftule  même,  6 C je 
les  fis  très-profondes  ; de  manière  que  l’on 
auroit  pu  coucher  une  greffe  plume  à écrire 
dans  chacune  de  ces  incifions  ; ce  qui  eau- 
foit  un  grand  relâchement  à la  peau  , jk 
lui  donnoit  lieu  de  Te  rapprocher  du  côté 
de  la  fiftule. 

L’efcarre  que  le  cauftique  avoit  produite* 
tomba  le  troifième  jour  ; & pour  lors , je 
panfai  la  plaie  renouvellée  avec  un  on- 
guent digeftif,  compofé  de  baume  d’ar- 
cæus  & d’onguent  fuppuratif  fondus  en- 
iemble  ; à quoi  l’on  ajoute  enfuite  de 
l’huile  d’œufs  &c  la  térébenthine  , la- 
quelle étant  fondue  y on  remue  le  tout 
jufqu’à  ce  que  l’onguent  foit  refroidi.  J’ap- 
pliquai par  deflus  un  emplâtre  d’onguent 
pompholix^  qui  réfifte  mieux  à Fimpreftion 
de  l’urine  que  les  autres  emplâtres.  Je  met- 
tois  enfuite  * aux  deux  côtés  de  la  plaie  * 
de  petites  compreftes,  & de  plus  grandes 
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par  defifus , afin  cl’en  rapprocher  les  bords , 
que  je  cicatrifai  par  ce  moyen;  & la  fifiule 
fe  trouva  fi  bien  guérie  peu  de  temps  après , 
qu’elle  ne  s’eft  point  rouverte  depuis. 

Observation  LXV. 

Z>  ' un  Os  arrête  dans  U stoCur. 

O J 

Cette  Qbfervatïon  eft  une  cure  faite  par  Monfieur 
Anthoine , maître  Chirurgien,  demeurant  a 
Méry  fur  Seine. 

Au  mois  d’o&obre  1690,  un  portillon 
de  Monfieur  de  Sarron  , Confeiller  à la 
Grand’chambre  du  Parlement  de  Paris  , 
qui  étoit  pour  lors  à fa  terre  du  meme 
nom,  aux  environs  de  Troies  en  Cham- 
pagne, eut  ordre  de  mettre  promptement 
les  chevaux  au  carroiïe  dans  le  temps  qu'il 
étoit  prêt  à manger  fa  foupe  ; deforte  que 
venant  à manger  à la  hâte  , il  avala  gou- 
lûment , fans  s’en  appercevoir,  un  os  qui 
étoit  caché  entre  des  choux,  que  fes  iné- 
galités firent  refter  au  milieu  de  l’œfo- 
phage  , de  telle  manière  qu’il  ne  pouvoir 
avancer  ni  reculer;  ce  qui  caufoit  des  en- 
vies de  Vomir  fi  terribles  à ce  pauvre  mal- 
heureux , qu’il  devenoit  tout  violet  ; & 
l’on  avoit  lieu  de  craindre  qu’il  ne  périt 
dans  les  violents  efforts  qu’il  faifoit  inuti- 
lement pour  jeter  ce  corps  étranger. 
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Dans  un  cas  fi  prenant,  auquel  le  Chi- 
rurgien du  lieu  ne  favoit  que  faire  , l’on 
eut  recours  à Monfieur  Anthoine,  maitre 
Chirurgien,  très  ingénieux?*  très-habile ^ 
lequel  , après  avoir  travaillé  long-temps 
à l’Hôtel-Dieu  , s’eft  acquis  beaucoup  de 
réputation  dans  cette  province. 

Etant  arrivé  , il  effaya  de  pouffer  cet  os 
clans  l’eftomac  du  malade  , par  le  moyen 
cl’une  bougie  courbée  5*  d’un  poireau  ; 
mais  fans  aucun  fuccès,  ces  moyens  n’ayant 
pas  affez  de  force  pour  ébranler  le  corps* 
étranger  : cependant  les  accidens  augmen- 
toient , & le  délai  du  fecours  mettant  ce 
pauvre  homme  en  danger  de  fuffocation  , 
il  prit  un  gros  fil  de  fer  qu’il  courba  autant 
qu’il  é toit  néceffaire;  puis  ayant  fait  fon- 
dre du  plomb  , il  plongea  le  bout  du  fer 
dedans,  & fit  enforte  d’y  en  faire  tenir, 
en  le  refroidififant , autant  qu’il  le  jugeoit 
à propos.  Ce  moyen  lui  réuffit  ; & il  fit 
avancer  l’os  dans  l’œfophage,  autant  que 
la  longueur  du  fer  lui  put  permettre  de 
Fenfoncer  ; mais  fon  infiniment  n’étant 
pas  allez  long  pour  le  pouffer  jufques  dans 
i’eftomac  , il  fut  obligé  d’en  clreffer  un> 
autre  encore  plus  long  , par  le  moyen 
duquel  il  fit  tomber  l’os  dans  le  ventricule, 
après  quoi  le  poftillon  fe  trouva  guéri  ( i )• 

( i ) On  ne  peut  pas  nier  que  ce  procédé  n'an*»- 
£®nce  de  l’induflrie  r/en  tû  pas  moins 
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C’efï  ce  pofïillon  même  , à qui  cet  acci- 
dent étoit  arrivé,  qui  m’en  a fait  le  récit  ; 
& les  autres  domeftiques  de  la  maifon 


vrai  qu’on  n’efl  pas  toujours  auffi  heureux  ; que. 
îious  n’avons  pas  de  moyens  sûrs  pour  précipiter 
ou  extraire  les  corps  étrangers  arrêtés  dans  fado- 
phage.,  /ur-tout  quand  ils  font  petits  ; & que  le 
fuccès  de  nos  opérations  , dans  ce  cas , fera  tou- 
jours relatif  au  volume  &:  à la  figure  du  corps 
étranger,  & au  lieu  où  il  fe  trouvera  placé.  S’il 
eft  petit  comme  une  arête  , une  épingle  > une  ai- 
guille,, &c.  on  aura  beaucoup  de  peine,  & fou- 
vent  tous  nos  efforts  feront  vains  : il  m’eft  arrivé 
cependant  très-douvent  d’en  ôter  en  (uivant  la 
manière  de  M.  Moreau  : voici  en  quoi  elle  con- 
fifte.  On  paffe  plufieurs  bandelettes  effilées  de 
linge  fin  , dans  l’anneau  du  fiylet  d’une  longue 
algalie  : on  les  noue  enfemble  en  petit  tampon 
mollet  ; on  les  trempe  dans  l’huile  , puis  on  les 
promène  dans  i’œfophage  , afin  que  le  corps 
étranger  s’y  embartaiTe  , ce  qui  arrive  le  plus 
ordinaneme-  f. 

S’il  a une  ce- raine  étendue  & qu’il  foit  avancé 
dan  l’œ'oph  g , on  ne  pour  a guèr  es  que  le  pré- 
cipiter. S i!  elt  à l’entrée  & acctfiible  à des  re- 
cettes , il  fera  poffib'e  de  Y xtraire  : te  1 au t oit  été , 
par  exemple,  celui  qui  fait  e fujet  de  lob  fer  va- 
îion  (levante  , fi  les  fymptômes  que  le  malade 
éprouvoit  * navoient  pas  pu  être  reg.rdes  comme 
ceux  de  la  fièvre  ardi  nte  dont  il  étoit  tourmenté 
depuis  quelques  jours.  Voci  fon  hiftoire. 

Un  jeune  homme  M»  G qui  joig-noit  ali- 

taient le  plus  décidé  poiu  le  genre  dangereux  de 
la  fatyre l’accident  affez.  commun  d’une  mau- 
vaife  tête  ^s’étoit  imaginé  que  quelques  perfonnes 
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m’ont  affuré  que  la  cnofe  s’étoit  ainfi 
paffée*  Or , il  eft  très-sûr  que  fi  Monfieur 
Anthoine  ne  s’étoit  avifé  d'employer  à 
l’heure  même  le  moyen  dont  il  fe  fervit 
pour  foulager  ce  miférable,  il  feroit  biea- 
tôt  mort  dans  les  convulfions. 

Observation  LXVI. 

D ’ un  Os  retenu  à t extrémité  du  boy  au  droit . 

Le  22  décembre  1695  , je  fus  mandé 
chez  un  cordonnier , au  bout  de  la  rue  de 


mal  intentionnées  ou  ennemies  vouloient  s’em- 
parer de  fes  papiers  ; Si  dans  cette  crainte  , il 
avoit  avalé  la  clef  de  fa  chambre. 

On  l’amena,  comme  fou,  à l’Hôtel  - Dieu  le 
24  oéiobre  1780  : fes  difeours  fans  fuite  , la  plé- 
nitude de  fon  pouls  & fa  vivacité  , la  rougeur 
de  fa  face  , fa  refpiration  génée  , la  voix  rau- 
que , fon  haleine  brûlante  , tout  annonçoit  une 
e3crvefcer.ee  , une  plé.hore  générale,  & en  par- 
ticulier un  engorgement  languin  dans  la  poitrine* 
On  le  traita  en  conféquence.  On  étoit  loin  de 
foupçonner  la  préfence  d’un  corps  étranger , fur- 
tout  de  cette,  grandeur , dans  foefephage  : cepen- 
dant il  y étoir , ôc  le  malade  vécut  ainfi  jufqu’au 
vingt-cinquième  jour  ; & ce  ne  fut  qu’en  faifant 
l’ouverture  de  fon  cadavre  qu’on  s’en  apperçuî* 
Cette  clef  étoit  placée  de  manière  que  i’anneau 
étoit  en  bas , le  panneton  en  haut , le  bord  ré  on- 
dant  au  cartilage  cricoïds  ? Si  le  dos  en  arrière** 
Elle  avoit  cinq  pouces  de  long. 
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la  Calande  * pour  le  vifiter  dans  la  crainte 

où  il  étoit  d'avoir  une  fiffule  à l’anus. 

% 

J’examinai  d’abord  toute  la  circonfé- 
rence du  fondement,  où  je  n’apperçus  ni 
rougeur  ni  fiftuie  : mais  je  fentois  fous 
mon  doigt  , en  l’appuyant  , une  dureté 
profonde  dans  l’anus. 

Je  frottai  mon  doigt  index  avec  de 
l’huile,  puis  je  le  gliffai  dans  le  trou  du 
fondement,  où  je  fentis  un  corps  étranger 
dur  & folide,  que  je  reconnus  être  un  os 
qu’il  avoit  avalé  en  mangeant  fa  loupe. 
Je  pris  auffitôt  un  bec  de  corbin  que  je 
gliffai  fur  moadoigt  ; & après  avoir  pincé 
cet  os  avec  l’extrémité  de  mon  infiniment, 
j’effayai  de  le  tirer;  mais  il  étoit  arrêté 
par  des  pointes  qui  s*étoient  fichées  dans 
le  froncis  de  l’anus  : cela  m’obligea  de 
prendre  mon  biftouri , pour  dégager  ces 
pointes  , en  incifànt  légèrement  dans  les 
endroits  où  elles  étoient  retenues  ; par  ce 
moyen  je  tirai  l’os,  & le  malade  fut  bien- 
tôt guéri , en  lui  failant  quelques  inje&ions 
vulnéraires  dans  l’anus. 

Observation  LXVII.  , 

De  l Extraction  a um  aiguille  qui  avoit 
pénétré  le  mufcle  deltoïde , 

Xj  E 6 mai  1697,  je  fus  mandé  chez 
M,  Boutilîer,  éventaiîlifte5  demeurant  au 
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cui-de-fac  de  Ste.  Geneviève  des  Ardens, 
pour  voir  fa  fœur  qui  fe  plaignoit  d’une 
grande  douleur  qu’elle  reffentoit  à l’épaule 
gauche  : j’examinai  fon  bras  ; & paflant 
ma  main  fur  le  deltoïde  , je  remarquai 
qu’elle  fe  plaignoit  d’avoir  un  fentiment 
de  ponction  à un  endroit  particulier. 

Je  regardai  de  près  cet  endroit,  &:  j’y 
apperçus  une  petite  rougeur  femblable  à 
une  piqûre  de  puce;  puis  appuyant  def- 
fus  > elle  fentoit  une  ponction  de  plus  en 
plus  violente  ; fur  quoi  je  lui  demandai  fi 
elle  ne  fe  fouvenoit  point  d’avoir  fait  en- 
trer en  badinant  , quelque  épingle  ou  ai- 
guille dans  fon  bras.  Elle  me  dit  qu’il  y 
avoit  déjà  du  temps  qu’une  jeune  fille  de 
fes  compagnes,  étant  couchée  avec  elle  , 
badinoit  avec  une  petite  aiguille  à faire  du 
point,  & qu’elle  ne  fut  enfuite  ce  qu’elle 
étoit  devenue. 

Cela  me  fit  conjecturer  que  cette  ai- 
guille étoit  entrée  dans  fon  bras , & qu’elle 
pouvoit  être  la  caufe  de  ce  picotement 
douloureux.  Sur  cet  indice  aflfez  bien  fon- 
dé , je  lui  propofai  de  faire  une  incifion  à 
cet  endroit , pour  avoir  lieu  de  chercher 
l’aiguille  & de  la  tirer.  Elle  y confentit  \ 
deforte  qu’ayant  pris  mon  biftouri  droit, 
je  fis  une  incifion  fur  la  petite  marque  que 
j’avois  apperçue  ; après- quoi  j’introduifis 
mon  doigt  dans  l’ouverture  , où  je  fends 
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le  corps  étranger  , qui  étoit  cette  même 
aiguille  en  queftion  , que  je  tirai  toute 
noire  & rouiilée;  & l’incifion  que  j’avois 
faite  fut  guérie  en  peu  de  jours , comme 
une  plaie  fimple  ( 1 ). 

Observation  L XVI IL 

Des  Suites  fdcheufes  cTune  Verrue  carcino - 

mateufe * 

3VÎ  O N S l E U R l’Abbé  de  Saint-Uffans  , 
dont  j’ai  déjà  parlé  à l’occafion  d’une  fille 
de  Touloufe,  prétendue  hermaphrodite, 
avoit  une  efpèce  de  verrue  carcinomateufe 
fous  le  pied,  à l’endroit  du  métatarfe,  qui 
répondoit  au  doigt  du  milieu  , laquelle 
ne  s’élevoit  prefque  pas  au  deffus  de  la 
furface  de  la  peau  : elle  étoit  de  la  gran- 
deur d’un  denier  , avec  une  ulcération 
affez  vermeille  , fans  beaucoup  de 
douleur. 

M’ayant  demandé  ce  que  je  penfois  de 
cette  dureté  qu’il  me  pria  d’examiner,  je 
lui  fis  entendre  qu’elle  étoit  d’un  mauvais 


( 1 ) J’ai  fait  pareille  extraction  , & en  meme 
lieu.  La  femme  qui  la  portoit  ne  favoit  comment 
cette  aiguille  étoit  venue  là:  elle  fe  reflbuvenoiî 
feulement  d’en  avoir  avalé  une,  il  y avoit  plus 
d’un  an* 
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caractère  , & je  lui  confeillai  de  ne  pas 
tenter  de  la  guérir , puisqu’elle  ne  lui  cau- 
foit  pas  d’incommodité  considérable.  Il 
confulta  auffi  Monfieur  Helvetius,  Doc- 
teur en  Médecine , & Monfieur  le  D rail , 
maître  Chirurgien  , qui  étoient  de  fes 
amis  , lefquels  lui  conseillèrent  la  meme 
chofe  ; mais  comme  il  vifitoit  Souvent  les 
pauvres  à l’Hôtel-Dieu  , pour  les  aflifter 
de  fes  aumônes  , leur  faire  l’exhorta- 
tion , comme  je  l’ai  dit  ailleurs  , il  de- 
mandoit  avis  , fur  fon  mal , à la  plupart 
des  Chirurgiens  de  la  maifon , qui  étoient 
• tous  du  Sentiment  de  n’y  point  toucher. 

Enfin  s’ennuyant,  difoit-il  , de  porter 
ce  mal  qui  gâtoit  fon  chauflon , il  pria 
tant  le  fieurThibault,  Chirurgien  interne  , 
de  lui  donner  quelques  remèdes  pour  le 
guérir,  qu’il  fe  rendit  à fes  inftances  , & 
lui  appliqua  un  cauflique  pour  faire  une 
efcarre  futf  ce  prétendu  poireau  , & le 
confumer  s’il  étoit  poflible. 

L’application  de  ce  cauflique  lui  caufa 
de  fi  violentes  douleurs,  & une  inflamma- 
tion fi  confidérable  > qu’il  fallut  en  venir 
aux  narcotiques  , pour  appaifer  ces  acci- 
dens  & procurer  la  Suppuration.  L’efcarre 
étant  tombée,  il  s’engendra  de  mauvaifes 
chairs , qui  caufèrent  une  excroiflance  que 
l’on  ne  pouvoir  détruire  par  i’ufage  des 
confomptîfs  * qui  occafionnoient  des  dé- 


*> 
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pots  terribles  fur  la  partie.  Ce  manège 
ayant  continué  pendant  près  de  deux 
mois  , le  fieur  Thibault , lafîe  de  Ton  peu 
de  fuccès , abandonna  la  partie. 

Le  malade  fe  voyant  en  cet  état  fâ- 
cheux , fit  venir  Monfieur  le  Dran,  qu’il 
pria  de  travailler  à fa  guérifon.  Monfieur 
le  Dran  , quoique  mal  prévenu  du  fuccès 
de  cette  cure,  ne  voulut  pas,  étant  fon 
ami , lui  refufer  fes  foins.  Je  fus  appellé 
en  confultation  , & le  réfultat  fut , que  le, 
mauvais  cara&ère  de  la  maladie  ne  per- 
mettant pas  de  découvrir  le  mal  jufques 
dans  fa  racine  ( i ) , de  peur  que  la  vio- 
lence qu’il  faudroit  faire  pour  cela  n’oc- 
cafionnât  de  trop  fâcheux  fymptômes,  il 
valoit  mieux  fe  contenter  de  panfer  l’ul- 
cère avec  des  remèdes  doux  , & s’en  tenir 
à la  cure  palliative. 


(1)  On  ne  doit  jamais  entreprendre  de  détruire 
ces  tumeurs  par  le  cauftique  ou  autrement , fans 
les  attaquer  jufqu’au-delà  de  leurs  racines,  dans  la 
partie  faine,  & cela  en  une  feule  application  ; car 
celles  qui  échappent  à Ion  aétion  relient  irritées, 
s’étendent  & pullulent  d’une  façon  très-redouta- 
ble, ce  qui  aggrave  la  maladie  & la  rend  fouvent 
incurable  : peut-être  auffi  l’état  douloureux  dans 
lequel  le  trouvent  alors  ces  fortes  de  tumeurs, 
excite*  t-il  le  développement  du  virus , d’où  fe- 
rment réfultés  tous  les  accidens  qui  font  furvenus 
au  malade  qui  fait  le  fujet  de  cette  Obfervation. 
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11  fut  ainfi  panfé  pendant  plus  de  huit 
mois  ; après  quoi  il  lui  parut , entre  l’aile 
du  nez  & la  pommette  , une  tumeur  de  la 
même  nature  que  la  première.  Monfieur 
le  Dran  n’y  voulant  point  toucher,  il  en- 
voya quérir  un  Charlatan  qui  avoit  la  ré- 
putation de  guérir  les  loupes.  V oyant  cette 
tumeur,  il  ne  manqua  pas  de  dire  qu’il  la 
guériroit,  traitant  de  loupe  toutes  les  tu- 
meurs qu’on  lui  montroit.  Il  appliqua  fort 
cauftique  autour  ( 1 ) de  cette  tumeur 
pour  en  ruiner  la  bafe  ; mais  il  ne  fit 
qu’en  effleurer  la  fuperficie;  & après  avoir 
inutilement  donne  fes  foins  a ce  traite- 
ment pendant  un  temps  confidérable  , la 
tumeur  devint  plus  groffe  qu’auparavant. 

Il  lui  farvint  même  , peu  de  temps 
après  , d’autres  tumeurs  aux  aines , de 
même  nature  ; & enfuite  une  difficulté  de 
refpirer  , qui  fut  le  prélude  d’une  hydro- 
pifie  de  poitrine  qui  fe  communiqua  bien- 
tôt au  bas-ventre  -,  enforte  que  ne  pouvant 
demeurer  ni  couche  ni  debout  , il  fut 
obligé  de  refier  affis  dans  un  fauteuil , plus 
ou  moins  renverfe  , pendant  fix  mois. 

Peu  de  temps  avant  fa  mort , il  m’en- 
4 / 


(i)  Circonfcrire  ainfi  la  tumeur  par  le  cauflique 
n’eft  pas  un  moyen  à rejeter  j mais  il  faudroit  cpul 
n’agît  que  fur  les  parties  faines  , &.  ne  touchât 
point  à la  maladie. 
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voya  quérir  pour  le  fonder , à caufe  d’une 
rétention  d urine  qui  lui  etoit  furvenue 
par  la  paralylie  du  fphinéfer  de  fa  veflie; 
inais  comme  j’étois  malade  en  ce  temps- 
là  , je  lui  envoyai  un  Chirurgien  interne 
de  1 Hôtel -Dieu  , qui  le  fonda  deux  6c 
trois  fois  par  jour , jufqu’à  fa  mort. 

Je  l’allai  voir  la  veille.  Tout  moribond 
qu  il  etoit , il  me  dit  que  fa  mort  pro- 
chaine ne  lui  faifoit  point  de  déplaifir  , 
parce  qu’il  efpéroit  que  fes  longues  fouf- 
frances  contribueroient  à lexpiation  de 
fes  péchés  ; mais  que  s’il  avoit  fuivi  mon 
■confeil  , il  ne  feroit  peut-être  pas  encore 
en  cet  état. 

Apres  fa  mort,  fon  corps  fut  ouvert  par 
ce  Chirurgien  , qui  tira  une  prodigieufe 
quantité  d’eau  du  bas-ventre  Sc  de  la  poi- 
trine, & trouva  de  plus  le  méfentère  tout 
farci  de  gtandes  du  meme  caraêtèrè  que 
celles  qui  avoient  paru  à l’extérieur. 

Cette  Oblervation  doit  bien  apprendre 
aux  Chirurgiens , le  danger  qu’il  y a de 
toucher  aux  tumeurs  Sc  aux  ulcérations  qui 
tiennent  du  carcinome  (1)  : car,  quoique 


^°n  vaî?îe  dePuis  quelque  temps  les  bons 
effets  d un  caufcque  que  le  Fr.  Cofine  employoff 
dans  le  noh-me-ta%ere  & dont  le  Fr.  Bernard  vient 
d publier  la  compofition  dans  le  Journal  de  Me. 
decine  de  mars  1782  , page  259*  compofition 
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le  mal  que  ce  malade  avoit  eu  d’abord  au 

qui  , fi  elle  eft  la  vraie,  eft  affez  mal  conçue  : 
voici  comme  elle  eft  donnée. 

%.  Cinabre  artificiel • • • • 3ij. 

Cendres  de  femelles  de  vieux  ^ 
fouliers  brûlés g.  viij 

AV  • • 

Sang-dragon g*  XIJ 

Arfenic  blanc g • 

Le  tout  réduit  en  poudre,  &c.Mais  quand  on 
feroit  trompé  à cet  égard , on  ne  devroit  pas 
en  être  très  - affligé.  Les  Chirurgiens  inftruits 
favent  bien  qu’il  eft  moins  difficile  de  trouver  un 
cauftique  équivalent , que  de  bien  diftinguer  les 
cas  où  l’on  peut  l’employer  fans  danger,  de  ceux 
où  il  feroit  pernicieux  ; ce  qui  eft  effentiel.  En 
Chirurgie  comme  en  Ivledecine  , ce  ne  font  point 
les  remèdes  qui  manquent , c’eft  la  connoiffance 
des  maladies]  mais  comme  c’eft  le  plus  difficile 
à acquérir,  & ce  qui  féduit  moins  le  public,  il 
arrivé  que  ceux  qui  ne  peuvent  fe  faire,  la  répu- 
tation qu’ils  ambitionnent  par  un  mérite  reel  , 
ufent , pour  faire  parler  d’eux , de  ce  moyen  d’au- 
tant plus  facile  , que  prefque  toujours  ils  prefen- 
tem  myftérieufement , pour  nouveau,  un  remede 
oue  fcn  infidélité  ou  la  bizarrerie  de  fa  compofi- 
tion  ont  fait  abandonner.  En  général,  on  voit  que 
ce  font  les  Praticiens  les  moins  éclairés,  qui  ont 

des  remèdes  particuliers.  # , 

Plu  heurs  Chirurgiens  qui  aliiftoient  aux  ope— 
rations  du  Fr.  Cofme  , m’ont  aiïuré  lui  avoir  vu 
guérir  quelques  - uns  de  ces  ulcères  chancreux 
compliqués  de  carie.  Je  n’ai  pas  pu  favoir  fi  ces 
cures  ont  donné  lieu  à d’autres  accident  ; mais  je 
penfe  qu’il  convient  d’établir  , a la  fuite,  d amples 

& très- amples  cautères*  pîeçi 
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pied  ne  fût  pas  fort  douloureux  , j’avois 
bien  connu  qu’il  participoit  de  cette  ma- 
lignité, par  la  rébellion  qu’il  avoit  eue  a 
céder  aux  remèdes  ordinaires. 

Observation  L X I X. 

D'une  Fracture  au  Iras  fort  extraordinaire. 

Au  mois  de  feptembre  1691,  un  enfant 
de  dix  à onze  ans,  vint  à l’Hôtel-Dieu 
ayant  une  tumeur  à la  partie  fupérieure 
du  bras  gauche  fort  extraordinaire  , tant 
par  rapport  à fon  volume  qui  égaloit  celui 
de  la  tête  d’un  homme,  qu’à  caufe  des 
inégalités  que  l’on  y remarquoit  à l’attou- 
chement ; car  l’on  l'entoit  de  l’inondation 
en  quelques  endroits,  6c  beaucoup  de  fo- 
licîité  en  d’autres, 

La  fingularité  de  cette  maladie  , fit  que 
beaucoup  de  Médecins  8c  Chirurgiens 
très  - habiles  , eurent  de  l’empreffement 
a l’examiner , 8c  leurs  fentimens  furent 
partagés.  Monfieur  Petit , maître  Chirur- 
gien de^  l’Hôtel-Dieu  , crut,  avec  beau- 
coup d’autres , que  ce  pouvoit  être  un 
anévrifme  ; 8c  d’autres  prétendirent  que 
c’étoit  une  exoftofe  ; enfin,  on  fe  déter- 
mina à en  juger  plus  furement  fur  l’ouver- 
ture delà  tumeur:  mais  le  malade  s’y 
oppofa , difant  que  tout  le  monde  avoit 
L 


142  Observations 
dit  qu’il  mourroit  fitôt  que  Ton  bras  feroit 
ouvert  ; St  il  aima  mieux  fortir  que  de 
fouffrir  l’opération. 

Cependant  il  n’alla  pas  bien  loin  ; étant 
fort  foible  , le  fardeau  qu’il  portoit  lui 
devenoit  fi  incommode  , qu’il  fut  obligé 
de  revenir  le  lendemain  , encore  plus 
abattu  qu’il  n’étoit  auparavant  ; ce  qui 
nous  obligea  à furfeoir  l’ouverture  , Si  la 
fatigue  de  fa  dernière  fortie  le  réduifit  en 
un  fi  pitoyable  état,  qu’il  mourut  peu  de 
jours  après. 

Je  fis  alors  l’ouverture  de  la  tumeur , 
dans  laquelle  je  trouvai  que  ceux  qui 
avoient  attribué  la  caufe  du  mal  à l’os  mê- 
me, en  avoient  mieux  jugé  que  les  autres; 
car  au  lieu  d’un  anévrifme  , je  reconnus 
une  fratture  à l’os  du  bras,  à trois  travers 
de  doigts  de  fon  col , St  que  le  gros  vo- 
lume de  la  tumeur  procédoit  d’un  écar- 
tement des  fibres  de  l’os,  lefquelles  for- 
moient  un  grand  nombre  de  cellules  , 
toutes  remplies  d’une  matière  gluante  St 
.^ifcueufe , dont  on  fentoit  l’inondation  en 
ÈtëËferens  endroits,  quand  le  malade  vivoit. 
’^ÎL’on  avoit  interroge  le  malade  avant 
fa  mort , pour  favoir  s’il  n’avoit  point  fait 
d’efforts  ni  de  chûtes  qui  puffent  avoir 
occafionné  fa  maladie  ; St  l’on  n’en  avoit 
pu  tirer  d’autre  réponfe  , finon  qu’ayant 
reçu  un  coup  en  cette  partie, un  Chirurgien 


Chirurgicales;  243 

1 avoit  beaucoup  manie  fans  lui  donner  en* 
fuite  aucune  folution  fur  fon  mal. 

Comme  le  défordre  arrivé  à cet  os 
étoit  quelque  chofe  de  très-particulier,  je 
le  gaidai  , & 1 ayant  porte  quelque  temps 
apres  a Monfieur  Duverney,  Profefleur 
au  Jardin  royal  , il  le  fît  voir  dans  fes 
cours  publics  & particuliers  : c’eïl  pour- 
quoi beaucoup  de  Médecins , de  Chirur- 
rurgiens,  & d autres  curieux  l’ont  pu  voir, 
aufîi  - bien  que  le  tybia  & le  péronée 
d’un  garçon  de  21  ans,  attaqué  d’exoftofe 
d’une  groffeur  extraordinaire  , pour  raifon 
de  quoi  je  lui  avois  coupé  la  jambe,  dont 
le  fardeau  lui  étoit  à charge. 

Observation  L X X. 

D'une  Plaie  à la  tête. 

A U mois  de  mai  de  l’année  1693  , un 
menuifîerdu  fauxbourg  Saint-Denis,  qui 
croyoit  entendre  , pendant  la  nuit  , des 
voleurs  dans  fa  boutique  , fe  leva  fi  bruf- 
quement  pour  y aller , que  s’étant  heurté 
la  tete  avec  beaucoup  de  violence  contre 
le  loquet  de  la  porte,  il  fe  fit  une  plaie 
fort  confidérable , avec  une  enfonçure  de 
la  première  table,  en  la  partie  moyenne 
de  l’os  coronal. 

Monfieur  Monrofé , Chirurgien  du  voi- 
«nage  , fut  appelle  pour  le  panfer  , Sc 

Lit 
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ayant  obfervé  cette  enfonçure  à l’os  qui 
étoit  d’une  figure  & d’une  grandeur  à re- 
cevoir un  pois , il  fit  connoitre  aux  affn- 
tans , que  la  bleffure  pouvant  avoir  des 
fuites  fâcheufes , il  étoit  à propos  que 
l’on  fit  confultation  ; & comme  le  beau- 
père  du  bleffé  étoit  de  ma  connoiffance  , 
je  fus  appellé  pour  le  confeil. 

Après  avoir  examiné  la  plaie  , ne  re- 
marquant , ni  par  moi-même,  ni  par  les 
' réponfes  que  le  bleffé  fit  à mes  interroga- 
tions, aucun  des  accidens  qui  furviennent 
ordinairement  aux  dépreffions  des  os  du 
crâne,  lorfqu’elles  preffent  les  parties  qui 
font  au  deffous , je  confeillai  que  Ion 
pansât  cette  plaie  avec  foin  , comme  1 on 
a coutume  de  panfer  les  plaies  contufes  , 
6c  que  s’il  furvenoit  le  moindre  accident , 
l’on  me  mandât  de  nouveau  , & qu’en  ce 
cas-là  , l’on  feroit  toujours  bien  reçu  a 

faire  le  trépan. 

Le  panfement  fut  fait  de  cette  maniéré; 
6c  l’os  s’exfolia  au  temps  accoutumé , fans 
que  le  bleffé  gardât  le  lit , & qu’il  eut 
aucun  accès  de  fièvre  : ce  qui  «ait  voir 
qu’il  n’eft  pas  toujours  néceffaire  de  tré- 
paner , dès  que  le  crâne  a reçu  quelque 
atteinte  ; & que  l’on  peut , en  bien  des 

occafions,  remettre  cette  opération  jutqu  a 

ce  que  les  accidens  en  indiquent  la  ne« 
«effité  indifpenfable. 
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Oservation  L XX  I. 

D ’ une  autre  Plaie  à la  tête . 

ï L ne  me  fouvient  pas  bien  du  temps  où 
je  fus  appelle  en  confultation  au  fauxbourg 
Saint  Lazare  , pour  une  fille  qui  é toit 
tombée  dans  un  puits  avec  fon  feau  , &C 
à laquelle  le  bord  de  ce  feau  avoit  dé- 
couvert un  des  os  pariétaux  de  la  grandeur 
d’un  écu  blanc.  Le  Chirurgien  qui  l’avoit 
panfée  , ayant  remarqué,  fur  l’os  décou- 
vert, une  de  ces  impreffions  légères  ou 
petites  cane’ures  qu’y  font  d’ordinaire  les 
artérioles  qui  fe  gliffent  dans  leur  lubfi- 
îance  ; la  prenant  pour  une  fraéture  , 
avoir  prévenu  les  parens  de  cette  bleffée 
de  la  nécefïité  du  trépan  , pour  la  mettre  à 
couvert  des  accidens  qui  furviennent  aux 
fradures  du  crâne. 

Les  parens  ayant  confient!  à ce  qu’il 
voulut  leur  infinuer , il  vint  me  prier  de 
le  venir  afiifter  de  rpon  confieil  pour  cette 
opération  , St  de  lui  prêter  mon  trépan, 
ce  que  je  fis  volontiers  ; mais  lorfique  j’eus 
examiné  la  furface  de  l’os  St  connu  la  mé« 
prife , je  le  tirai  à l’écart , St  lui  fis  con- 
noître  que  n’y  ayant  point  de  fraéfure  à 
l’os , ni  d’accidens  qui  demandaient  l’o- 
pération } il  n’étoit  pas  jufte  de  la  faire 

% t • • • 
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inutilement:  cependant,  pour  le  difculpcfr 
fur  le  jugement  qu’il  avoit  fait  avec  trop 
de  précipitation  , je  dis  que  la  frafture 
n’étant  que  capillaire,  & les  accidens  n’é- 
tant point  trop  preffans,  nous  nous  con- 
tenterions , pour  ce  jour-là , de  ruginer 
l’os  fur  la  fraélure  , pour  mieux  juger  de 
fa  profondeur. 

Je  lui  fis  donc  donner,  fur  l’os , quel- 
ques coups  de  rugine  fort  légèrement  , 
& feulement  pour  la  forme;  puis  ayant 
dit  aux  affiftans  qu’il  ne  me  paroiiïoit  pas 
que  cette  fente  pénétrât  beaucoup , le  Chi- 
rurgien fe  trouva  difculpé,  & la  blefTée 
quitte  d’une  opération  qui  lui  auroit  fait 
plus  de  mal  que  de  bien  , foit  en  frappant 
Ion  imagination  fur  la  grandeur  de  fa  bief- 
fure,  foit  en  retardant  coniidérablement  la 
guérifon  de  fa  plaie  , qui  ne  tarda  guères 
à guérir  après  une  légère  exfoliation  de 
l’os. 

Il  paroît,  par  l’expofition  de  ce  fait , que 
les  Chirurgiens  peuvent  quelquefois  faire 
des  opérations  inutiles  , qu’ils  croient  tres- 
néceffaires,  faute  d’avoir  les  lumières  que 
leur  pourroit  fournir  l’Anatomie  , pour 
bien  juger  de  l’état  des  parties  du  corps, 
tant  naturel  que  contre  nature. 
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Observation  LXXIL 


Des  Douleurs  caufées  par  la  pierre  , dont 
la  véritable  caufe  avoit  été  ignorée  pen- 
dant un  long  temps • 


La  femme  du  fieur  Paillot,  marchand 
épicier  au  fauxbourg  S.  Antoine  , fe  plai— 
gnoit  depuis  plus  de  trois  ans,  d'une  pe~ 
fanteur  fur  le  vagin  & fur  le  boyau  droit  , 
pour  laquelle  elle  avoit  fait  un  grand  nom- 
bre de  remèdes,  après  avoir  confuité  diffé- 
rens  Médecins  & p!ufieurs  Chirurgiens- 
Accoucheurs  des  plus  renommés  , qui 
l’avoient  touchée  pour  s’afiurer  fi  elle 
n’avoit  rien  d’étranger  clans  le  vagin  ; 8>C 
qui  l’avoient  interrogée  fur  tous  les  (ignés 
de  la  g roffeffe,  cette  femme  ayant  eu  plu- 
sieurs enfans  de  fon  premier  mari. 

Tous  ces  remèdes  & toutes  ces  conful- 
tations  ne  lui  avoient  apporté  aucun  fou- 
lagement  : mais  trouvant,  par  hafard , le 
fieur  Huet,  maître  Chirurgien  de  fon  faux- 
bourg,  avec  le  frère  Apotichaire  du  cou- 
vent de  Picpus,  elle  leur  conta  fon  mal, 
qui  lui  devenoit  de  jour  en  jour  plus  in- 
fupportable.  Ils  obfervèrent,  par  fon  récit 
& par  les  queftions  qu’ils  lui  firent,  qu’elle 
avoit  de  la  peine  à uriner;  & ils  conjectu- 
rèrent que  les  Chirurgiens-Accoucheurs 

L iv 
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quelle  avoit  confultés , ne  lui  ayant  point 
trouvé  de  figues  cle  groflefîe  , la  caufe  de 
fies  douleurs  pouvoir  bien  être  une  pierre 
.dans  fa  veflïe  ; & lui  confeillèrent  de  me 
consulter  là-deffus. 

Je  fus  mandé  pour  la  voir , le  2 février 
1696,  & l’ayant  interrogée  fur  les  acci- 
dens  qui  avoient  précédé  & fur  ceux  qui 
fubfiftoient  encore  , je  connus  facilement 
la  caufe  de  fes  douleurs,  lefquelles  j’aflu- 
Tai  très-pofitivement  procéder  d’une  pierre 
qu’elle  avoit  dans  la  veflie  ; & pour  la  con- 
vaincre abfolument,  je  lui  perfuadai  de  fe 
laifler  fonder  ; & je  n’eus  pas  plus  tôt  intro- 
duit ma  fonde  à femme  dans  fa  veflie  , que 
j’y  fentis  une  grofle  pierre,  que  je  fis  tou- 
cher au  fieur  Huet , Chirurgien  , & qu’elle 
toucha  elle  même. 

La  caufe  de  fes  douleurs  étant  ainfi 
connue  avec  toute  la  certitude  poflible  , 
elle  fut  la  première  à demander  qu’ou  lui 
en  fit  T ’extraélion.  Je  dis  à fon  Chirurgien 
ce  qu’il  falloit  faire  pour  l’y  difpofer  ; &c 
l’on  prit  jour  pour  l’opération.  Je  lui  dis 
cependant  que  je  ne  viendrois  pas  qu’elle 
ne  me  fît  favoir  de  fes  nouvelles. 

Dans  l’intervalle  , plulieurs  perfonnes 
qui  s’intérefîbient  à fa  fanté , & fes  enfans 
entr’autres  , lui  confeillèrent  d’aller  voir 
un  certain  Empirique  qui  demeuroit  au- 
près de  Mantes , à qui  l’on  vouloit  faire 
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guérir , même  maigre  lui  , toutes  fur^-S 
de  maladies  : on  l’appelle  le  Médecin  ce 
Chaudray.  La  bizarerie  & l’entêtement 
du  peuple  ont  donne  a ce  payfan  cies  li- 
cences de  Doêteur  en  Medecme  * fcx  ce 
prétendu  Médecin,  auquel  il  ne  manquoit , 
pour  être  habile  homme , qu  autant  de  ca- 
pacité pour  guérir  les  maladies,  que  1 ou 
^ivoit  de  fureur  a le  confulter,  lui  oonna 
des  poudres  & la  manœuvre  de  les  prendre, 
lui  difant  au  furplus  , que  fi  fa  pierre  étoit 
petite  , fes  remèdes  pourroient  la  la  ire 
fortir;  mais  que  fi  elle  avoit  une  grofie 
pierre,  il  lalloit  qu’elle  fouffrit  1 operation. 

La  malade  prit  de  ces  remèdes  pendant 
huit  ou  dix  jours;  mais  ces  poudres  diu- 
rétiques chariant  dans  fa  vellie  plus  d la- 
rmes qu’à  l’ordinaire,  elles  ne  (ervirent 
qu’à  augmenter  fes  incommodités.  Cela  la 
détermina,  aufïi  bien  que  ceux  qui  pre- 
noient  part  à fa  fanté,  à me  mander  de 
nouveau  pour  faire  1 operation.  Je  lui  tirai 
donc  fa  pierre  qui  étoit  groffe  comme  un 
œuf  de  poule:  or  voici  comme  l’on  le 
comporte  dans  la  lithotomie  des  femmes. 

Quand  on  a mis  la  malade  dans  la  même 
fituation  où  l’on  met  les  hommes  pour 
cette  opération,  qu’on  leur  a fait  les 
mêmes  ligatures , l’on  fe  fert  de  deux  con- 
ducteurs, pour  introduire  la  tenette  par 
le  conduit  urinaire  jufques  dans  la  veille. 


ajo  Observations 

Pour  cela,  l’on  introduit  d’abord  celui  des 
conducteurs  que  l’on  appelle  le  mâle  , 
parce  qu’il  a un  crête,  laquelle  eft  difpofée 
à recevoir  la  fente  qui  fe  trouve  à l’extré- 
mité de  l’autre  conducteur,  que  l’on  nom- 
me femelle  pour  cette  raifon.  Le  conduc- 
teur mâle  qui  fert  de  fonde  pour  fentir  la 
pierre , 8c  qui  eft  un  peu  plus  long  que  le 
conduCteur  femelle , étant  donc  introduit 
par  l’urèthre  jufques  dans  la  veftie,  l’on 
pouffe  enfuite  le  conduCteur  femelle,  dont 
la  fente  embraffe  la  crête  du  premier,  8c 
on  le  gliffe  aifément  jufques  dans  la  veftie , 
à la  faveur  de  cette  crête  ; 8c  quand  les 
croix  qui  fe  trouvent  à l’extrémité  fupé- 
rieure  des  deux  conducteurs  font  parallè- 
les , l’opérateur  les  écarte  un  peu  l’une 
de  l’autre , 8c  les  affujettit  entre  les  doigts 
indice  8c  médius  de  fa  main  gauche;  8c 
fon  pouce  de  la  même  main  pofé  fur  leurs 
extrémités,  fert  encore  à les  maintenir. 

Après  cela , l’opérateur  prend  une  te- 
nette  (i  ) de  fa  main  droite,  qu’il  pouffe  (2) 
entre  les  conducteurs  dont  les  crêtes  fer- 
vent à conduire  cet  inftrument,  en  ap- 
puyant les  côtés  de  fes  branches  ; puis  il 
continue  à pouffer  la  tenette  jufqu’à  ce 
qu’elle  tombe  dans  la  veftie.  Enfuite  il 


( 1 ) Trempée  dans  l’huile. 

(2)  Avec  beaucoup  de  lenteur  & de  douceur. 
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retire  de  fa  main  gauche  le  conduéleur 
mâle  ; puis  faifant  palier  fa  tenette  de  fa 
main  droite  dans  fa  gauche  , il  retire  avec 
fa  main  droite  le  conduéleur  femelle  ; 
après  cela,  prenant  chaque  branche  de  fa 
tenette  d’une  de  fes  mains  , il  cherche  la 
pierre , & l’ayant  chargée  & engagée  en- 
tre les  ferres  de  fa  tenette,  il  la  tire  à foi 
en  tournant  petit  à petit  de  côté  & d’au- 
tre , & de  haut  en  bas  (i)  ; & en  ména- 
geant le  conduit  de  l’urèthre  autant  qu’il 
lui  efl  poffible,  il  fait  tant  que  la  pierre 
& l’inftrument  qui  l’a  engagée,  paroi  fient 
en  même  temps  hors  du  conduit.  Ce  fut 
ainfi  que  je  tirai  celle  dont  je  parle,  <k  la 
malade  fut  guérie  en  trois  femaines  de 
temps , fans  qu’il  lui  foit  relié  d’inconti- 
nence d’urine  , comme  il  arrive  alfez  fou- 
vent  à celles  de  fon  fexe , à qui  l’on  fait 
la  même  opération  (z). 

êm  --  ■ - --  — _ 

(i  ; C efl:  fur  - tout  ver*  le  bas  qu’on  doit  diriger 
fes  te  nettes , pour  ne  pas  contondre  les  parties  qui 
le  rencontrent  entr’elies  & l’arcade  du  pubis. 

(2)  accident  a lieu  quand  la  pierre  efl 
tre^-grofle  ôc  qu’on  veut  l’extraire  par  la  feule 
dnatation  du  canal  : on  l’évitera  en  Tincifant  fur 
les  parties  latérales  lorfqu’on  aura  opéré  un  peia 
de  dilatation* 
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Observation  LXXIIL 

Sur  la  Maladie  de  V urèthre  , que  Von  appelle 
car  no (ité  y & fur  la  difficulté  quil  y a à 
fonder  quelques-uns  de  ceux  qui  en  font 
attaqués • 

L ES  Médecins  &:  les  Chirurgiens  avoient 
cru  jufqu’à  préfent , & plufieurs  croient  en- 
core que  les  difficultés  Se  les  fuppreffions 
d’urine  qui  arrivent  à ceux  qui  ont  eu  une 
ou  plufieurs  gonorrhées  dans  leur  jeunefife, 
étoient  caufées  par  des  excroiffances  char- 
nues ou  vérucules  , que  les  ulcérations 
virulentes  laifloient  dans  le  conduit  de 
l’urèthre  : mais  les  ouvertures  que  l’on  a 
faites  d’un  grand  nombre  de  cadavres  de 
ceux  qui  avoient  péri  par  ces  fortes  d'ac- 
cidens  , ont  détrompé  là-deflus  les  plus 
fenfés  ; aucune  excroififance  n’ayant  jamais 
paru  dans  l’urèthre  de  ces  malheureux  * 
qui  avoient  été  pendant  leur  vie  les  plus 
maltraités  de  ces  fortes  d’incommodités  ; 
mais  feulement  plus  d’étrécififement  à 
l’endroit  des  cicatrices  que  ces  ulcères  y 
avoient  biffées. 

Auffi  tous  les  Chirurgiens  les  plus  ex- 
périmentés dans  la  pratique  , & les  plus 
curieux  d’approfondir  les  vérités  de  leur 
art , conviennent- ils  à préfent,  qu’il  n’y 
a point  de  ces  carnofités  prétendues , & 
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que  les  difficultés  & les  fuppreffions  d’u- 
rine qui  arrivent  dans  un  âge  un  peu 
avancé  à ceux  qui  ont  eu  des  gonorrhées 
clans  leur  jeuneffe,  font  les  fuites  de  ces 
cicatrices  (i)  ; après  quoi  il  ne  refte  plus 
qu’une  difficulté  à réfoudre,  creft  de  fa- 
voir  pourquoi  ces  accidens  ne  continuent 
pas  également  & en  tout  temps  à ceux  qui 
en  en  ont  été  une  fois  attaqués  , puifque 
les  cicatrices  fubfiftent  toujours;  au  lieu 
que  ces  accidens  n’arrivent,  ou  du  moins 
n’augmentent  à la  plupart  confidérable- 
’ment.,  que  lorfqu’ils  ont  fait  excès  dans 
le  boire  dans  le  manger,  ou  après  des 
aélions  violentes. 

L’on  répond  à cette  difficulté,  que  le 
retour  & l’augmentation  de  ces  accidens 
dépend  des  différentes  qualités  des  urines  , 
lesquelles  font  en  conféquence  des  iin- 
preffions  plus  ou  mois  fâcheufes  fur  le  con- 
duit de  l’urèthre.  Quand  les  malades  vi* 
vent  fobrement  , leurs  urines  qui  font 


( 1 ) Quoiqu’il  foit  très-vrai  que  ce  retréciffe- 
anent  foit  la  caufe  de  la  ftrangurie  , il  ne  l’eft  pas 
que  lui-même  foit  l’effet  d’une  cicatrice;  on  n’en 
von  aucune  trace.  On  fait  maintenant  que  récou- 
lement  de  la  gonorrhée  n’eft  point  produit  par  des 
ulcères  qui  auroient  leur  fiège  dans  le  canal  5 mais 
qu’il  eft  la  fuite  d’un  état  indammato  re  de  cette 
partie  , qui  occafionne  une  fécretion  plus  abon- 
dante de  l’humeur  qui  naturellement  le  iubréfie» 
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douces  , ne  font  aucune  impreffion  de 
chaleur  fur  le  conduit  de  l’urèthre  , & 
elles  coulent  avec  plus  de  facilité  ; mais 
après  les  excès  du  vin  & des  aftions  vio- 
lentes , leurs  urines  étant  très  - âcres  & 
fort  échauffées  , elles  caufent  une  dilpo- 
fition  inflammatoire  à la  veflie  & à l’urè- 
thre , laquelle  occafionne  un  peu  de  gon- 
flement à ce  tuyau;  & comme  il  eft  plus 
ferré  & moins  flexible  à l’endroit  de  la 
cicatrice  qu’ailleurs,  il  fe  fait  tout  autour 
de  cette  cicatrice  , qui  n’obéit  pas  comme 
le  refte  du  conduit , un  gonflement  qui 
empêche  burine  de  fortir  avec  vivacité,  6 C 
qui  quelquefois  la  fupprime  abfolument. 

Cela  fera  confirmé  par  l’exemple  d’un 
compagnon  corroyeur  que  j’ai  été  autre- 
fois obligé  de  fonder  fréquemmentpources 
accidens,  qui  ne  manquoient  point  de  lui 
faire  fentir  leur  violence  toutes  les  fois  qu’il 
faifoit  la  débauche  avec  fes  camarades  les 
dimanches  & fêtes  , &c  quiurinoit  au  con- 
traire affez  facilement  quand  il  vivoit  d’un 
bon  régime  * & qu’il  s’occupoit  au  travail 
de  fa  profeffion , qui  ne  laiffe  pas  d’être 
affez  pénible. 

Ce  malade  étoit  fi  difficile  à fonder 
dans  ce  temps -là,  que  nous  nous  appré- 
hendions l’un  l’autre  ; il  m’appréhendoit 
à caufe  des  violentes  douleurs  que  )e  ne 
pouvois  m’empêcher  de  lui  faire  fouffrir 
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en  lui  paffant  la  fonde  ; & j’avois  moi- 
même  quelque  répugnance  à le  voir  , à 
caufe  des  difficultés  que  je  rencontrois  à 
réuffir  dans  cette  opération  , que  je  ne  lui 
faifois  point  fans  qu’il  perdît  beaucoup  de 
fang.  Cette  hémorrhagie  n’avoit  pourtant 
aucune  fuite  fâcheufe,  contre  l’opinion  de 
ceux  qui  croient  qu’un  homme  qui  perd  du 
fang  confidérablement  lorlqu’on  le  fonde  y 
eft  eftropié,  ou  en  danger  de  mort  (i). 

J’ai  fondé  beaucoup  d’autres  malades 
auxquels  cet  accident  eft  arrivé  fans  autre 
conféquence  fâcheufe  ; & à l’égard  de  ce- 
lui dont  je  parle,  je  fuis  très  - perfuadé 
que  l’hémorrhagie  ne  lui  arrivoit  point 
par  mon  défaut  d’adreffe  à bien  conduire 
l’algaiie  , parce  que  plufieurs  autres  Chi- 
rurgiens bien  verfés  dans  la  pratique  du 
cathétérifme  & de  la  lithotomie  , l’a- 
voient  fondé  avec  fi  peu  de  fuccès,  qu’il 
aimoit  encore  mieux  venir  à moi  que 
d’aller  à ces  Meffieurs-lâ  , lefquels  , après 
l’avoir  lait  beaucoup  fouffrir  , l’avoient 
laiffé  plus  d’une  fois , fans  pouvoir  pouffer 

( i ) Si  elle  eft  la  fuite  d’une  faufte  route  3 on 
a raifon  ; fi  elle  n eft  que  celle  d’un  léger  déchi- 
rement, on  a tort;  cela  arrive  très-fouvent  fans 
danger:  quelquefois  meme  cette  hémorrhagie  eft 
favorable;  c’eft  une  faignée  locale  qui  dégorge  les 
parties,  & après  laquelle  untroduftion  de  la  fonde 
s’opère  plus  facilement. 
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leur  infiniment  jufques  dans  la  veflie. 

J’étois  donc  obligé , en  le  fondant , de 
faire  des  efforts  très-confiderables  , &c  de 
pouffer  le  doigt  indice  de  ma  main  gauche 
dans  fon  fondement , pour  1 ou  tenir  1 ex- 
trémité de  ma  fonde , de  peur  que  la  vio- 
lence avec  laquelle  j’étcns  oblige  de  la 
pouffer,  ne  me  mit  en  danger  de  percer 
la  vefïie  & le  reftum  , comme  il  efl  arrive 
à d’autres  opérateurs  ( i ). 


( i ) Quelque  verfé  qu’on  fuit  dans  le  cathete- 
rifne  > on  ne  dot  jamais  employer  ces  violents 
efforts  : on  s’expoie  à faire  une  fauffe  route.  On 
me  manda  un  jour  pou  voir  un  homme  qui  fouf- 
froit  beaucoup  d une  r te  tien  o mine.  Apres 
quelques  tentatives  intruètueufes,  tant  de  ma  part 
que  de  celle  de  M.  Fagnon,  mon  confrère  & 
mon  ami , & aprè>  avoir  lu  du  malade  que  depuis 
très  grand  nombre  d années  & chaude  - piiles  9 
il  urinoit  très-difficilement , je  ne  doutai  plus  que 
la  caufe  de  la  rétention  ne  tût  un  r étréci  {Lment 
su  canal  : je  connoiffois  la  réiiftance  que  cet  obs- 
tacle oppole,  tant  pour  m en  erre  alluré  lur  le  vi- 
vant que  fur  le  cadavre  de  perfonnes  mortes  ayaut 
cet  accident  , ainfi  je  ne  fis  aucun  effort.  Je  me 
contentois  , pour  fjnftant , de  faigner  le  malade  f 
d’ordonner  le  bain  , & de  lui  introduire  une  bou- 
gie qui  s’arrêta  au  même  endroit  que  la  fonde. 
On  ne  peut  guères  fe  rendre  compte  des  bons 
effets  d*  ia  bougie  en  ce  cas,  mais  il  n en  eft  pas 
moins  certain  que  prefque  toujours  on  voit  1 unne 
couler  après  fon  int«omi‘fli on. 

Les  fouffrances  que  le  malade  endu  toit>  quoi* 
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Au  refte , les  jeunes  Chirurgiens  ob- 
ferveront , s’il  leur  plaît , que  pour  bien 
fonder,  il  ne  faut  point  tenir  la  verge  dans 
une  trop  grande  tenfion  \ qu’il  faut  faire 
le  tour  fans  changer  aucunement  la  fitua- 
tion  de  la  verge  ; & qu’il  faut  enfuite 
pouffer  l’extrémité  de  l’algalie  vers  l’os 
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que  la  veffie  ne  fût  pas  exceffivement  diftendue, 
l’obligèrent,  dès  que  je  fus  parti , à envoyer  cher- 
cher un  autre  Chirurgien.  Il  rencontra  les  mêmes 
difficultés,  mais  il  n’en  fut  point  arrêté  : il  fit  des 
efforts  & pénétra  dans  la  veffie.  J'y  retournai  deux 
heures  après  ; je  trouvai  le  malade  foulagé  & le 
Chirurgien  s’applaudiffant  fort  de  fon  adrefle  : je 
redoutois  les  fuites  de  ce  fuccès  ; je  lui  fis  part  de 
mes  craintes.  Le  lendemain  matin  , on  vint  me 
prier  de  voir  le  malade  : je  le  trouvai  ayant  un 
engorgement  confidérable  au  fcrotum , qui  avoit 
tous  les  cara&ères  d’une  infiltration  urineufe.  Je 
propofai  une  incifion , la  boutonnière  , au  périnée 
qu’on  pratiqueront  fur  le  lieu  où  l’on  pouvoitfoup- 
çonner  la  crevaffe  : cet  avis  fut  rejetté.  La  gan- 
grène fe  manifefta  dès  le  foir  même  , & fit  des 
progrès  fi  rapides,  que  le  lendemain  matin  elle 
s’étendoit  jufques  dans  les  régions  iliaques,  & lç 
malade  mourut  le  foir. 

Ce  ne  fut  pas  fans  peine  que  je  parvins  à me 
procurer  les  parties  pour  les  examiner  : voici  ce 
que  je  vis  & fis  voir  à plufieurs  de  mes  confrères. 
La  fonde  s’étoit  ouvert  une  route  audevant  de 
l’obftacle  qui  fe  trouvoit  à quelque  diftance  du 
bulbe  de  l’urèthre  ; elle  avoit  cheminé  dans  fou 
tiflù  fpongieux  , puis  percé  la  partie  membraneufe 
& pénétré  dans  la  veffie* 
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pubis,  en  baillant  les  anneaux  de  la  fonde 
du  côté  du  fondement. 

Si  l’on  avoit  eu  le  temps  de  faigner  ce 
malade  lorfque  la  fupprefiion  lui  arrivoit, 
qui  étoit  d’ordinaire  la  nuit  qui  fuivoit  le 
jour  de  fa  débauche,  & de  lui  donner  des 
lavemens , le  partage  de  la  fonde  en  feroit 
devenu  plus  facile  pour  la  diminution  de 
l’inflammation;  mais  les  douleurs  que  lui 
caufoit  la  fuppreflion  d’urine  étoient  fi  vio- 
lentes qu’il  crioit  miféricorde;  & comme 
il  venoit  d’ordinaire  à deux  ou  trois  heures 
après  minuit,  tout  ce  qu’il  pouvoit  faire 
en  attendant  cinq  heures,  que  je  me  le- 
vois,  étoit  de  fe  faire  donner  un  lavement 
à l’Hôtél-Dieu  ; après  quoi  il  me  venoit 
trouver  à ma  chambre  , en  fe  traînant  fur 
les  degrés,  tant  il  fouffroit  de  douleur.  Je 
lefondois,  & je  faifois  fortir  par  ce  moyen 
toute  l’urine  qui  étoit  dans  fa  veflie  ; en- 
fuite  on  le  faignoit,  &:  on  le  rafraîchirtbit  , 
tant  par  les  lavemens  que  par  la  tifane;  6c 
deux  jours  après  , il  s’en  retournoit  tra- 
vailler à fon  ordinaire. 

Il  efl:  étonnant  que  de  fi  grands  maux  9 
& qui  re venoient  fi  fréquemment , ne  puf- 
fent  obliger  cet  homme  à obferver  un  bon 
régime  de  vie  ; mais  il  n’a  pas  été  le  pre- 
mier que  les  plus  grandes  douleurs  n’ont 
jamais  empêché  de  fe  livrer  entièrement 
à la  malheureufe  paflion  de  l’ivrognerie 
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jufqu’à  dire  en  buvant  ainfi  avec  excès  , 
qu’il  y avoit  du  temps  pour  tout  ; celui 
que  l’on  devoit  donner  aux  cris  pendant  la 
maladie,  Sc  celui  que  l’on  devoit  donner 
à la  joie  en  faifant  bonne  chère. 

Observation  LXXIV. 

D'une.  Ponction  au  périnée. 

LE  24  mai  1692  , je  fus  mandé  au  faux- 
bourg  Saint-Antoine,  pour  fonder  le  fieur 
D uvivier  , marchand  potier  de  terre  , qui 
avoit  une  rétention  d’urine  occafionnée 
par  une  bougie  qu’il  s’étoit  introduite  dans 
la  verge,  après  l’avoir  achetée  d’un  Char- 
latan, qui  fe  difoit  fort  habile  à guérir  les 
carnofités. 

Cette  bougie  chargée  d’un  corrofif  très- 
vigoureux  , avoit  fait  un  efcharre  confidé- 
rable  au  fphinéfer  de  la  veflie  , Sc  beau- 
coup enflammé  tout  le  canal  de  l’urèthre. 
Il  s’étoit  formé  une  poche  à l’endroit  de 
cette  efcharre,  où  l’urine  tomboit,  au  lieu 
d’enfiler  le  canal  pour  fortir  dehors  par 
la  verge  ; je  ne  lailTai  pas , à travers  cette 
poche  , de  pouffer  ma  fonde  jufques  dans 
la  veflie  , &c  d’en  tirer  toute  l’urine. 

J’apperçus  cependant  à travers  les  tégu- 
mens , la  noirceur  de  cette  gangrène  in- 
térieure au  périnée;  Scia  grandeur  du  mal 
me  porta  à demander  du  confeil  ? pour  me 
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fortifier  dans  le  deffein  que  j’avois  déjà 
formé  de  faire  l’opération  que  l’on  nomme 
la  ponction  au  périnée  , afin  de  porter  les 
vemèdes  fur  le  mal  avec  plus  de  facilité  , 
outre  que  je  n’avois  pas  lieu  d’efpérer  de 
repaffer  une  fécondé  fois  ma  fonde  dans 
la  veffie  avec  le  même  bonheur  que  ] avois 
eu  la  première  fois. 

Meilleurs  Beffiere  Maréchal  furent 
mandés  ; ces  Meilleurs  furent  d’avis , pour 
foulager  plus  promptement  le  malade  , 
dont  la  veffie  étoit  gonflée  par  une  grande 
quantité  d’urine,  d’introduire  d abord  1 al- 
galie  pour  évacuer  cet  excrement;  mais 
la  pourriture  avoit  fait  un  tel  progrès , que 
les  parties  affaiffées  ne  formant  aucun  ca- 
nal, il  me  fut  impoffible  , comme  je  Pavois 
bien  prévu  , de  pouffer  mon  infiniment 
plus  loin  que  la  poche  que  l’efcharre  avoit 
formée;  &C  par  conféquent  de  tirer  d autre 
urine  que  celle  qui  étoit  contenue  dans  ce 
fac. 

Cependant  l’inflammation  que  la  brû- 
lure de  l’urèthre  avoit  caufée  à la  veffie  , 
s’étoit  communiquée  jufqu’au  bas-ventre, 
ce  que  l’on  appercevoit  par  une  tenflon 
fort  douloureufe  ; le  malade  perdoit  fes 
forces,  & le  peu  d’efpérance  qui  pouvoit 
refter  dépendoit  du  fuccès  de  la  ponction. 
Je  la  fis  en  préfence  de  ces  Meilleurs,  fur 
ma  fonde  canelée  que  j’introduifis  dans 
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cette  cavité  , après  quoi  je  fis  paflfer  une 
petite  algaiie  droite  , que  nous  appelions 
fonde  à femme,  iufques  dans  la  veffie, 
par  l’incifion  que  j’avois  faite;  & je  réi- 
térai cette  introdu&ion  pour  tirer  l’urine 
trois  oc  quatre  fois  par  jou;  tant  que  vécut 
le  malade;  car  l’inflammation  du  bas-ven- 
tre augmenta  de  telle  forte  que  les  friffons, 
le  vormlTement  & les  hoquets  lui  furvin- 
rent,  qui  furent  les  avant-coureurs  de  fa 
mort. 

Il  me  fouvient  que  dans  le  même  temps 
un  Prêtre  de  Sainte  Geneviève  des  Ar- 
den's  , vint  à l’Hôtel-Dieu  , cruellement 
maltraité  par  l’effet  d’une  femblable  bou- 
gie ; mais  les  accidens  furent  fi  prompts 
& fi  violents  , qu'on  ne  put  lui  donner 
aucun  fecours  , ce  pauvre  Eccléfiaftique 
n’ayant  vécu  qu’un  jour. 

Ces  funeftes  récits  font  affez  connoître 
le  danger  qu’il  y a de  fe  fervir  de  cathé- 
rétiques  trop  puififans  fur  les  parties  mem- 
braneufes , dont  l’inflammation  fe  commu- 
nique aifément  à d’autres  qui  ont  avec 
elles  quelque  relation.  J’ofe  même  avancer 
ici  que  les  carnofités  n’exiftant  point  dans 
le  conduit  de  l’urèthre  , comme  tous  les 
‘Chirurgiens  autant  habiles  que  gens  d’hon- 
neur , en  font  convaincus  , on  devroit 
, bannir  de  la  pratique  chirurgicale  le  traite- 
ment que  Ton  prétend  faire  de  ces  excroi£ 


r 
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fances  imaginaires  par  les  confomptifs. 
Mais  pour  ne  laiffer  aucune  difficulté  fur 
l’avance  que  je  fais , il  faut  réfoudre  une 
objection  que  l’on  ne  manque  pas  de  faire  : 
c’eft  de  favoir , fuppofé  qu’il  n’y  ait  point 
de  carnofités  , pourquoi  ceux  que  l’on  a 
traités  de  cette  maladie  vraie  ou  fautfe  par 
Fufage  des  bougies  chargées  de  médica- 
mens  cathérétiques,  fe  trouvent , après  ce 
traitement,  exempts,  au  moins  pour  un 
temps  , des  difficultés  des  fuppreffions 
d’urine  qui  les  avoient  obligés  à fe  taire 
traiter. 

Je  réponds  à cette  objeôion  qui  femble 
avoir  beaucoup  de  force,  qu’en  condam- 
nant l’ufage  des  cauftiques  dans  l’urèthre, 
je  ne  condamne  pas  celui  des  bougies  , 
qui  ne  feroient  enduites  que  d’huile  ano- 
dine , ou  de  remèdes  émolliens  , parce 
que  l’on  obtiendroit  par  la  dilatation  que 
le  feul  paffage  de  ces  bougies  peut  cauler 
au  conduit  urinaire , fans  travailler  les  ma- 
lades par  de  cruelles  douleurs , tout  l’a- 
vantage des  bougies  chargées  de  cathére- 
tiques,  qui  font  effuyer  aux  malades  une 
longue  fuite  d’accidens , avant  d e leur  pro- 
curer une  guérifon  de  leurs  difficultés  & 
fuppreffions  d’urine,  fort  fujettes  à la  ré- 
cidive : ce  qu’il  feroit  facile  de  prouver  par 
' l’exemple  Je  la  plupart  de  ceux  qui  en 
Ont  été  traités* 
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Sur  quoi  je  dis  que  le  fecours  le  plus 
efficace  & le  plus  falutaire  que  l’on  pour- 
roit  donner  a ceux  qui  reffentent  dans  un 
âge  un  peu  avancé  , des  fuites  fâcheufes 
des  premiers  plaiiîrs  de  leur  jeuneffe,  dé- 
pendroit  autant  des  malades  que  deVart 
& de  fes  artiiâns  ; des  malades,  en  obfer- 
vant  un  bon  régime  de  vie,  & en  évitant 
to-t  ce  qui  feroit  capable  d’échauffer  tout 
le  corps  en  général , & leur  urine  en  par- 
ticulier ; des  Chirurgiens  , en  confeillant 
aux  malades  ce  qu’il  faudrait  qu’ils  fiffent 
pour  tempérer  leurs  humeurs  & maintenir 
les  organes  de  leur  corps  dans  un  état  de 
loupleffe  & de  relâchement,  qui  les  ren- 
drait moins  fufceptibles  des  inflamma- 
tions, & en  faifant  palier  dans  leur  conduit 
urinaire  , des  bougies  de  plus  en  plus  gref- 
fes, pour  le  dilater  à l'endroit  des  cicatri- 
ces  que  les  ulcérations  virulentes  des  gonor- 
rhées y ont  laiffées(i). 


(i)  L’état  inflammatoire  du  canal  doit  rendre 
1 a"  c,rcon(peft  dans  l’uiage  qu’on  fait  des  bouges 
renVeS  Plus  Il  faut  bien  fe  garderie 

les  enfoncer  avec  force  ; car  non-feulement  elles 
ne  dilateroient  pas  l’endroit  rétréci  de  l’urèthre , 
mais  elles  dechireroLnt  le  t.flu  fpongieux  , qui 
dans  cet  état  eft  d’une  très-grande  moüeffe.  J’ai 
eu i occafion  de  voir  un  homme  dans  ce  cas:  on 
«umtoduifon  des  bougies  en  faifan,  effort  contre 
b tacie  pour  les  faire  pénétrer  plus  avant.  Oa 
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Mais  c’eft  prêcher  à des  fourds,  de  voui 
loir  corriger  là-deffus  les  malades , & les 
Chirurgiens  qui  font  leur  capital  du  trai- 
tement de  ces  maladies.  La  plupart  de  ces 
malades  font  des  gens  qui  veulent  viei.hr 
dans  la  débauche  où  ils  le  font  plonges  des 

U„7Pre,mèrejeu„eff=;&teCh,ru,g1ens 

oui  leur  conviennent , ne  font  pas  ceux 
qui  fe  croient  obligés  de  leur  prefcnre  la 
fobriété , mais  au  contraire  ceux  qui  favent 
mieux  leur  itnpofer  par  le  récit  e eur» 

proueflfes  imaginaires  tauffi  cesforteSC"V 

firmes  s'adreffent- ils  les  uns  les  autres  a 

ces  vendeurs  de  mithridat , qu  ils  croient 

avoir  fait  de  grandes  cures  fur  eux  & f 
avoir  & , avoir  fait 

leurs  amis  , quand  apres  leur 

endurer  de  longues  fouffrances  par  1 ufage 

de  leurs  bougies  chargées  deeonfompnfs  , 

fis  ont  enflure  un  peu  de  foulagement , 

• _ & l’on  crut  le  malade  fauve  ; 

parvint  un  jou  , . je  fo'ir  ]e  remarquai 

le  penfois  de  men  f *dér*abie  au  fcrotum , qui  ne 

n engorgemen  gangrène  qui  s’étendit 

^3L*Æ<W.. 

lourut  le  lendemain^  & le  rétrécif. 

J examinai  • f ,^ant  permettant  à peine 
;ment  toujo  fonde  à panaris.  Au  devant 

imrodu&oo  d a u r<£  verture  d’un  [mus 

e cet  obfta  tj{fu  fpongieux  de  l’ure- 

ans  un  abfçes» 
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Sont  ils  font  bien  plus  redevables  à la 
force  cle  leur  conftitution  qui  a du  réfifier 
aux  fâcheufes  impreffions  de  ces  remèdes 
nuifibles,  qu’à  la  mauvaife  manœuvre  des 
charlatans  qui  les  ont  traités,  dont  ils  ne 
peuvent  le  plus  fouvent  aflouvir  l’avarice 
qu’aux  dépens  de  leur  propre  vie. 

Observation  L X X V. 

De  la  Rétention  d'urine  qui  arrive  aux 
enfans  par  la  confection  du  prépuce. 

1 occafion  des  fupprelïions  d’urine 
ciont  ] ai  parle  dans  les  Oblervations  pre- 
cedentes, je  crois  qu  il  ne  fera  pas  inutile 
aux  jeunes  Chirurgiens  que  je  falTe  Quel- 
ques remarques  fur  celle  qui  arrive ‘aux 
enians , dont  le  prépuce  qui  recouvre  le 
gland  eft  percé  d’un  fi  petit  trou  , qu’il  ne 
permet  qu’à  peine  à une  très-petite  quan- 
tite  d urine  de  s échapper  au  dehors , pen- 
dant qu’elle  fort  avec  impétuofité  de  l’u- 
rethre  : ce  qui  caule  une  diftenfion  fi  vio- 
lente au  prépuce  , que  ces  enfans  crient  S c 

trépignent  des  pieds , comme  s’ils  avoient 
la  pierre  en  la  veffie. 

Le  5 novembre  1699,  l’on  m’apporta 
un  enfant  du  village  de  Suréne , qui  avoit 
ce  defaut  de  conformation  ; & les  dou- 
leurs qu  il  reffentoit  en  urinant , jointes  à 

M 
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l’écoulement  qui  fe  faifoit  goutte  à goutte 
de  l’urine  qui  reftoit  clans  le  gonflement 
de  fon  prépuce»  faifoient  croire  qu’il  avoit 
befoin  d’être  taillé. 

Sur  le  récit  que  les  parens  me  firent  des 
accidens  qui  arrivoient  à l’enfant , je  ju- 
geai bien  qu’il  n’avoit  pas  la  pierre  ; ce- 
pendant , pour  les  mieux  perfuader  , je  le 
fondai , & ne  trouvant  aucun  corps  étran- 
ger dans  fa  veflie  , je  leur  fis  connoltre 
qu’il  falloit  agrandir  le  trou  de  fon  pré- 
puce , par  le  moyen  d’une  opération  que 
l’on  nomme  circoncifion,  laquelle  ne  con- 
fifte  qu’à  retrancher  avec  un  biftouri  ou 
des  cifeaux  bien  tranchans,  la  portion  du 
prépuce  qui  fe  trouve  au-delà  du  gland  , 
en  le  tirant  un  peu  de  la  main  gauche  par 
fon  extrémité  (x) , dans  le  temps  que  l’on 
fait  ce  retranchement  de  la  droite  : après 
quoi  l’on  applique  fur  la  plaie  pendant 
les  premiers  jours»  des  plumaceaux  trem- 
pés dans  un  Uniment  avec  le  jaune  o.  œuf 
& l’huile  rofat  ; & l’on  achevé  enfuite  la 
guérifon  avec  le  baume  d Arcseus  » la- 
quelle fe  trouve  finie  en  quinze  jours 
Ce  retranchement  du  prépuce  eft  pré- 


(i)  De  manière  qu’on  tire  au  moins  autant  la 
membrane  interne  que  l’externe  : la  première 
même  eft  celle  qui  fait  tout  le  mal , & contre 
laquelle  on  doit  tourner  toutes  fes  vues. 
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feraole,  pour  les  enfans , a la  dividon  0112 
l’on  fait  pour  le  phymofis  aux  adultes , 
qui  laide  des  lèvres  pendantes  , au  lieu 
que  la  circoncidon  découvre  le  gland  éga- 
lement de  tous  côtés. 

De  plus , outre  que  l’on  remédie  par  la 
circoncilion  a la  difficulté  d'urine  , l'on 
exempte  encore  ces  enfans  de  la  dérilité 
ou  ils  feroient  peut-être  réduits  s’ils  por- 
tent cette  incommodité  jufqu’à  l’âge 
nubile.  ’ ü 

La  feélion  du  phymofis  convient  mieux 
aux  hommes  faits,  parce  qu’elle  ed  moins 
douloureufe  & moins  dangereufe  pour 
l’hémorrhagie  que  la  circoncidon  : ce  fut 
audi  celle  que  je  propofai , il  y a quelque 
temps , a un  particulier , qui  étant  prêt  à fe 
marier  , n’auroit  pu  obtenir  la  fin  du  ma/ 
nage,  a caufe  que  cette  incommodité  lui 
empêchoit  de  faire  l’éjaculation  de  la  fe- 
îhence , & 1 auroit  beaucoup  incommodé 
dans  l’intromidîon. 

Je  lui  fis  cette  incidon  , qui  ne  laidé  pas 
de  demander  une  certaine  adrefie  , afin 
ce  couper  également  la  double  membrane 
qui  compofe  le  prépuce,  ce  qui  dépend 
ae  bien  tirer  (1)  la  membrane  de  dedous , 


(1)  Ne  ferou  on  pas  mieux  d’éloigner  l’externa 
en  b remontant  du  côté  du  pubis , afi„  de  ne 

aider,  autant  qml  feroit  poffible,  que  l’interne 
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dont  on  coupe  le  moins  pour  l’ordinaire, 
d’où  il  arrive  cjue  l’on  eft  Souvent  oblige 
de  faire  une  fécondé  incifion. 

On  panfe  d’abord  la  plaie  avec  les  ano- 
dins & les  defenfifs , puis  on  fe  lert  du 
baume  d’Arcæus;  & lorfqu’il  furvient  une 
inflammation  conflderable  , comme  il  ar- 
riva dans  l’occafion  dont  je  parle,  l’on  fe 
fert  utilement , pour  1 appaifei  , de  1 eau 
de  frai  de  grenouilles  , dans  laquelle  ou 
fait  fondre  le  fel  de  Saturne. 


Observation  LXXVI* 


D'un  Ulcère  fijluleux  aux  os  du  tarfe. 

U*  juin  1691  , on  m’amena  un  jeune 
garçon  âgé  de  6 ans,  fils  d’un  charron  ce 
la  rue  neuve  St.  Euftache  , lequel  avoit 


IJBIMI  «1  ' 

expofée  à l’aétion  de  l’inftrujnept ? Je  l’ai  fait  une 
fois  de  cette  manière.  A la  vérité  j’ai  ete  oblige  de 
faite  rincifion  à plufieurs  reprifes,  mais  la  tomme 
des  douleurs  qu’on  caufe  par  cette  réitération  , ne 
l'emporte  pas  fur  celle  qu’on  fait  en  un  feul  coup, 
qui  ne  réuffit  pas  toujours.  On  eft  plus  sur  par  le 
procédé  dont  je  parle.  On  voit  à mefure  que  1 on 


t>roceue  uuiu  je  - - * . . 

coupe  & qu’on  tire  la  peau  vers  le  pubis,  1 inci- 
fion entière  devenir  externe  & former  une  piaie 
1 - « nronnrP  fait  e tond  i 


non  enuese  ucvum  i, 

dont  la  membrane  interne  du  prepuce  fait  .e  tond , 
ce  n’efi:  plus  alors  que  cette  derniers  que  1 on  m- 
vife  julqu’à  ce  que  le  gland  puiffe  fe  oecouvnr. 
L’inftrument  dont  je  me  fervis , etoit  de  bons  a- 
féaux  dont  l’une  des  pointes  étpit  mouüe. 
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éu  un  abfcès  fur  le  calcanéum  * qui  avcit 
dégénéré  en  ulcère  fiftuleux  entretenu  par 
la  carie  des  os  du  tarfe  ; on  le  traitoit  de- 
puis fix  mois  , fans  autre  fruit  que  de  voir 
line  fiflule  de  plus  en  plus  rebelle. 

Etant  prié  d’en  prendre  foin  , j’applw 
quai  fur  l’ulcère  un  emplâtre  fondant  avec 
parties  égales  d’emplâtre  de  mélilot  & de 
diachylon  gommé;  & je  pouffois  dans  le 
fond  de  la  fiflule  un  efcharrotique  doux , 
coinpofé  de  parties  égales  de  poudre  de 
fabine  &:  de  trochifques  de  minium  , dont 
je  vais  donner  la  defcripîion. 

Pour  faire  ces  trochifques , il  faut  pren- 
dre quatre  onces  de  fublimé  corrofif  bien 
pulvérifé,  que  l’on  met  enfuite  dans  une 
fiole  de  verre , avec  de  l’eau-forte  qui  fur- 
nage  de  quatre  doigts:  on  laide  le  tout 
en  digeftion  du  foir  au  matin , puis  on  met 
la  fiole  fur  un  petit  feu,  afin  que  le  verre 
fk  la  matière  s’échauffent  peu  à peu;  011 
l’augmente  enfuite  jufqu’à  ce  que  la  ma- 
tière foit  échauffée  : après  quoi  l’augmen- 
tant encore  , on  fait  bouillir  la  matière, 
& évaporer  l’humidité,  jufqu’à  ce  que  le 
réfidu  devienne  épaiscomme  delahouillie. 

Alors , on  met  trois  onces  de  pâte  molle 
dans  la  fiole  après  l’avoir  ôtée  de  deffus 
le  feu  , & d eux  onces  de  poudre  de  mi- 
nium; l’on  remue  enfuite  la  matière  dans 
la  fiole  pendant  au’eiie  eft  chaude  , puis 
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on  l’agite  avec  une  petite  fpatule  , afin 
que  le  tout  fe  mêle  bien.  Après  cela,  l’on 
fait  pafifer  une  pâte  molle  qui  fie  trouve 
dans  la  fiole  , à travers  des  tuyaux  de  plu- 
me de  différente  groffeur  , que  l’on  laide 
enfuite  fécher  fur  une  table  ; 6e  quand  ils 
font  fe  es  , on  les  ferre  dans  une  boîte  , 
pour  s’en  fervir  au  befoin.  Il  faut  bien 
prendre  garde  , en  faifant  ces  trochifques, 
de  ne  pas  mettre  le  nez  fur  la  fiole  , &C 
de  n’en  pas  odorer  la  vapeur,  qui  feroit 
un  poifon. 

Je  me  fuis  toujours  fervi  de  ces  trochif- 
ques  avec  beaucoup  de  fuccès  dans  les  fif- 
flules  des  taillés,  pour  confommer  toute 
forte  d’excroi fiance  , 6e  pour  détruire  les 
callofités  qui  fe  trouvent  dans  le  fond  des 
fiftules  6e  des  vieux  ulcères , leur  effet 
n’étant  pa's  fort  douloureux. 

Ces  trochifques  compofés  de  la  manière 
que  je  viens  de  dire , font  bien  plus  effi- 
caces 6e  d’un  meilleur  ufage  que  ceux  que 
l’on  attribue  à Jean  de  Vigo  , 6c  que  l’on 
trouve  dans  le  livre  de  Franco  fur  la  taille , 
qui  ne  font  faits  que  de  fublime  corrofif 
pulvérifé  , avec  parties  égales  de  mie  de 
pain  , à quoi  l’on  donne  la  couleur  rouge 
avec  le  minium. 

Mais  pour  revenir  au  traitement  de  no- 
tre fiftule,  après  avoir  confommé  les  du- 
retés du  fond  de  l’ulcère  , je  le  mondifiai. 
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& il  en  fortit  quelques  efquilles  ; après  cela 
il  furvint  un  nouvel  abcès  allez  confidéra- 
ble  fur  le  tarfe^  après  la  fuppuration  duquel 
je  tirai  prefque  tout  Vos  cunéiforme  par 
fragmens.  Enfin  , l’ulcère  fe  trouva  par- 
faitement cicatrifé  le  29  juillet  de  la  meme 
année. 

Observation  L X X V 1 1. 

D'un  abcès  à V orteil , procédant  d'une  hu m 

meur  froide. 

Le  8 novembre  1689,  je  fus  mandé 
rue  Saint  Denis,  dans  la  cour  du  renard 
rouge,  pour  panfer  la  petite  fille  de  Mon- 
fieur  Salambié,  maître  boutonnier , a la- 
quelle il  é toit  furvenu  un  dépôt  confidé- 
rable  fur  l’orteil  , qui  donna  lieu  à un 
abcès  que  l’on  eut  peine  à mener  à fup- 
puration , la  matière  dont  cet  abcès  étoit 
formé  participant  plus  de  froideur  que  de 
chaleur. 

Je  l’ouvris  cependant  lorfque  le  pus  me 
parut  formé,  & je  trouvai  la  fécondé  pha- 
lange de  cet  orteil  toute  découverte  ré- 
parée des  autres  : je  la  tirai  toute  entière 
avec  un  bec  de  corbin  le  douzième  jour  ; 
& je  continuai  à la  panfer  pendant  fix  fer- 
mâmes , jufqu’à  ce  qu’elle  fe  trouva  par- 
faitement guérie» 
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Le  mauvais  caractère  de  cet  abcès  m’a- 
voit  porté  à la  purger  plufieurs  fois  pendant 
3e  traitement  ; ce  qui  n’empêcha  pas  que 
l’humeur  maligne  qui  avoit  occafionné  le 
premier  dépôt  fe  jetât  fur  plufieurs  autres 
endroits  des  extrémités  tant  fupérieures 
qu’inférieures’;  enforte  que  l’on  fut  obligé 
de  la  panfer  pendant  deux  années  ; & elle 
n’en  fut  quitte  abfolument  que  lorfque  les 
inenftrues  commencèrent  à paroître. 


Observation  LXXV1IL 

à 

jy un  ulcère  chancreux  a la  matrice . 

l^jE  25  juillet  1692 ? je  fus  appelle  dans 
la  rue  Saint  Jacques  , pour  voir  la  femme 
de  Monfieur  Landry,  marchand  imager 
graveur,  qui  avoit  une  rétention  d urine 
occafionnée  par  un  cancer  à l’orifice  in- 
terne de  la  matrice , dont  elle  etoit  atteinte 
depuis  treize  mois , pendant  lequel  temp^ 
elle  avoit  foufîert  des  douleurs  incroya- 
bles , & des  pertes  de  fang  frequentes  &C 
confidérables , qui  i’avoient  réduite  en 
langueur. 

Monfieur  Lémery , Do&eur  en  Méde- 
cine , lui  avoi  t fait  adminiftrer  les  remèdes 
qu’il  lui  avoit  juge  convenables , tant  ex- 
térieurement qu’interieurement , pendant 
le-  cours  de  cette  maladie  , dont  la  ma- 
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lignite  fe  rendant  de  plus  en  plus  rebelle* 
îe  bord  de  l’orifice  interne  s’étoit  telle- 
ment endurci  6c  tuméfié  , qu’après  avoir 
commencé  à comprimer  le  fphinéler  de 
la  vefiie  , il  l’avoit  enfin  fi  exactement 
bouché,  qu’il  n’en  pouvoit  fortir  la  moin- 
dre goutte  d’urine. 

C’étoit  pour  la  faire  uriner  par  le  moyen 
de  l’algalie  que  l’on  m’avoit  mandé.  Je 
I’introduifis  avec  peine  la  première  fois  ; 
je  tirai  beaucoup  d’urine  , 6c  je  continuai 
à la  fonder  deux  5c  trois  fois  par  jour  pen- 
dant un  longtemps.  Quand  je  la  touchois, 
il  fortolt  cl.e  fon  ulcère  une  fanie  rougeâ- 
tre, grumeufe  6c  fort  piquante  ; 5c  il  fe 
faifoit  de  temps  en  temps  par  ce  même 
ulcère  , une  effufion  d’im  fang  impur  Sc 
fort  noirâtre.. 

Je  lui  fis  pendant  ce  temps-là  des  injec- 
tions vulnéraires  pour  déterger  6c  mon- 
difier  Tulcère  , dont  elle  reçut  d’abord 
quelque  foulagement;  mais  bientôt  après 
fon  mal  s’aigrit  de  nouveau  , 6c  fes  dou- 
leurs devinrent  fi  graves  y que  ceux  qui 
en  étoient  les  témoins  s’étonnoient  qu’elle 
pût  y réfifter,  La  fanie  chancreufe  fe  rendit 
fi  corrofi\re  , qu’ayant  rongé  le  vagin  à 
l’endroit  où  il  fe  joint  au  fphinéler  de  la 
veffie  , elle  oceafionna  une  perte  d’urine 
involontaire  , qui  coulant  (ans  relâche  fur 
Fulcère  chancreux  y ne  donnoit  à la  ma- 
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îade  aucun  repos  ni  le  jour  ni  la  nuît^ 

On  la  baigna,  & l’on  fe  lervit  de  tous 
les  adouciffemens  que  l’on  put  mettre  en 
ufage  , tant  au  dedans  qu’au  dehors;  mais 
tous  ces  fecours  avoient  fi  peu  d’efficacité 
contre  cette  humeur  maligne  , que  fes 
urines  qui  en  étoient  empreintes,  ulcé- 
roient  Se  rougeoient  toute  la  circonférence 
de  la  vulve  , ck  tous  les  endroits  qu’elles 
touchoient.  L’on  baffinoit  toutes  ces  éro- 
fions  avec  l’eau  de  frai  de  grenouilles  & 
le  fucre  de  Saturne  ; l’on  appliquoit 
par  defîus  l’onguent  de  plomb  plufieurs 
fois  dans  la  journée. 

Cette  longue  &c  fâcheufe  maladie  épuifa 
enfin  tellement  la  malade  , qu’elle  mou- 
rut au  mois  de  juin  de  l’année  fuivante 
1693. 

O BSERVATlON  L X X I X* 


Qui  fait  voir , co/itre  le  fentirnent  de  plufieurs 
Auteurs , quil  arrive  des  hernies  aux  fem- 
mes , que  Von  peut  appeler  complûtes  P 
auffi  bien  que  dans  les  hommes • 


ANS  l’année  1693,  il  ne  me  fou- 
vient  pas  bien  précifément  en  quel  mois, 
il  vint  à l’Hôtel-Dieu  une  porteufe  d’eau 
âgée  de  60  ans , laquelle  ne  pouvant  plus 
vaquer  à fon  travail , à caufe  d’une  ans- 
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tienne  defcente  d’inteftin  qui  s’étoit  glifTée 
jufqu’  au  bas  de  la  lèvre  droite  de  fa  vulve  , 
& dont  la  tumeur  s’étoit  tellement  accrue^ 
que  fon  volume  excédoit  celui  d’un  pain 
de  deux  fols. 

Comme  le  trou  des  anneaux  des  muf- 
cles  de  l’epigaftre  étoit  fort  dilaté  , les 
parties  tomboient  aifément,  & rentroient 
de  même.  Je  lui  fis  faire  un  brayer , qui 
bouchant  bien  le  trou  de  ces  anneaux  * 
retint  par  conféquent  i’inteflin  dans  la  ca- 
vité du  ventre  ; & cette  pauvre  femme 
fut  en  état , par  ce  moyen  , de  reprendre 
bientôt  fon  exercice  ordinaire- 

L’on  peut  dire  que  cette  hernie  étoit 
eomplette,  autant  que  le  fujet  où  elle  fe 
trouvoit  le  pouvoit  permettre , puifqu’elle 
avoit  abfolument  abandonné  l’aine  , & 
qu’elle  étoit  tombée  prefque  aufii  bas 
qu’elle  le  peut  faire  dans  les  hommes. 

N \ 

Observation  L X X X* 

D^une  vieille  Fijlule  à la  cuijje . 

L E io  juin  1695,3e  fus  appellé  à Choify 
fur  Seine  , diftant  de  trois  lieues  de  Paris  0 
pour  voir  la  femme  du  fleur  Vignon  , mar- 
chand de  vin  ^ qui  avoit  depuis  long-temps 
une  fiftule  à la  cuiffe  , laquelle  s’étendoit 
depuis  le  grand  trochanter  où  étoit  le  fond 
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de  fa  finuofité  , jufqu’à  la  partie  moyenne 
& externe  cle  la  euiffe,  où  étoit  fon  orifice,. 

Nous  nous  trouvâmes  quatre  Chirur- 
giens pour  ccnfulter  cette  maladie,  favoir, 
un  du  Bourg-la-Reine  , qui  promettoit  k 
la  malade  de  la  guérir  avec  un  eau  qui  lui 
étoit  particulière  ; un  autre  de  Ville-Neu- 
ve St.  George,  &:  fon  Chirurgien  ordinaire 
qui  etoit  de  Vitry.  Nous  conclûmes  qu’il 
falloit  s’en  tenir  à la  cure  générale  des 
fiftules , qui  confifle  à découvrir  la  finuo- 
fité  fiduleufe  depuis  fon  orifice  jufqu’à  fon 
fond  autant  qu’il  eft  pofiible,  & à détruire 
enfuite  les  duretés  & callofités  par  des 
rnédicamens  convenables. 

Je  me  mis  enfuite  en  état  de  fatisfai  re  â la- 
première  indication  ; & pour  cela  , après 
avoir  fait  connoitre  à la  malade  qui  avoir 
grande  envie  de  guérir,  auffi  bien  qu’aux' 
affiftans  , la  néceffité  de  l’opération  , je 
préparai  mon  appareil  , & je  mis  la  ma- 
lade dansmne  fituation  convenable;  après 
quoi  je  pris  mon  biftouri  courbé  , que  je 
glifTai  fur  ma  fonde  creufe  dans  l’orifice 
extérieur  de  la  Adule  ; & je  fis  une  inci- 
fion  depuis  cet  orifice  jufqu’à  la  profon- 
deur : je  coupai  enfuite  dans  toute  l’éten- 
due de  la  divifion,  toutes  les  brides  qui 
pouvoient  occafionner  de  nouveaux  finus. 
Je  garnis  la  plaie  de  linges  déchirés,  rouies 
en  forme  de  tampons  7 trempés  dans  les 
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jaunes  d’œufs  battus  avec  l’huile  d’hypéri- 
cum  ; puis  j’appliquai  par  deffus , une  com* 
prefie  en  forme  d’emplâtre  enduite  du 
même  remède  ; une  autre  fur  cette  pre- 
mière, trempée  dans  l’oxycrat  ; & j’affu- 
jettis  le  tout  par  un  bandage  fimplement 
contentif. 

Or,  pour  concevoir  comment  le  trai- 
tement de  cette  fiftule  manqua  de  réuffir 
cette  première  fois , il  eft  bon  d’obferver 
qu’elle  avoit  fuccédé  à une-  tumeur  en- 
kiftée  de  matière  froide  qui  avoit  été  long- 
temps à venir  à fuppuration  , & dont  l’ou- 
verture s’étoit  faite  enfuite  d’elle-mêine 
à la  partie  la  plus  déclive  ; que  la  fuppu- 
ration de  cet  abcès  n’ayant  pas  eu  une 
iffue  facile , il  étoit  refié  une  partie  du 
kifte  au  fond  de  l’ulcère  , qui  s’y  étoit 
endurci  & rendu  calleux  ; qu’ainfi , pour 
guérir  parfaitement  cet  ulcère  , il  auroit 
fallu  fatisfaire  avec  autant  d’exa&itude  à 
la  fécondé  intention  , que  j’avois  fait  à la 
première  ; c’eft-  à - dire  , qu’après  avoir 
fuffifamment  dilaté  la  fifiule,  il  auroit  fallu 
s’attacher  à détruire  toutes  les  duretés  5c 
callofités  qui  fe  rencontraient  dans  le  fond 
par  le  moyen  des  confomptifs. 

G’étoit  aufii  ce  que  j’avois  très-exprefie* 
ment  recommandé  au  Chirurgien  qui  de- 
voit  panier  cette  malade  : mais  ce  fut  aufiî 
pe  qu’il  négligea  de  faire  j car,  au  lieu  d’ét 
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tablir  la  réunion  de  cette  plaie  fur  un  bon 
foncb,  il  laiffa  réunir  d’abord  les  lèvres 
extérieures  qui  étoient  en  état  de  fournir 
de  bonnes  chairs  , pendant  que  le  fond 
reftoit  toujours  calleux:  ce  qui  fut  caufe 
qu’après  avoir  panfé  cette  malade  pen- 
dant fix  mois  , la  fiftule  fe  trouva  dans 
le  même  état  où  elle  avoit  été  avant  fou 
ouverture. 

Je  fus  mandé  de  nouveau  , & trouvant 
le  mal  dans  cet  état,  je  fis  connoître  à la 
malade  & à fon  mari , que  je  ne  pouvois 
la  guérir  fi  je  ne  conduifois  la  cure  depuis 
le  commencement  jufqu’à  fa  perfeêfion  ; 
ce  qui  détermina  la  malade  à fe  mettre 
dans  une  chambre  près  la  porte  St.  Jac- 
ques, où  je  commençai  par  ouvrir  la  fiftule 
fur  les  traces  de  la  première  incifion  que 
j/avois  faite;  & après  avoir  tenu  la  plaie 
dilatée  par  des  tampons  pendant  vingt- 
quatre  heures  , je  me  fervis  , pour  détruire 
les  callofités  , de  l’onguent  égyptiac  de 
Paré  , dent  Monfieur  Petit,  maître  Chi- 
rurgien en  chef  de  l’Hotel -Dieu,  s’eft 
toujours  fervi  avec  beaucoup  de  fuccès  en 
des  occaiîons  pareilles.' Je  mets  ici  la  com- 
pofition  , pour  Pufage  de  ceux  qui  ne  fe- 
ront pas  en  état  d’aller  chercher  dans  le 
livre  d’Ambroife  Paré. 

Il  faut  prendre  de  l’alun  de  roche  , du 
Vert-de-gris  y & du  miel  commun  3 dê 
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chacun  trois  onces  ; cinq  onces  de  fort 
vinaigre  ; une  once  de  fel  commun  , de- 
mi - once  de  vitriol  romain  , & deux 
drachmes  de  fublimé  corrofif;  & faire 
bouillir  le  tout  enfemble,  jufqu’à  ce  qu’il 
foi t réduit  en  confiftance  d’onguent. 

J’appliquai  donc  un  plumaceau  couvert 
de  cet  onguent  dans  le  fond  de  l’ulcère;. 
& comme  il  ne  put  faire  fon  opération  fans 
caufer  de  la  douleur  , ainfi  que  l’on  en 
peut  juger  par  fa  compofition  , je  me 
contentai  de  le  laiffer  du  matin  au  foir  y 
afin  de  ne  point  ôter  à la  malade  le  repos 
de  la  nuit  : aufli  fe  plaignit-elle  fortement 
quand  je  vins  le  foir  pour  la  panfer,  des 
fortes  douleurs  qu’elle  avoit  foutfertes 
dans  Paétion  de  ce  remède  ; mais  le  défir 
qu’elle  avoit  d’ètre  bientôt  guérie  la  dif- 
pofoit  à tout  endurer  pour  y réufîir. 

Ayant  levé  l’appareil,  je  trouvai  que 
le  remède  avoit  fort  bien  fait  fon  opéra- 
tion ; & l’efcharre  qu’il  avoit  caufée  tomba 
cinq  jours  après  , & fe  trouva  de  l’épaif- 
feur  d’un  écu  blanc;  je  réitérai  l’appli- 
cation du  même  remède  précifément  fur 
les  endroits  où  la  callofité  ne  me  paroifibit 
pas  encore  tout- à-fait  détruite,  ayant  foin 
de  garnir  les  autres  endroits  de  Pubère  de 
plumaceaux  couverts  d’onguent  mondifî- 
catif,  avant  d’appliquer  le  cauftique  aux 
endroits  où  je  le  jugeois  convenable;  5c 
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fuivant  une  méthode  toute  contraire  à 
celle  qu’on  avoit  fuivie  dans  le  premier 
traitement , j’avois  loin  d’incarner  le  fond 
de  l’ulcère , & de  réprimer  l’accroiffement 
des  chairs  vers  fes  bords,  par  le  moyen 
de  la  pierre  infernale.  Par  ce  moyen , cette 
ancienne  filiale  le  trouva  guérie  en  un 
mois  de  temps;  & la  marque  de  fa  par- 
faite guérifon  fe  reconnoiffoit  à la  dépref- 
fion  de  la  cicatrice  , qui  doit  être  telle 
quand  il  y a eu  déperdition  de  fu  bilan  ce 
ou  exfoliation  d’os  ; au  lieu  qu’aux  plaies 
qui  n’ont  point  été  accompagnées  de  ces 
accidens  , les  cicatrices  relient  plutôt  trop 
élevées  que  profondes. 

Observation  L X X X I. 

Sur  T Ouverture  du  corps  cTun  enfunt  mort 
/ du  feorbut . 

.À  U mois  d’août  1698,  l’on  ramena  de 
nourrice  un  enfant  de  Moniteur  Barbe  r 
maître  apothicaire  à Paris,  fe  portant  bien 
en  apparence  ; mais  les  accidens  du  feor- 
but qui  lui  parurent  Bientôt  après  , don* 
nèrent  lieu  d’attribuer  cette  maladie  fâ- 
cheufe  au  mauvais  acide  dont  l’air  maréca- 
geux qu’il  avoit  refpiré  au  village  de  Pont 
Carré  , lieu  de  fa  nourritur  e , avoit  chargé 
la  maffe  de  Tes  humeurs. 

Son  mal  commença  à fe  déclarer  pat 
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une  enflure  aux  gencives , d’où  il  fortoit  au 
moindre  attouchement  un  fan  g coagulé , 
oui  lui  rendoit  la  bouche  noire  & de  mau- 

i 

vaife  odeur.  Il  fut  panfé  avec  tout  le  foin 
poffible  ; &c  Monneur  Morin  , Dofteur  en 
Médecine,  qui  a beaucoup  de  confédéra- 
tion pour  le  père  de  cet  enfant , voulut 
bien  le  voir  avec  application  , & lui  prei- 
crire  fon  régime,  & les  remèdes  qui  lui 
convenoient  intérieurement.  Les  ulcères 
de  fa  bouche  étoient  dans  un  affez  bon 
état;  & il  avoit  affez  d’appétit  pour  ne 
rien  refufer  de  tout  ce  qu’on  lui  ordonnoit 
pour  fa  nourriture,  lorfque  l’automne  ar- 
rivant , il  fut  furpris  de  douleurs  très-ai- 
guës , avec  une  enflure  aux  cuiffes  très- 
confîdérable  ; en  touchant  ces  parties 
tuméfiées,  l’on  fentoit  une  inondation  pro- 
fonde, qui  ne  permettoit  pas  de  diftinguer 
la  nature  de  la  liqueur  qui  y é toit  conte- 
nue ; ce  qui  fit  que  l’on  en  différa  l’ouver- 
ture, joint  à ce  que  Monfieur  Petit,  maître 
Chirurgien  en  chef  de  l’Hôtel-Dieu , ne 
fut  pas  d’avis  qu’on  la  fît, 

Les^  ulcères  de  la  bouche  n’auginen- 
toient  pas  ; mais  quand  ils  fembloient  fe 
guérir  dans  un  endroit,  il  en  paroiffoit  de 
nouveaux  en  d’autres  endroits.  Cela  con- 
tinua de  cette  manière  pendant  cinq  mois  , 
juqu’à  ce  que  cet  enfant  fort  exténué  5 
mourut  au  mois  de  février  fui  van  t* 
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L’on  délira  que  je  fiffe  l’ouverture  de 
fon  corps  ; je  commençai  par  le  bas-ven- 
tre , que  je  trouvai  un  peu  tendu  & rempli 
de  quelques  eaux  roufifâtres.  De  plus,  les 
glandes  du  méfentère  étoient  tuméfiées, 
comme  on  le  trouve  dans  les  cadavres  de 
tous  les  feorbutiques  ; deforte  qu’il  y en 
avoit  un  grand  nombre  auffi  grofTes  que 
des  œufs  de  pigeon , & d’autres  un  peu 
moindres. 

Je  trouvai  dans  la  cavité  gauche  de  fa 
poitrine  , une  afTez  grande  quantité  d’eau 
qui  étoit  piquante  & un  peu  Talée  , & le 
poumon  qui  nageoit  au  milieu  de  ces  eaux 
ne  laiffoit  pas  d’être  fort  Tain  , aufii  bien 
que  le  lobe  droit  de  ces  vifeères , & tout 
le  relie  des  organes  contenus  dans  la  poi- 
trine. 

Après  cela  , j’ouvris  les  cuififes  qui 
ctoient  tuméfiées  ; & je  trouvai  les  tégu- 
mens  & les  mufcles  remplis  de  férofités, 
& ces  mêmes  eaux  s’étant  épanchées  entre 
le  périofle  & les  os,  les  avoient  ramollis 
& diffous  de  telle  forte  que  l’on  pouvoir 
les  pétrir  entre  les  doigts  comme  du  par- 
chemin mouillé,  & le  corps  de  ces  os  fe 
féparoit  fort  aifément  de  fes  épiphyfes. 

j’examinai  les  autres  os  qui  n’avoient 
encore  aucune  atteinte  de  cette  mollefle; 
l’on  remarqua  dans  la  même  année  beau- 
coup de  feorbutiques  à l’hôpital  St.  Louis  * 
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« ni  avoient  les  mêmes  accidens,  & géné- 
ralement que  cette  maladie  fut  dans  tout  le 
cours  de  cette  année  extraordinairement 
rebelle  à tous  les  remèdes. 

Observation  LXXXII. 

'/  . - ✓ 

Sur  le  différent  état  du  placenta  clans  la 
matrice  des  femmes  qui  accouchent  de 
phtjieurs  en  fans* 

A U mois  de  juin  1687,  une  femme 
accoucha  à THôtel-Dien  au  terme  ordi- 
naire , de  trois  enfans  qui  avoient  chacun 
leur  placenta  & leur  cordon  particulier; 
le  premier  vint  à minuit , le  fécond  trente- 
fix  heures  après , & le  troifième  fix  heures 
après  le  fécond.  Il  y avoit  deux  placenta 
qui  fe  joignoient  par  leurs  extrémités  ; 
mais  qui  étoient  faciles  à féparer. 

Ils  vécurent  trois  femaines,  & mouru- 
rent tous  trois  à peu  de  diftance  les  uns 
des  autres;  la  mère  étoit  âgée  d'environ 
63  ans. 

Au  mois  de  feptembre  fuivant , une  autre 
femme  accouciia  pareillement  à l’Hôtel- 
Dieu  de  trois  autres  enfans  ; le  fécond 
vint  douze  heures  après  le  premier,  & le 
troifième  fix  heures  après  le  fécond.  Ils 
avoient  chacun  un  cordon  attaché  à un 
feul  placenta. 


284  Observations 

Selon  le  fentiment  de  ceux  qui  croient 
la  fuperfétation  , les  premiers  auroient  été 
conçus  en  différens  temps , & les  derniers 
d’un  feul  &c  même  congrès. 

Observation  LX XXIII. 

D'un  Accouchement  de  deux  jumeaux  lier - 

maphrodites. 

IjE  15  du  même  mois  de  feptembre 
1697,  une  femme  à terme  accoucha  dans 
la  falle  des  Accouchées  à l’Hôtel-Dieu , 
de  deux  enfans  vivans  que  Ton  pouvoit 
nommer  hermaphrodites  des  mieux  carac- 
térifés,  dont  l’un  ne  vécut  que  huit  jours, 
fk  l’autre  fut  mis  aux  enfans  trouvés  à caufe 
de  la  fingularité  de  fon  fexe.  Je  parlerai 
feulement  de  celui  dont  j’ouvris  le  corps 
après  fa  mort , qui  avoit  les  parties  géni- 
tales que  l’on  voit  à l’extérieur,  telles  que 
je  vais  les  décrire  ; & c’étoit  aufti  à ces 
parties  extérieures  que  l’on  remarquoit  de 
la  différence  entre  ces  deux  fujets  & les 
autres  mâles  ordinaires. 

Ce  fujet  avoit  une  verge  bien  formée  , 
fîtuée  à l’endroit  ordinaire  , avec  le  gland 
découvert  , au  deffus  duquel  le  prépuce 
renverfé  formoit  un  bourrelet  ; elle  n’avoit 
point  d’urèthre;  il  n’y  avoit  par  confé- 
quent  aucune  perforation  à l’extrémité 
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du  gland  ; & elle  n’étoit  formée  que  des 
deux  corps  nerveux  & des  tégumens  ordi- 
naires ; &c  ces  corps  nerveux  avoient  aufîi 
leurs  mufcles  ére&eurs  & accélérateurs. 

Son  fcrotum  étoit  fendu  en  manière  de 
vulve  , & an  bas  de  cette  fente  , il  y 
avoit  un  trou  que  Ton  auroit  pu  prendre 
pour  un  vagin  : l’urine  fortoit  par  cette 
ouverture  \ il  y avoit  autour  de  petites 
éminences  rougeâtres  que  l’on  pouvoit 
prendre  pour  les  caroncules  îrtirtiformes  ; 
au  deffous,  un  repli  de  la  peau  qui  pouvoit 
paffer  pour  ce  que  l’on  appelle  la  four- 
chette dans  les  femmes  ; & à côté,  d’autres 
rides  que  l’on  pouvoit  regarder  comme 
des  veftiges  de  nymphes  : enfin  dans  cha- 
que côté  du  fcrotum  ainfi  fendu  , l’on  fen- 
toit  bien  diftinftement  un  tefticule. 

À l’égard  des  parties  génitales  lituées 
intérieurement  9 que  j’examinai  après  l’ou- 
verture du  cadavre,  je  les  trouvai  difpo- 
fées  comme  dans  les  autres  fujets  mâles  ; 
& comme  il  n’v  avoit  aucune  apparence 
de  matrice  ni  de  fes  dépendances  , il  faut 
dire  que  c’étoit  un  fujet  mâle  dont  la  fitua- 
tion  de  l’urèthre  étoit  changée  par  un 
défaut  de  conformation  qui  l’auroit  empê- 
ché , s’il  eût  vécu,  de  faire  aucune  éja- 
culation de  femence  dans  la  matrice  , &C 
bauroit  rendu  par  conféquent  incapable 
de  génération.  L’autre  enfant  que  l’on 
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gardoit  aux  enfans  trouvés , mourut  fix 
femaines  après  fa  naiffance. 

Le  2.5  janvier  de  l’année  fuivante  1680  , 
une  autre  femme  qui  étoit  à terme,  accou- 
cha à l’Hôtel-Dieu  d’un  enfant  qui  avoit 
à peu  près  le  même  défaut  à fes  parties 
génitales  extérieures  ; fon  urèthre  étoit 
fendu  depuis  l’extrémité  du  gland  jufqu’à 
la  racine  de  la  verge,  ce  qui  féparoit  le 
fcrotum  en  deux  bourfes,  où  chacun  des 
tefticules  étoit  contenu  comme  dans  les 
fujets  précédens  ; le  prépuce  renverfé  au 
defiùs  du  gland, formoit  un  bourrelet  tout 
femblable , St  l’urine  fortoit  par  un  trou 
qui  étoit  à la  racine  de  la  verge  , à l’en- 
droit où  eft  fitué  l’urèthre  des  femmes. 

Il  s’enfuit  de  cette  conformation  de  l’u- 
rèthre , que  cet  enfant  auroit  été  auffi  peu 
capable  de  génération  que  les  deux  autres. 

Je  fus  mandé  quelque  temps  après  par 
une  Sage-femme  bien  renommée,  pour 
voir  un  enfant  nouveau— ne  fur  le  quai  de 
Gêvre,  auquel  on  ne  remarquoit  point  de 
trou  à la  verge  pour  uriner  : cependant 
ayant  remarqué  que  les  linges  qui  enve- 
Joppoient  cet  enfant  étoient  mouillés  , 
je  l’examinai  de  plus  près , 8t  je  trouvai 
que  le  trou  de  ï’urèthre  par  ou  1 urine 
fortoit  , étoit  à la  racine  de  la  verge.  Les 
parens  de  cet  enfant  m’intérogèrent  beau- 
coup fur  fon  état  futur  par  rapport  a la 
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génération  , & je  leur  fis  le  même  prog- 
noftic  que  j’avois  fait  des  précédens  , ce 
qui  les  affligea  confîdérabiement. 

Dans  l’année  1692,  je  tirai  la  pierre  à 
deux  filles  qui  avoient  l’une  & l’autre  un 
clitoris  femblable  à une  verge  mafculine  , 
avec  un  gland  découvert,  &c  un  prépuce 
renverfé  fur  la  couronne,  mais  fans  ia  per- 
foration , telles  que  l’étoient  celles  dont 
je  viens  de  parler. 

Observation  LXXXIV. 

D 'un  Accouchement  laborieux. 

Le  12  janvier  1690,  Madame  Morlet , 
maîtrelTe  Sage-femme  de  l’Hôtel-Dieu  , 
m’envoya  prier  de  monter  à la  falle  des 
accouchées , pour  l’aider  dans  l’accouche- 
ment d’un  enfant , dont  un  bras  noir  & 
livide  fortoit  hors  de  la  matrice  , outre 
que  le  dos  de  cet  enfant  fe  préfentoit  à 
Forifice  interne.  Cette  Dame  , quoique 
très-entendue  dans  fa  profeffion  , n’avoit 
pu  retourner  l’enfant  pour  amener  fes  pieds 
au  pallage,  comme  l’on  doit  tâcher  de  faire 
dans  tous  les  accouchemens  où  l’enfant  fe 
préfente  dans  une  pofture  peu  naturelle  , 
c’efhà-dire , lorfqu’il  ne  vient  pas  la  tête  la 
première,  &:  le  vifage  tourné  vers  le  rec- 
tum de  fa  mère. 


288  Observations 

Je  me  mis  donc  en  devoir  de  travailler 
à cet  accouchement  , & ayant  pour  cela 
glifle  ma  main  le  long  du  dos  de  l’enfant , 
je  crus  tenir  une  cuiffe  ; mais  c’étoit  le  pli 
du  coude  ; & après  avoir  fait  quelques 
autres  tentatives  avec  auffi  peu  de  fucces, 
voyant  la  mère  fort  affoiblie  de  ce  qu’elle 
.avoit  fouffert  depuis  quatre  jours  entiers 
que  fon  enfant  étoit  ainfi  embarraffé  de 
travers  au  paffage  , & ne  fenrant  aucun 
battement  d’artère  à l’enfant,  outre  qu  il 
fortoit  des  humidités  très  - puantes  de  fa 
matrice,  je  crus  qu’il  falloit  au  plus  tôt  dé- 
livrer cette  femme , &:  ne  doutant  point 
que  fon  enfant  ne  fût  mort , par  les  lignes 
que  j’ai  remarqués,  je  pris  unbiftouri  cour- 
bé , & je  féparai  les  deux  bras  de  l’enfant 
dans  leur  articulation  avec  l’omoplate. 
Après  cette  féparation  que  je  n’avois  faite 
que  pour  faciliter  l’entrée  de  ma  main  9 
je  fis  promener  cette  femme  pendant  un 
quart  - d’heure  , après  quoi  l’ayant  fait 
mettre  fur  le  lit  de  travail , je  trouvai 
beaucoup  de  facilite  a introduire  ma  main 
- dans  fa  matrice  , de  manière  qu’ayant 
bientôt  trouvé  un  premier  pied , puis  un 
fécond  , je  tirai  l’enfant  heureufement 
pour  la  mère  , qui  échappa  par  ce  moyen 
de  ce  fâcheux  travail , fortit  de  l’Hotel- 
JDieu  bien  guérie  après  fix  femaines. 

Au  refie , au  fujet  de  l’accouchement 

laborieux 
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laborieux  dont  je  viens  de  parler  , il  eft 
bon  d’avertir  les  jeunes  Chirurgiens  qu'il 
eft  d?  une  grande  importance  , avant  de 
diviier  les  membres  des  enfans  que  l'on 
ne  peut  tirer  autrement  dans  des  cas  fem- 
blables , de  s’affûter  autant  qu’il  efl  pofiî- 
ble  s’ils  font  effectivement  morts , afin  de 
«e  point  s’expofer  à les  tirer  vivans  Iorf- 
qu’ils  ont  été  ainfi  mutilés  : ce  qu’il  me 
fou-vient  d’avoir  vu  arriver  à un  Chirur- 
gien que  je  fuivois  dans  ma  jeuneffe  pour 
apprendre  l’art  des  accouchemens  ; car  ce 
particulier  ayant  été  mandé  par  une  Sage- 
femme  pour  tirer  un  enfant  qui  étoit  de- 
puis fix  jours  au  paffage , & qu’il  crut  mort 
par  plusieurs  fignes  des  plus  effentiels  que 
l’on  ait  pu  s’en  convaincre,  il  arriva  ce- 
pendant qu’ayant  ouvert  avec  fon  biftouri 
les  tégurnens  & les  membranes  qui  rem- 
pliffent  l’efpace  non  encore  offifié , à l’en- 
droit de  la  commiffure  des  os  pariétaux 
avec  le  coronal  ,que  l’on  nomme  vulgaire- 
ment la  fontaine  de  la  tête  ; il  arriva",  dis- 
je  , qu’ayant  ouvert  cet  endroit  avec  fon 
biftouri,  gliffé  fon  crochet  par  cette  ouver- 
ture , & 1 ayant  attacne  a l’un  des  parié- 
taux , il  tira  1 enfant  cîui  fe  mit  à crier 
fortement  tout  bleffé  qu’il  étoit  de  cette 
grande  plaie  , par  laquelle  il  fortit  plus 
gros  qu’un  œuf  de  la  fubftance  du  cer- 
veau, ce  qui  fut  un  fpeélacle  tres-cruel 

N 
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aux  yeux  des  affiftans , & très-mortîfiailjî 

pour  le  Chirurgien. 

O BSERVATION  LXXXV. 
D'un  autre  Accouchement  très  - fâcheux. 

Le  ^ juin  1691  , la  même  maitreffe 
Sage-femme  de  l’Hôtel-Dieu  fut  obligée 
de  demander,  pour  faire  un  accouche- 
ment qui  la  chagrinoit  beaucoup  depuis 
cinq  jours  que  l’enfant  fe  préfentoit  dans 
une  mauvaife  pofture  qu’elle  n avoit  pu 
reétifier.  Il  fortoit  un  de  fes  bras  hors  de 
la  matrice  , qui  étoit  tout  gangrené , & 
fon  corps  préfentoit  le  dos  & le  couj  & 
après  l’écoulement  des  eaux , la  matrice 
s’étoit  fort  refferrée , 6c  fon  orifice  forrnoit 
un  gros  bourrelet , qui  empechoit  que  1 on 
ne  pût  infinuer  la  main  bien  avant,  pour 
aller  chercher  les  pieds  de  1 enfant. 

Je  Pintroduifis  cependant  avec  beau- 
coup de  peine  , fans  autre  fruit  que  d a* 
mener  l’autre  bras  de  l’enfant.  J avois  ote 
le  premier  avec  facilite  , a caufe  de  la 
pourriture  \ & apres  avoir  amené  le  fé- 
cond , je  fis  encore  une  tentative  pour 
trouver  les  pieds , ce  que  je  ne  pus  faire } 
6c  Madame  Morîet  qui  avoit  la  main  plus 
menue  que  moi  , ayant  encore  réitéré  9 
pour  y réuffir , les  mêmes  épreuves  qu’glia 
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avoit  faitesauparavant  pendant  trois  heures 
entières , fut  obligée  de  s’en  défiff  er  abfo- 
lurnent  &c  de  me  prier  avec  inftance  , 
d’employer  d’autres  moyens  pour  foulager 
cette  pauvre  femme,  laquelle,  quoique 
fort  affoiblie,  ne  laiffoit  pas  de  demander 
avec  larmes  qu’on  la  délivrât. 

Lorfqu’elle  fe  fut  un  peu  repofée , Sz 
que  je  lui  eus  fait  prendre  un  peu  de  vin 
pour  la  fortifier  , étant  au  furp'us  très-cer- 
tain que  fon  enfant  étoit  mort,  je  féparai 
le  fécond  bras  avec  mon  biftouri  dans  la 
jointure  de  l’épaule  ; &l  cette  réparation 
ne  m’ayant  pas  donné  plus  de  facilité  à 
trouver  les  pieds  , parce  que  le  corps  de 
î’enfant  replié  en  double,  ne  me  permet- 
îoit  pas  d’y  atteindre,  je  la  fis  promener 
comme  celle  dont  j’ai  parlé  précédem- 
ment ; mais  fans  fuccès. 

Dans  cet  embarras , j’aurois  pu  me  tirer 
d’affaire , comme  font  dans  ces  occafions 
iâcheuies  les  Accoucheurs  du  plus  grand 
nom  , & les  Sages  - femmes  les  plus  fa- 
meufes , qui  plus  fenfibl.es  à leur  réputation 
qu’au  falut  de  leurs  malades , les  abandon- 
nent à leur  mauvais  fort,  difant  qu’il  eft 
mipoffible  de  les  accoucher  , comme  me 
le  dit  un  jour  une  Matrone  jurée , qui  pré- 
tendant en  favoir  plus  que  tous  les  Chi- 
rurgiens enfemble,  s’offrit  de  donner  cent 
louis  à quiconque  accouçheroit  une  femme 
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qu’elle  abandonnoit , aufli  bien  que  trois 
fameux  Accoucheurs  , parce  que  fon  en- 
fant préfentoit  les  bourfes , 8c  que  j’ac- 
couchai cependant  en  moins  d’un  quart- 
d'heure  , en  préfence  de  Monfieur  de 
Saint- Germain  , maître  Chirurgien,  qui 
111’étoit  venu  quérir  pour  faire  cet  accou- 
chement. 

Or,  pour  revenir  au  fait  dont  il  s’agit  , 
ne  voyant  point  de  jour  à tirer  l’enfant 
par  les  pieds , il  me  vint  en  penfée  de  ré- 
parer la  tête  du  tronc;  mais  l’exécution  de 
ce  projet  n’étoit  pas  facile  : je  ne  laiffai 
pourtant  pas  de  l’entreprendre  8c  d’y  réuf- 
fir,  en  m’y  prenant  de  la  manière  qui  fuit. 

Je  fis  fituer  la  malade  fur  le  lit  qui  étoit 
•préparé  pour  fon  accouchement  ; enfuite 
je  fis  écarter  les  lèvres  de  la  vulve  par  deux 
apprentiffes  Sages-femmes  qui  étoient  pré- 
fentes , afin  de  faciliter  l’entrée  de  mon 
infiniment,  8t  que  je  puffe  le  retirer  fans 
bleffer  ces  parties  : après  cela , j’introduifis 
ma  main  gauche  dans  la  matrice,  8c  des 
que  je  fentis  le  cou  de  l’enfant,  je  pouffai 
ma  main  par  deflous  , 8c  mon  inftrument 
par  deffus  fon  dos,  étant  tourne  du  cote 
du  fond  de  la  matrice,  8c  je  le  pouffai  avec 
ma  main  droite  le  plus  loin  que  je  pus  fé- 
lon la  rondeur  du  cou  ; après  quoi  je  fis 
tant  que  ma  main  gauche  un  peu  recourr 
bée,  atteignit  fa  pointe , 6c  je  plaçai  fon 
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tranchant  le  plus  près  des  clavicules  qu’il 
me  fut  poffible  , afin  que  toute  la  longueur 
clu  cou  reftant  attachée  à la  tête,  je  pufTe 
m’en  fervir  pour  la  tirer,  quand  le  tronc 
feroit  forti. 

Les  chofes  étant  ainfi  difpofées,  je  crus 
que  ma  main  droite  fuffiroit  pour  féparer 
le  cou  de  l’enfant , & que  ma  main  gau- 
che conduiroit  toujours  la  pointe  de  mon 
inftrument  ; mais  fa  feule  force  n’étant  pas 
fuffifanîe,  je  fus  obligé  d’y  employer  mes 
deux  mains,  & tirant  avec  effort  l’inftru- 
ment  de  bas  en  haut,  le  cou  fe  trouva  fé- 
paré  du  tronc , fans  avoir  donné  aucune 
atteinte  à la  matrice. 

Je  pouffai  enfuite  mon  crochet  entre  la 
première  côte  & la  clavicule , au  moyen 
de  quoi  je  tirai  le  tronc  ; & après  avoir 
de  nouveau  introduit  ma  main  dans  la  ma- 
trice , je  faifis  le  cou , & Madame  Morlet 
ayant  mis  fon  doigt  dans  la  bouche  de 
l’enfant,  la  tête  fuivit  fans  beaucoup  de 
violence,  & l’accouchement  fe  trouva  fait. 
J’étois  fi  las  & fi  fatigué,  qu’elle  voulut 
bien  auffi  tirer  le  délivre.  Enfin , malgré 
toute  la  violence  que  l’on  fut  obligé  de 
faire  à cette  femme  pour  la  fecourir , elle 
fut  fur  pied  avant  quinze  jours , & me  vint 
remercier  dans  la  falle  des  taillés , 011  je 
fus  extrêmement  furpris  de  la  voir  hors 
d’affaire  en  fi  peu  de  temps. 
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Je  puis  dire  au  refie,  que  cet  accou- 
chement eft  le  plus  difficile  que  j’aie  fait 
de  ma  vie , celui  où  les  peines  que  je  m’é- 
tois  données  pour  y réuffir  aient  eu  un  plus 
prompt  & un  plus  vifible  fuccès , & celui 
où  la  fuggeftion  de  mon  feul  génie  m’ait 
c?onné  plus  de  lieu  d’être  content  de  mon 
propre  ouvrage. 

Observation  LX  XX  V L 

Sur  la  Taille.  (Tune  petite  fille  de  18  mois • 

LE15  juin  1691,  après  avoir  taillé  fept 
fujets  mâles  à l’Hôtel-Dieu , en  préfence 
de  Meilleurs  les  Adminifirateurs,  de  Mei- 
lleurs les  Médecins  ordinaires,  de  Monlieur 
du  Verney,  Profeffeur  en  Chirurgie  & 
Anatomie,  d’autres  Médecins  Chi- 
rurgiens que  la  curiolité  y avoit  amenés  y 
on  me  préfenta  une  petite  fille  de  1 8 mois  9 
que  fa  mère  nous  dit  n’avoir  point  rendu 
d’urine  depuis  lix  jours;  ce  que  je  ne  crus 
point  , parce  qu’il  étoit  impoffible  que 
cette  enfant  eût  fouffert  fi  long  - temps 
cette  fuppreffion  fans  mourir. 

La  mère  avoit  porté  fon  enfant  chez  un 
Chirurgien  qui  avoit  cherché  l’entrée  de  la 
veffie  avec  fa  fonde  pendant  trois  quarts- 
d’heures , pour  en  tirer  l’urine,  fans  pou- 
voir réuffir  : ce  qui  l’avoit  engagée  a cher* 
cher  du  fecours  ailleurs. 
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Je  mis  l’enfant  en  fituation  , & introduis 
dans  fon  urèthre  une  petite  algalie  , puis 
l’ayant  poufifée  jufques  dans  la  veffie,  il 
en  fortit  plus  d’une  pinte  d’urine:  ce  qui 
étoit  fans  doute  une  grande  dilatation  pour 
un  fujet  fi  jeune.  L’urine  étant  fortie  , je 
fentis  que  l’extrémité  de  ma  fonde  tou- 
choit  un  petit  corps  folide  dont  la  fur- 
face  était  ^inégale , & je  le  fis  toucher  1 
Monfieur  du  Verney  & à d’autres  Chirur- 
giens de  l’Hôtel-  Dieu  , qui  conclurent 
avec  moi  que  c’étoit  une  pierre  , ce  qui 
me  fit  réfoudre  à la  tirer  fur  le  champ. 

Pour  cet  effet,  je  frottai  d’huile  le  doigt 
index  de  ma  main  gauche , que  je  mis  dans 
fon  anus  , fon  vagin  étant  trop  étroit  ; fur 
quoi  il  eft  bon  que  les  jeunes  Chirurgiens 
obfervent  que  lorfque  l’on  taille  des  lu  je  ts 
féminins  au  petit  appareil,  l’on  doit  in- 
troduire le  doigt  dans  le  fondement,  lorf- 
que l’on  travaille  fur  des  jeunes  filles  qui 
n’ont  pas  encore  été  déflorées  , & qu’on 
le  peut  introduire  dans  le  vagin  , quand 
on  taille  des  femmes  plus  avancées  en 
âge.  Or  cette  introduction  du  doigt  indice 
de  la  main  gauche  dans  l’anus,  ou  dans  îe 
vagin  , fert  à approcher  la  pierre  du  col 
de  la  veffie,  & à l’y  tenir  fujette  , de 
peur  qu’elle  ne  vacille  fous  la  curette  , 
ou  fous  îe  crochet  dont  on  fe  fert  pour  !a 
tirer  7 comme  je  fis  en  cette  occafion,  où 
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je  me  fervis  de  la  même  curette  dont  je 
me  fers  pour  tirer  les  pierres  qui  font 
arrêtées  dans  l’urèthre  des  mâles.  La  pierre 
que  je  tirai  à cette  enfant  étoit  de  la  grof- 
feur  d'un.  pois,  & en  avoit  la  figure. 

Ce  corps  étranger  avoit  été  caufe  de 
cette  fupprefïion  d'urine  , parce  que  fui- 
vant  le  torrent  de  l’urine  , & étant  trop 
gros  pour  entrer  dans  l’urèthre  , il  bou- 
choit  exactement  rentrée  de  ce  conduit  ; 
mais  comme  ces  petites  pierres  font  rare- 
ment feules,  & qu’elles  font  même  ordi- 
nairement fuivies  de  quelques  autres  qui 
peuvent  être  plus  grofies , je  ne  fuis  pas 
sûr  que  cette  petite  fille  ait  été  parfaite- 
ment guérie  par  mon  opération, 

Obseryati  on  LXXXVIh 

D'une  autre  Taille  faite  a un  garçon  de 

ia  ans» 

Le  il  novembre  169.2,  l’on  amena  à: 
l’Hôtel:-  Dieu  un  garçon  âgé  de  14  ans  * 
qui  avoit  de  fortes  covulfions  que  l’on  crut 
d’abord  procéder  d’une  affe&ion  qui  avoit 
l'on  liège  au  cerveau  , ce  qui  nt  qu’on  lui 
donna  dès  le  foir  un  julep  cordial , dans 
lequel  on  fit  entrer  l’émétique  (1).. 

(1)  Ce  font -là  de  ces  méprifes  qui  doivent 
gendre  bien  attentif  far  la  cauie  des  maladies 
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Le  lendemain  avant  cinq  heures  du  ma- 
tin , l’on  vint  me  chercher  fur  ce  que  Ton 
avoir  remarqué  qu’il  n’urinoit  point  ; & 
qu’à  travers  fon  délire,  l’on  s’appercevoit 
qu’il  fouffroit  de  grandes  douleurs  en  la 
région  hypogaftricjue.  J’y  allai  à Pinftant, 
& je  pris  mes  fondes  pour  m’en  fervir  à 
tout  événement. 

Ayant  touché  fon  ventre  au  deffous  de 
l’ombilic,  je  le  trouvai  fi  extraordinaire- 
ment tendu,  qu’il  étoit  prêt  à fe  gangre- 
ner, & il  efi  très-sur  que  fi  l’on  eût  encore 
tardé  cinq  ou  fix  heures  à le  fecourir,  il 
feroit  mort  infailliblement  ; la  région  hy- 
pogaftrique  & le  fcrotum  étoient  dans  un 
tel  gonflement,  que  l’on  voyoit  ces  par- 
ties toutes  luifantes  fur  un  fond  brun  qui 
menaçoit  d’une  extinéfion  de  la  chaleur 
naturelle. 

J 'introduites  au  plus  tôt  mon  algalie  dans 
Furèthre,  où  je  trouvai  une  pierre  qui  étoit 
la  caufe  unique  de  tous  les  accidens  qui 
étoient  arrivés  à ce  pauvre  malheureux. 
Cet  ohftacie  ne  m’empêcha  pourtant  pas 
de  pouffer  ma  fonde  jufques  dans  la  veflie , 
d’où  je  tirai  trois  chopines  d’urine,  après 
quoi  j’effayai  de  tirer  ce  corps  éttranger 


avant  de  rien  prefcrire*  & qui  montrent  de  quelle 
importance  il  eft  qu’un  Médecin  ait  des  connoif- 
fances  chirurgicales. 
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hors  du  canal  de  l’urèthre  par  le  moyen 
de  la  curette  ; mais  fa  groffeur  & fon  pro- 
pre poids  la  firent  tomber  dans  la  veffie  ( 1 ). 

Jugeant  que  ce  corps  étranger  pouvoit 
renouveler  la  fuppreflion  d’urine  au  grand 
préjudice  du  malade  qu’elle  avoit  réduit 
dans  un  état  très-déplorable  , je  crus  ne 
pouvoir  mieux  faire  que  de  le  tailler  dès 
le  foir  même  , ce  que  je  fis  fans  autre 
préparation,  dans  la  falle  où  il  étoit  cou- 
ché , en  préfence  de  Monfieur  Marteau 
qui  en  étoit  le  Médecin. 

Je  remarquai  qu’en  faifant  mon  incî- 
fion , il  en  fortit  du  vent , comme  il  arrive 
lorfque  les  bouchers  coupent  les  chairs  des 
animaux  qu’ils  ont  foufïlés , à la  différence 
qu’il  fe  faifoit  un  bouillonnement  $c  un 
fuintement  de  férofité  noirâtre  , tel  qu’on 
en  remarque  en  fcarifiant  des  chairs  ipha- 
célées  , enfuite  d’une  grande  inflamma- 
tion. Après  cela  , je  chargeai  fa  pierre  , 
&£  l’ayant  tirée  , l’on  remarqua  qu’elle  ex- 
cédoit  en  groffeur  le  volume  d’un  gros 
noyau  d’olive. 

Dans  la  fuite  du  traitement , quand  les 


(î)  On  évitera  cet  accident  en  commençant 
toujours  par  faire  l’extraélion  de  la  pierre,  foit  par 
la  cuiette  fi  elle  eft  près  de  l’extrémité  du  canal , 
foit  par  rincifion , fi  elle  eft  arrêtée  du  côte  de 
|a  partie  membraneufç» 
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parties  que  l’inflammation  avoit  tendues 
fe  furent  flétries,  il  fe  forma  de  grandes 
efcharres  ; Sc  la  fuppuration  détruifit  pref- 
que  entièrement  le  fcrotum  & les  tégu- 
mens  de  la  région  inférieure  hypogaftri- 
que;  après  cela,  les  ulcères  furent  mon- 
difiés,  incarnés  , &£  cicatrifés  avec  tant  de 
fuecès , que  malgré  l’ingratitude  de  la  fai- 
fon  , ce  malade  fe  trouva  parfaitement 
guéri  en  moins  de  lîx  femaines  ( 1 ). 

Observation  LXXXVIII. 

D'uni  Tumeur  humorale  très-énorme  qu'une 
femme  greffe  avoit  à Faine . 

I-<  E premier  octobre  1689,  une  femme 
vint  a l’Hotel-Dieu  lur  le  fixième  mois  de 
fa  groffefTe , laquelle  avoit  une  tumeur  à 
l’aine  de  la  grofleur  de  la  tête  d’un  enfant , 
qui  lui  caufoit  de  très -grandes  douleurs. 
Je  la  lis  voir  à Meilleurs  Morel , Beffière 


,.(*  ).^  bien  étonnant  qu’on  n’ait  point  fait 
a injetiions  antifeptiques  dans  la  veille.  Quoique 
le  malade  foit  guéri , nous  penfons  qu’en  pareil 
cas  on  ne  doit  pas  les  négliger.  Les  plus  conve- 
nables (broient  celles  qu’on  feroit  avec  la  décoc- 
tion de  quinquina  a laquelle  on  auroit  ajouté 
quelques  balsamiques  , comme  la  térébenthine  ou 
le  camphre,  quony  auroit  rendu  mifcible  par  lç 
moyen  d’un  jaune  d’œuf. 

N vt 
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& Hanftome  , maîtres  Chirurgiens  très- 
célèbres,  qui  furent  d’avis  de  n’y  appli- 
quer* que  des  anodins  , dans  la  crainte 
qu’ils  avoient  qu’il  n’y  eût  des  parties  du 
ventre  contenues  dans  cette  tumeur;  l’ap- 
plication de  ces  remèdes  penclant'plufieurs 
jours  n’ayant  point  empêché  que  les  dou- 
leurs n’augmentafifent , je  priai  Monfieur 
Morel  oui  venoit  fouvent  a la  falle  des 
taillés  , de  vouloir  bien  la  voir  une  Se- 
conde fois  , ce  qu’il  m’accorda  de  fort 
bonne  grâce. 

Après  avoir  examiné  de  nouveau  la  tu- 
meur avec  beaucoup  d’attention , nous  re- 
marquâmes un  peu  de  molleflfe  & d éléva- 
tion d^ins  un  endroit  particulier,  ou  nous 
Tefolûmes  de  faire  ouverture  , & je  me 
fervis  pour  cela  de  la  pointe  de  mon  bil- 
touri  ; dès  qu’il  y eut  un  peu  d’ouverture  ? 
les  matières  fortirent  en  abondance , au 
moyen. de  quoi  la  tumeur  diminua  de  jour 
en  jour,  pendant  lequel  temps  j appliquois 
ckffus  des  méclieamens  réfolutifs  & fup- 
puratifs. 

Enfin  la  malade  étant  arrivée  au  terme 
de  fon  accouchement,  elle  devint  11  roible 
& tellement  extenuee  , qu  eue  eut  beau- 
coup de  peine  à accoucher  ; ce  fut  auffi  ce 
qui  m’obligea  de  remettre  le  refte  de  l’opé- 
ration qu’il  auroit  fallu  lui  faire,,  a un 
temps  plus  favorable  : ç’auroit  été  de  di- 
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lafer  la  première  incifion  pour  avoir  lien 
d’emporter  le  kifte  qui  avoit  renfermé  la 
matière. 

Anrès  fa  couche,  étant  revenue  dans 

1 7 

un  meilleur  état,  elle  ne  voulut  plus  per- 
mettre que  je  lui  touchaffe  , & elle  fe 
contenta  fie  porter  un  emplâtre  de  diapaî- 
me  fur  une  petite  ouverture  fiftuleufe  qui 
lui  refta  à l’aine,  avec  une  tumeur  groffe 
comme  un  œuf  de  poule,  dont  il  fuintoit 
une  fanie  féreufe.  L’enfant  de  cette  parti- 
culière étoit  cependant  en  parfaite  fan  té  , 
îorfqu’elle  fortit  de  THotel-Dieu  pour  re- 
tourner chez  elle. 

Observation  L XX  XIX. 

D'une  ancienne  Douleur  de  tête . 

JL’ O N apporta  à l’HoteLDieu  le  17  août 
1690,  une  femme  malade  d'une  don  eur 
de  tête  dont  elle  étoit  travaillée  depuis 
quatre  ans  entiers  , laquelle  étoit  fï  vio- 
lente , qu’elle  ne  lui  permettoit  pas  d’être 
un  moment  fans  fe  plaindre,  & même  fans 
crier  de  toute  fa  force. 

Ces  cruelles  douleurs  la  réduifirent  enfin 
dans  un  tel  épuifement,  que  la  nature  cé- 
dant à leur  violence,  elle  mourut  , Se  je 
lui  ouvris  le  crâne , auquel  je  ne  trouvai 
aucune  apparence  de  future  > à l’exception 
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d’une  petite  portion  de  la  future  lambdoîdei 

Je  trouvai  de  plus  dans  le  ventricule 
droit  & antérieur  du  cerveau,  un  bon  de- 
mi-fetier  d’eau  très  - claire  , qui  formoit 
une  tumeur  à la  fubftance  du  cerveau , de 
la  grofifeur  d’un  oeuf,  à l’endroit  même  où 
elle  nous  m'arquoit  ay.ec  fon  doigt  le  liège 
de  fa  douleur  pendant  qu’elle  étoit  vivante. 

Il  eft  probable  que  la  qualité  âcre  ou 
falée  de  ces  eaux  , n’avoit  pas  été  la  feule 
caufe  de  cette  douleur  extraordinaire,  puif- 
qu’elles  étoient  abfolument  infipides;  mais 
la  quantité  de  cette  liqueur  avoit  caufé  une 
telle  comprelïxon  aux  fibres  du  cerveau  , 
qu’il  étoit  impolîible  qu’elle  n’excitât  une 
fenfation  douloureufe  à cet  organe  du  fen- 
timent  , & aux  membranes  qui  en  dé- 
pendent. 

J’ouvris  encore  le  i S novembre  1692, 
le  cadavre  d’un  jeune  garçon  âgé  de  14 
ans , qui  avoit  eu  des  convulfions  très- 
violentes,  Si  un  délire  très-long  S C très- 
fâcheux  , qui  avoient  fait  dire  aux  Mé- 
decins que  fon  cerveau  devoit  être  tout 
gangrené.  Je  trouvai  après  l’ouverture  du 
crâne,  au  lieu  de  parties  gangrenées,  un 
grand  verre  d’eau  très  - claire  , épanché 
dans  les  ventricules  antérieurs  , Si  qui 
étoit  la  caufe  la  plus  vifible  des  accidens 
qu’il  avoit  eus,  Si  de  fa  mort  qui  s’en  étoit 
enfuivie. 
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Observation  XC. 

JD'  ' une  Exfoliation  du  crâne  tresfïnguliere , 

"Une  pauvre  femme  fortit  de  l’Hôtel- 
Dieu  au  mois  d’ottobre  1 688,  après  avoir 
été  malade  pendant  plus  de  deux  ans  , 
enfuite  dune  plaie  à la  tête  qu’elle  s’é- 
toit  faite  en  tombant  pour  avoir  bu  du  vin 
avec  excès,  La  partie  fupérieure  de  l’os 
coronal  , les  deux  pariétaux  entiers , Sc  une 
grande  portion  de  l’os  occipital  s’étant  dé- 
couverts dans  la  fuite  du  traitement , s’ex- 
folièrent dans  toute  leur  épaifieur,  &fe  ré- 
parèrent en  même  temps  ; deforte  que  cette 
exfoliation  reflèmbloit  au  deflus  d’une  tête 
que  l’on  auroit  fciée  & féparée  du  refte  du 
crâne. 

Plufieurs  perfonnes  ne  pouvant  croire 
que  cet  affemblage  fût  une  véritable  exfo- 
liation , faifoient  quelques  aumônes  à cette 
pauvre  fille  pour  l’engager  à leur  montrer 
le  deffus  de  la  tête  9 qu’elle  couvroit  avec 
le  fond  d’une  courge  ou  calebafie  : l’on 
voyoït  à l’endroit  d’où  ces  os  étoient  for- 
*1S  * Je  battement  de  la  dure-mère  qui 
n’etoit  couverte  que  d’une  pellicule  fort 
mince  , fur  laquelle  il  s’élevoit  de  temps 
en  temps  de  petites  vefïies  pleines  d’une 
iferofiîé  roufsâtre^  qui  donnoient  lieu  à d$ 
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petits  ulcères  d’une  difficile  guérifon  ; de 
manière  que  la  cicatrice  de  cette  plaie  ne 
fut  abfolument  fortifiée  que  plus  de  trois 
mois  après  l’exfoliation  , joint  à ce  que 
cette  guérifon  étoit  encore  retardée  par 
l'intempérance  de  la  malade. 

Tous  les  Chirurgiens  qui  ont  vu  cette 
exfoliation  , font  convenus  qu’ils  n’en 
avoient  jamais  vu  d’une  fi  grande  éten- 
due ; & quantité  de  curieux  , pour  être 
sûrs  de  la  vérité  de  ce  fait , après  la  dé-  • 
monfiration  que  M.  du  Verney  avoit  faite 
dé  ces  os  dans  plufieurs  de  fes  cours  d’of- 
téologie  <k  d’opérations,  tant  publics  que 
particuliers,  au  jardin  du  Roi  , venoient 
encore  me  demander 's’il  étoit  bien  vrai 
que  je  les  euffie  tirés  d’une  plaie  qui  eut 
été  parfaitement  guérie. 

Observation  XCI. 

De  deux  Exçroljfanus  qui  empêckoient  La 
refpiration  & la  déglutition. 

L E 1 5 oêlobre  1690  , je  fis  l’ouverture 
du  corps  d’une  femme  qui  avoit  eu  beau- 
coup de  difficulté  de  refpirer  & d’avaler  , 
principalement  pendant  tout  le  mois  qui 
avoit  précédé  fa  mort.  Cette  malade  faifoit 
de  violentes  contorfions»  & fouffroit  des 
douleurs  exceffives,  lorfque  les  alimens 
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qu’elle  prenoit  paffoient  dans  1 œfophage, 
au  deffous  du  larinx  ; & elle  étoït  fouvent 
obligée  de  revomir  ces  alimens , qui  trou- 
voient  en  cet  endroit  un  obfiacle  abfolu  a 
leur  paffage. 

L’on  n’appercevoit  qu’un  peu  d’inflam- 
mation , & fort  peu  de  gonflement , en  re- 
gardant l’entrée  de  la  gorge.  Elle  avoit 
une  petite  fièvre  lente , fa  langue  etoit 
sèche  Se  noire. 

Je  dififéquai  les  mufcles  du  cou  pour 
découvrir  la  caufe  de  cette  maladie  ; Sc 
après  avoir  levé  les  mufcles  bronchiques , 
j’apperçus  deux  corps  glanduleux  adhé- 
rens  à l’âpre  artère,  au  defuis  du  larinx, 
où  ils  avoient  leur  origine  , puis  s’éten- 
doient  jufqu’au  fternum.  Ils  étoient  l’un 
Sc  l’autre  de  la  grofleur  d’un  œuf  de  pi- 
geon , & avoient  trois  bons  travers  de 
doigts  de  longueur. 

Ces  corps  étrangers  preflbient  les  bron- 
ches de  l’âpre  artère  , & l’âpre  artère 
preffoit  l’œfophage,  ce  qui  faifoit  un  obf- 
tacle  au  paflfage  de  l’air  îk  des  alimens  : il 
s’étoit  formé  à l’endroit  où  la  trachée  ar- 
tère fe  partage  pour  entrer  dans  le  pou- 
mon , un  petit  abcès  qui  contenoit  bien 
autant  de  pus  que  la  coquille  d’un  œuf 
auroit  pu  faire  ; & le  poumon  étoit  en- 
flammé , & gonflé  d’un  fang  qui  ne  circu- 
lait qu'avec  peine. 


jo£  Observât  io  n à 
Observation  XCII, 

D'une  cohérence  des  livres  avec  les  gencives , 
accompagnée  de  carie » 

3L*E  io  juin  169O,  une  fille  vint  à PHô- 
tel-Dieu  pour  fe  faite  traiter  d’une  exof- 
tofe  accompagnée  de  carie  à la  mâchoire 
fupérieure  , qui  étoit  la  fuite  de  plufieurs 
ulcères  d’un  mauvais  caractère  qu’elle 
avoit  eus  dans  la  bouche,  lefquels  avoient 
occafionné  une  cohérence  de  la  lèvre  avec 
les  gencives,  qui  incommodoit  la  malade 
dans  la  maftication  des  alimens. 

Lorfqu’on  l’eut  faignée  &:  purgée  deux 
fois  pour  la  difpofer  à fouffrir  la  divifion 
de  la  cohérence  en  queftion,  je  difféquai 
exaétement  les  parties  qui  s’étoient  unies 
contre  l’ordre  naturel , dans  toute  l’éten- 
due de  leur  cohérence;  après  quoi  j’exa- 
ruinai  l’état  de  la  mâchoire  , dont  je  trou- 
vai une  portion  exoftofée  & cariée  , à 
laquelle  tenoient  deux  dents , & qui  étoit 
prefque  toute  féparée  de  fon  tout.  Je  pris 
cette  portion  entre  mes  doigts,  & la  tirant 
un  peu  fortement , je  la  détachai  entière- 
ment ; après  cela  , comme  il  fortoit  du 
fang  en  abondance , je  remplis  le  vide  de 
cette  efquille  avec  de  petits  fragmens  de 
linges  trempés  dans  l’oxycrat  pour  la  pre- 
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mière  fois , afin  d’arrêter  le  fang  ; & dans 
la  fuite  du  panfement , j’eus  toujours  un 
grand  foin  d’entretenir  les  divifions  cjue 
j’avois  faites,  par  l’interpofition  des  linges 
trempés  dans  une  lotion  vulnéraire,  au 
moyen  de  cjuoi  la  malade  fut  guerie  en 
fort  peu  de  temps,  fans  aucune  récidivé. 

Observation  XCI1I. 

D'une.  Hydropifie  du  ventre,  pour  laquelle 
on  tenta  inutilement  la  paracentefe. 

Le  6 février  1692.,  l’un  de  Meilleurs 
les  Médecins  de  l’Hôtel-D  ieu  m’ordonna 
de  faire  la  paracentèfe  à une  femme  hy- 
dropique qu’il  traitoit  depuis  un  temps 
confidérable.  Je  me  mis  en  devoir  de  faire 
cette  opération  ; mais  ayant  pouffé  mon 
trocar  de  toute  fa  longueur  dans  les  tégu- 
mens  du  bas- ventre,  je  reconnus  qu’il  étoit 
trop  court  pour  en  percer  toute  l’épaiffeur* 
N’ayant  pas  alors  fur  moi  d’autre  inflru- 
ment,  je  remis  au  jour  fuivant  à faire  une 
nouvelle  tentative  ; rnaisle  Médecin  ayant 
examiné  de  nouveau  cette  malade  , dans 
la  vifite  du  lendemain  , ne  me  confeilla 
pas  de  rien  faire  de  plus , parce  que  fes 
jambes  s’étoient  ouvertes , &£  qu’il  ne  lui 
trouvoit  pas  d’ailleurs  affez  d S forces  pour 
Supporter  l’évacuation, 
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Elle  mourut  peu  de  jours  après , toute 
gangrenée  ; & la  curiofité  m’ayant  porté 
à faire  l’ouverture  de  fon  cadavre,  je  trou- 
vai que  fes  tégumens  étoient  de  l’épaiffeur 
de  quatre  doigts,  & tout  remplis  de  féro- 
fités  glaireufes , & même  de  ventofités 
qui  avoient  prodigieufement  dilaté  les 
cellules  graiffeufes. 

Je  tirai  enfuite  de  la  capacité  du  ventre 
une  grande  quantité  d’eau  rougeâtre  tirant 
fur  le  noir;  la  couleur  de  fon  foie  toute 
blanchâtre,  fe  faifoit  paroître  comme  une 
chair  que  l’on  auroit  long-temps  lavée  ; 
& les  autres  vifcères  contenus  dans  cette 
cavité  avoient  une  couleur  à peu  près 
femblable  , & beaucoup  plus  de  folidité 
que  ces  parties  n’en  ont  d’ordinaire  dans 
l’état  naturel.  J’ai  remarqué  la  même  chofe 
dans  plufieurs  autres  corps  morts  de  la  mê* 
me  maladie. 

Observation  X C ï V. 

D'un  Enfant  mal  conformé  en  différentes 
parties  de  fon  corps . 

XjE  6 janvier  1692  , une  femme  accou- 
cha à l’Hôtel-Dieu  d’une  fille  qui  avoit 
plufieurs  défauts  de  conformation , tant  in- 
térieurement qu’extérieurement.  Cette  en- 
fant n’ayant  vécu  que  peu  de  jours  y je 
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l’emportai  dans  ma  chambre  pour  l’exami- 
ner avec  ivîonfieur  du  Verney,  cjui  m’avoit 
prié  de  lui  faire  voir  tous  les  iujets  qui 
auroient  quelque  chofe  de  fingulier. 

Les  mains  cle  ce  fujet  étoient  extérieu- 
rement femblables  aux  mitaines  que  l’on 
met  pendant  l’hiver  aux  petits  enfans  ; 
elles  étoient  fort  unies  au  dehors,  &c  elles 
a voient  en  dedans  plulieurs  replis  à l’or- 
dinaire ; il  n’y  avcit  point  de  doigts  à leurs 
extrémités  ; mais  eues  étoient  terminées 
par  un  gros  bourrelet  : fes  pieds  étoient 
comme  les  mains  (ans  orteils,  8c  terminés 
de  la  même  manière. 

Nous  découvrîmes  par  !a  difflétion  de  ces 
extrémités , que  les  os  du  carpe  & du  mé- 
tacarpe, du  tarfe  8c  du  métatarl'e  , étoient 
dans  leur  arrangement  ordinaiie  ; toute  la 
différence  confiftoit  en  ce  que  l’on  rem  - 
quoit  à l’extrémité  de  chaque  os  du  méia- 
carpe  8c  du  metatarle  , un  petit  aionge- 
ment  qui  fembîoit  être  difpofé  à former 
la  phaiange  d un  doigt  ou  d’un  orteil;  mais 
il  lembioit  que  la  matière  ayant  manqué 
cette  formation  ne  s’étoit  point  achevée! 

Nous  ne  trouvâmes  rien  d extraordi- 
naire dans  la  ftruéiure  du  thorax  ; mais 
venant  à examiner  ce  qui  reftoit  au  bas- 
ventre  du  ^cordon  ombilical , nous  recon- 
nûmes qu’outre  la  veine  ombilicale  il 
n’y  ayojt  qu’une  feule  artère  au  lieu’dç 
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deux  qui  font  pour  l’ordinaire  des  branches 
de  l’iliaque  ou  de  l’hypogaftrique;  6c  que 
cette  artère  étoit  formée  du  tronc  de  1 artc- 
re  qui  auroit  du  produire  1 iliaque  gauche. 

Après  avoir  pénétré  dans  la  capacité  du 
ventre, nous  obfervâmes  les  capfules  atra- 
bilaires trois  fois  plus  groffes  qu’elles  ne 
le  font  dans  l’état  naturel , 6c  leurs  vaif- 
feaux  à l’ordinaire.  Ne  trouvant  enfuite 
dans  la  région  lombaire  , tant  au  cotw 
droit  qu’au  côté  gauche , ni  reins , ni  vaif- 
feaux  émulgens , ni  uretère  , nous  doutâ- 
mes fi  les  capfules  atrabilaires,  plus  groffes 
que  de  coutume,  n’avoient  point  fuppléé 
dans  ce  fujet  au  défaut  des  organes  que 
nous  ne  trouvions  point;  ce  qui  nous  porta 
à examiner  avec  foin  fi  ces  capfules  n a- 
voient  point  de  vaiffeaux  excrétoires  qui 
euffent  pu  ferv.ir  à ce  défaut.  N’ayant  pas 
réufli  dans  cette  recherche  , nous  pourfui- 
vimes  notre  diffe&ion  jufqu’a  une  tumeur 
qui  s’élevoit  fur  l’os  facrum,  à l’endroit 
o ù il  commence  fa  courbure,  pour  former 

îe  badin  de  l’hypogaftre. 

Ayant  ouvert  la  membrane  qui  enve- 
loppent cette  éminence,  nous  apperçûmes 
les  deux  reins  diftans  l’un  de  l’autre  de 
deux  lignes  ou  environ , 6c  cependant  liés 
cnfemble  par  le  moyen  d’une  petite  ure- 
tère , qui  fortant  du  rein  droit  de  la  lon- 
gueur d’un  petit  travers  de  doigt , alloit 
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/c  décharger  dans  un  canal  commun  , oui 
recevoit  pareillement  une  autre  petite  ure- 
tère qui  fortoit  du  canal  gauche  ; & ce  ca- 
nal commun  fe  déchargeoit  dans  un  large 
trou  que  nous  nommerons  poche  com- 
mune. 

Apres  avoir  obfervé  la  difpofition  bi- 
zarre des  organes  dont  nous  venons  de  par- 
ler , nous  examinâmes  fi  nous  pourrions 
découvrir  le  Sexe  de  ce  Sujet , qui  n’avoit 
à l’extérieur  aucune  des  parties  par  les- 
quelles on  diftingue  le  mâle  d’avec  la  fe- 
melle. Pour  cela,  nous  nous  fervîmes  d’un 
. o u m e r 1 air:  nous  Soufflâmes  dans 

la  poche  commune,  dont  l’ouverture  étoit 
la  feule  qu’il  y eût  à l’extérieur;  le  Souffle 
introduit  dans  cette  poche , nous  donna 
lieu  d’obServer  le  gonflement  de  deux  pe- 
tits canaux  que  l’on  voyoit  Se  Soulever 
jufqu  a la  diflance  d’un  bon  travers  de 
telle  Sorte  cju  en  Suivant  ce  gon- 
flement, nous  apperçûmes  deux  petites 
matrices  qui  avoient  chacune  une  veine 
& une  artère  Spermatique,  qui  Se  diftri. 
buoient  chacune  de  leur  côté  , à un  petit 
teflicule , qui  étoit  attaché  à l’ordinaire 
au  ligament  large. 

Ces  deux  petites  matrices  avoient  cha- 
cune leurs  ligamens  larges  & ronds  , leurs 
trompes,  leurs  franges  ou  pavillons,  leurs 
rameaux  deferens  , ôc  leur  vagin  fort 
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coi  rr  ; cependant  !e  droit , un  peu  p.us 
long  eue  le  gauche  , fe  déchargeoit  un 
peu  p us  bas  dans  la  poche  commune-,  OC 
le  petit  vagin  gauche  ét.oit  perce  pour  re- 
cevoir la  décharge  du  canal  commun  de 
l’urèthre  , qui  déchargeoit  la  ferofiie^tcpa- 
rée  pat  les  reins,  laquelle  n’étoit  , a vrai 
dite  . que  la  fin  du  boyau  un  peu  dilatée. 

Il  eft  probable  par  la  defeription  de. ces 
organes  , que  fi  cette  enfant  eût  vécu  jul- 
qu’ài’âge  des  adultes,  elle  eut  ete  incapa. 
ble  de  génération  par  le  mélange  qu  il  y 
auroit  eu  de  la  femence  avec  les  excre- 
mens  tant  ftercoraux  qu’urinavres,  outre 
que  fon  urine  & fes  matières  ftercoratcs 
ieroient  forties  involontairement. 

Monfieur  du  Verney  voulut  bien  que 
je  l’accompagnafie  pour  taire  part  de  cette 
curiofité  à Meffieurs  de  l'Academie  des 
<\r\ences  oui  en  furent  tres-iat istaits , c C 
^U1  le  jilgèen,  digne  d'ê.re  deffiné  par 
M Châtillon  , leur  Defiinateur , afin  d en 
conferver  la  figure  dans  leurs  Mémoires 
académiques.  . 

Prefaue  dans  le  même  temps , un  entant 
naquit  fans  avoir  aucune  des  parties  gem- 
taies  qui  appartiennent  a 1 un  ou  a 1 autre 
fexe  ; & qm  n’avoit , auffi  bien  que  le  pré- 
cédent, aucune  ouverture  a l’exterieur  que 
celle  du  reftmn.  Monfieur  du  Verney  , 

nnrès  l’avoir  examiné  avec  moi , le  ni 
.apres  i as  ou  pareillement 
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pareillement  deffiner  pour  en  garder  la 
repréfentation. 

Observation  XCV. 

De  la  G roffeur  énorme  d'un  teflicule  féminin, 

XjE  12  août  1 686,  deux  raifons  me 
portèrent  a aller  a la  chambre  des  morts, 
faire  l’ouverture  du  corps  d’une  femme 
qui  était  morte  quelques  heures  aupara- 
vant. Premièrement,  pour  favoir  fi  le  ju- 
gement de  plufieurs  Médecins  & Chirur- 
giens qui  l’avoient  crue  groflfe  avoit  été 
jufie  y & en  fécond  lieu  , pour  faire  aux 
apprenti ffes  Sage-femmes,  la  démonftra- 
tion  de  la  matrice  & des  parties  qui  en 
dépendent. 

le  trouvai  à cette  femme,  le  teflicule 
gauche  de  la  grofl'eur  de  la  tête  d’un  en- 
fant nouveau-né , & en  le  regardant  d’a- 
bord , on  auroit  cru  voir  un  fœtus  enve- 
loppé de  fes  membranes.  Je  connus  par 
1 ouverture  de  cette  maffe,  que  c’étoit  un 
amas  de  matière  plâtreufe  plus  ou  moins 
endurcie  , avec  un  mélange  de  férofités  : 
le  tout  enfemble  pefoit  quatre  livres. 

J’ouvris  le  corps  d’une  autre  femme  le 
21  juillet  1687,  où  je  trouvai  le  tefticule 
gauche  de  la  grofifeur  d’un  œuf  de  poule; 
j obfervaipar  l’ouverture  de  cette  tumeur* 

O 
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nuVile  étoit  caufée  par  l’épanchement 

fessssi 

raifon  de  cette  génération  de  po 
les  abcès  phlegmatiques. 
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Observatiu^1 


D'unc  ancienne  ’ f^prifence 

lade  croyoït  etre  caujee  par  t 

d’un  corps  étranger . 


grande  douleur  qu  elle  lentoit  a u 

nielle  depuis  plus  de  dix-hmt  mois  ,*le 
prétendoit  que  cette  j s’é- 

Lnfée  par  une Hle  dans  un 

5S^s=p|| 

& n’appercevois  aucune  m 1 P 

qûre  , m inflammation.  d’un 

La  malade  prévenue  de  la  P e e“  ft 

^SptSSàmJS 

foti  p.çcafion. 
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J’avois  de  ma  part  beaucoup  de  répu- 
gnance a la  fatisfaire,  aucun  figne  ne  me 
marquant  la  néceffité  de  cette  ouverture  • 
<le  manière  que  plus  elle  avoit  de  perfévél 
rance  à me  la  demander  avec  emprefie- 
ment , plus  j’avois  de  confiance  à lui  cer 
tifier  qu’elle  lui  feroit  inutile. Ses  inftances 
furent  pourtant  fi  fortes  , & les  follicita- 
tions  de  plufieurs  perfonnes  de  confidéra- 
tion  qui  s întéreffoient  pour  elle,  furent 
fi  prenantes  , que  m’étant  lai  fie  vaincre 
je  pris  jour  pour  cette  opération , & ie  lui 
fis  en  prefence  d’un  grand  nombre  d’af- 
intans , une  mcifion  cruciale  fur  la  ]nn 
melle  , pénétrante  jufqu’aux  côtes  • 1, 
reunion  des  quatre  angles  de  cette  incifion 

fe  trouvant  juftement  à l’endroit  de  fa 
douleur.  a 

J’introduifis  enfuite  mon  doigt  dans 

cette  ouverture  , où  je  cherchai  Inutile- 
ment e corps  étranger  en  queftion  ; après 
quoi  la  malade  qui  avoir  fouffert  cette 
mcifion  tant  defirée  fans  former  la  moin- 
dre plainte  , furprife  de  ce  qu’on  ne  trou- 

de  cmScT PS  é'lan|Ser’  e"C°re 

de  confiance  pour  fe  lever  à fon  féant  & 

le  chercher  elle-même  dans  toute  l’éten- 

fe  tâchafde  u"  T,"™  fe"t!r  ; fur  S™ 
e tachai  de  la  confoler,  en  lui  difant  eue 

les' four]  dehTer  P°Urroit  paroître  dans 

es  jou.s  dv  la  Suppuration  ; ce  que  je  11’ap- 
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perçus  pourtant  point , non  plus  que  le 
iieur  Defagneaux,  Chirurgien  de  la  falle  , 
qui  la  p an  t'oit  ordinairement , Sc  que  j a- 
vois  chargé  d’obferver  avec  foin  les  ex- 
crétions. 

Ce  que  nous  obfervâmes  l’un  S c l’autre 
pendant  le  cours  du  traitement,  fut  qu’elle 
ne  reffentit  plus  fa  douleur  poignante  tant 
que  fa  plaie  fuppura,  & que  cette  même 
douleur  fe  réveilla  à mefure  qu’elle  fe 
confolidoit  ; de  manière  que  j’ai  fu  par 
ledit  fieur  Defagneaux  , qui  a depuis  été 
Chirurgien  de  l’Abbaye  de  Montmartre, 
que  cette  malade  qui  avoit  continue  a le 
confulter  de  temps  en  temps  , ayant  eu 
dans  la  fuite  des  douleurs  auffi  violentes 
qu’elles  étoient  avant  l’incifion  , il  n’avoit 
pu  fe  difpenfer  de  lui  faire  la  même  opé- 
ration; & qu’ayant  appercu  dans  U fuppu- 
ratiorç  feulement  gros  comme  une  tete  d e— 
pingle  d’une  matière  enkiftée,  fa  douleur 
avoit  entièrement  celfé,  & qu  elle  paroif- 
foit  depuis  long-temps  parfaitement  guérie. 

Pour  moi  , j’ai  toujours  appréhendé 
pour  cette  pauvre  malade  que  fa  douleur 
n’eût  été  caufée  par  l’irritation  d’une  li- 
queur corrofive  Sc  carcinomateufe  , dont 
le  levain  pourroit  s’exalter  de,  nouveau 
lorfqu’on  y penferoit  le  moins,  étant  tres- 
rare  oue  ces  fortes  de  maux  rebelles  gué; 
rident  radicalement 
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Observation  XCVII. 

Sur  l'Ouverture,  du  corps  d'un  enfant • 

Le  10  février  1692  , je  fus  appelle  à 
la  falle  des  acccouchées,  pour  accoucher 
une  femme  dont  l’enfant  étoit  mort,  ainfï 
qu’il  nous  paroilïoit  par  la  lividité  de  la 
peau  , par  la  puanteur  & par  la  féparation 
de  l’épiderme  ; fur  quoi  il  eft  bon  de  faire 
obferver  aux  jeunes  Chirurgiens  que  ce 
dernier  ligne  n’eft  pas  toujours  certain  , en 
ayant  vu  plufieurs  à qui  l’épiderme  s’en- 
levoit  par  tout  le  corps , qui  n’ont  pas 
îaiffé  de  vivre. 

J’accouchai  donc  cette  femme,  Sc après 
l’accouchement,  je  fis  l’ouverture  du  corps 
mort  de  fon  enfant  qui  étoit  hydropique  , 
& voulant  montrer  les  vaiffeaux  ombili- 
caux aux  apprentififes  Sages-femmes , je 
trouvai  que  la  veine  & les  artères  ombi- 
licales étoient  dans  leur  difpofition  ordi- 
dinaire  ; & à l’égard  de  l’ouraque,  je  re- 
marquai qu’en  fon  lieu  & place  il  y avoit 
un  conduit  plus  confidérable,  que  je  trou- 
vai cave  &:  dilaté  jufqu’à  former  une  poche 
dans  laquelle  on  pouvoit  introduire  jui- 
qu’à  deux  &:  trois  doigts , ne  s’étendant 
pas  plus  loin  que  l’endroit  où* le  cordon 
perce  les  tégumens,  &;  qui  me  parut  n’être 
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autre  chofe  qu’un  alongement  du  fond  de 
la  veflie  ; ce  qui  peut  faire  conjecturer  que 
Pouraque  n’eft  pas  d’un  fi  grand  ufage  que 
certains  Auteurs  fe  font  imaginés  , puifque 
cette  production  qui  en  faifoit  la  fonction  , 
n’accompagnoit  pas  les  autres  vaiffeaux 
dans  le  cordon* 

Observation  XCVIIL 

D ’ une  Loupe  fur  la  rotule . 

ILTne  femme  âgée  de  6 4 ans,  vint  à 
PHôtel-Dieu  le  8 décembre  1692  , peur 
être  traitée  d’une  loupe  qui  avoit  com- 
mencé à paroitre  fur  ia  rotule  de  fon  ge- 
nou droit,  vingt-deux  ans  auparavant. 

Etant  tombée  fur  fon  genou  malade 
deux  ans  avant  qu’elle  vînt  à l’hôpital , il 
lui  avoit  fembié  que  la  matière  contenue 
dans  cette  tumeur  s’étoit  auffitôt  épan- 
chée fur  toute  la  face  poftérieure  & ex- 
terne de  la  cuiffe , quoiqu’en  même  temps 
il  eût  forti  de  la  loupe , dont  cette  chûte 
avoit  occafionné  la  rupture , quantité  de 
férofités. 

Après  avoir  examiné  avec  attention  l’état 
de  fa  cuiffe  * j’y  remarquai  un  gonflement 
qui  s’étendoit  depuis  la  partie  fupérieure 
&C  externe  , jufqu’à  la  partie  inférieure  , 
où  il  paroififoit  une  tumeur  circonfcrite  de 
la  groffeur  d’un  ççuf» 
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J’ouvris  cette  tumeur  , d’où  il  fortit 
une  matière  femblabie  en  couleur  en 
confiftance  au  fang  qui  eu  contenu  dans 
le  boudin  cuit,  & cette  matière  s’étoit 
épanchée  dans  les  efpaces  des  muicies  d^ 
la  cuiffe  , jufqu’à  la  quanti  é d'une  livre 
& demie:  de  telle  forte  que  pour,  ne  rien 
laifler  de  ce  fang  coagulé  dans  les  vides 
qu’il  rempliffoit , j’étendis  i’incifîon  que 
j’avois  commencée  à la  partie  intérieure 
de  cet  abcès  , félon  tout  le  progrès  de  la 
vacuité  3 mon  doigt  me  fervanc  de  guide. 

Après  i’extraéiiôn  entière  de,  ce  iang 
grumelé  , l’on  appercevoit  dans  l’intérieur 
de  l’abcès  les  bouches  des  vaiffeaux  fan- 
guins  prominentes,  & femblables  aux  co- 
tylédons que  l’on  remarque  dans  la  matri- 
ce des  femmes  nouvellement  accouchées  ; 
ce  que  je  fis  voir  à Monfieur  du  V'erney, 
Profeffeur  au  Jardin  royal  r (k  à quantité 
de  Chirurgiens  , cette  maladie  étant  arri- 
vée dans  le  temps  que  je  faifois  un  cours 
d’Anatomie  à l’Hotel-Dieu  , pour  l’inf- 
truéhon  des  jeunes  Chirurgiens  de  cet  hô- 
pital. 

La  malade  mourut  quinze  jours  après  , 
d’une  fluxion  de  poitrine  , qui  pouvoir 
avoir  été  caufée  par  une  coagulation  de 
fang  femblabie  à celle  qui  s’étoit  faite  à 
fa  cuiffe. 
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Observation  X C I X. 

JD’  une  Morfure  de  chien  enragé. 

E N l’année  1690  , l’on  amena  à l’Hô- 
tel-D  ieu  un  garçon  qui  avoit  été  mordu 
d’un  chien  enragé  il  y avoit  fix  femaines  ; 
fesaceès  étoient  fi  fréquens,  qu’il  n’y  avoit 
pas  un  quart-d’heure  d’intervalle  de  l’un, 
à l’autre  ; St  dans  la  violence  de  fon  mal , 
il  crachoit  au  nez  de  ceux  qui  l’appro- 
choient  , crioit  de  toute  fa  force , 6c  ne 
vouloit  boire  ni  bouillon  ni  eau , ni  mê- 
me regarder  quoi  que  ce  foit  de  liquide  , 
avertiffant  néanmoins  ceux  qu’il  voyoit 
autour  de  lui  de  fe  retirer  ; 6c  recomman- 
dant fans  cefle  que  l’on  eût  foin  de  le  bien 
lier,  difant  qu’il  ne  pourroit  pas  fans  cela 
s’empêcher  de  mordre  ceux  qu’il  pourroit 
atteindre,  même  contre  fa  volonté. 

Pendant  fept  jours  entiers  qu’il  vécut 
en  cet  état  fâcheux  , fon  averfion  pour  la 
boiflon  ne  put  être  vaincue  que  par  l’em* 
preflement  qu’il  eut  dans  un  de  fes  inter- 
valles, à demander  à Monfieur  l’Huillier, 
Prêtre  de  l’hôpital , qui  l’avoit  confefie  , 
la  grâce  de  recevoir  le  Saint  viatique;  car 
cet  Ecléfiaftique  qui  le  confoloit  avec 
beaucoup  de  charité,  St  fans  craindre  de 
«’expofer  à fes  infultes , lui  ayant  fait  en- 
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tendre  qu’il  lui  apporteroit  le  Saint  Sacre- 
ment, pourvu  qu’il  voulût  bien  fe  forcer 
à boire  de  l’eau  ; ce  pauvre  malade  après 
s’être  fait,  pour  boire , le  plus  grand  effort 
que  l’on  puiffe  imaginer,  but  effective- 
ment, reçut  la  fainte  Euchariftie,  ÔCmou*' 
rut  bientôt  après. 

Observation  C. 

Z>’  une  autre  Morfure  d'un  chat  enragé. 

Un  garçon  favetier  travaillant  chez  !e 
foffoyeur  des  Saints  Innocens , fut  mordu 
au  doigt  indice  de  la  main  droite,  par  un 
chat  enragé  qui  étoit  venu  fe  jeter  entre 
fes  jambes  après  avoir  été  chaffé  de  deux 
boutiques  voifînes.  Ce  pauvre  garçon  fe 
fentant  le  doigt  ferré  entre  les  dents  de  cet 
animal , appella  fes  camarades  à fon  fe* 
cours  , qui  eurent  affez  de  peine  à lui  faire 
quitter  prife. 

Cependant , tant  le  garçon  mordu  que 
fes  camarades  ne  penfant  pas  que  ce  chat 
fût  enragé  9 mais  feulement  qu’il  cher- 
choit  du  repqs  après  avoir  été  maltraité 
clans  les  maifons  voifines , le  laiffèrent 
dans  ta  boutique , jufqu’à  ce  que  celui  qu’il 
avoit  bleflfé  reprenant  fon  travail  , fentit 
de  nouveau  ce  chat  fe  ruer  fur  lui , & s’ac- 
crocher ayec  fes  dents  à fa  main  gauche ^ 
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dans  le  temps  qu’il  levoit  fon  marteau 
pour  frapper  fur  le  fouiier  qu’il  travailloit, 
cette  aftion  ayant  apparemment  fait  crain- 
dre a 1 animal  qu’il  ne  voulut  le  frapper. 

Quoi  qu’il  en  foitr  on  eut  beaucoup 
plus  de  peine  à faire  quitter  prife  à ce 
chat  furieux  , a la  fécondé  morfure  qu’à  la 
première  ; ce  qui  mit  ces  gens  en  colère, 
& les  porta  a le  tuer  t après  quoi  legarçon 
bleffé  s’adreffa  à Monfieur  Seffrie  , Chi- 
rurgien interne  de  l’Hôtel  - Dieu  , pour 
être  panfé  de  fes  morlures,  dont  il  parut 
guéri  en*  douze  jours  , fans  que  le  blefle 
ni  fon  Chirurgien  foupçonnaffent  que  ces 
petites  plaies  participal/ent  d’aucune 
lignite. 

v Après  cette  guérifon  apparente,  ce  gar- 
çon travailla  à fon  ordinaire,  & ne"  fe 
xeffentoit  de  rien  pendant  quelque  temps, 
jufqîu’a  ce  qu’ayant  bu  un  foir  plus  qu’il 
Si’avoit  de  coutume  avec  quelques-uns  de 
/es  amis  , il  le  trouva  le  matin  tellement 
appefanti  , qu’il  eut  beaucoup  de  peine  à 
ie  relever  & à le  mettre  à ion  travail , 
•difant  qu’il  était  fort  mal  5 S C qu’il  ne 
s’étoit  jamais  trouvé  dans  un  état  fem- 
blable* 

J;  Son  mal  augmenta  de  telle  forte,  qu’il 
fut  contraint  vers  midi  d’envoyer  quérir 
-Monfieur  Hainfelin  , maître  Chirurgien  , 
(<jui  le  faigna  à l’heure  même,  êt  le  ien- 
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demain  pour  la  fécondé  fois  ; après  quoi 
fon  efprit  devenant  toujours  plus  inquiet , 
il  commença  à dire  qu’il  étoit  enrage  ce 
qui  obligea  fon  maître  à l’envoyer  a 1 Ho- 

tel-Dieu  le  15  juin  1691. 

Il  continua  de  dire  à l’hôpital  ce  qu  il 
avoit  commencé  à dire  le  jour  précédent  , 

Sc  Ton  connut  bientôt  qu’il  avoit  effecti-  - 
vement  la  maladie  dont  il  feplaignoit,bien 
caraftérifée  par  fes  propres  fignes  ; car  de- 
puis ce  temps -là,  il  refufa  généralement 
toute  forte  de  nourriture  , fk  particuliè- 
rement la  boiffon,  jufques-là  même  que 
l’étant  allé  vqir  , parce  qu'il  m’avoit  de- 
mandé , <k  que  je  le  connoiifois  d’ailleurs  y 
& l’exhortant  à boire  en  lui  difant  que  la 
répugnance  n’étoit  qu’une  pure  illuhon , il 
fe  mit  en  furie  , & me  dit  en  jurant  , qu’il 
ne  m’avoit  pas  prié  de  le  venir  voir  pour 
lui  faire  de  la  peine,  en  lui  propolant  une 
chofe  qui  lui  faifoit  horreur  , mais  pour  ie 
confoler  & le  foulâger  s’il  m’étoit  poffible. 

Meilleurs  les  Médecins  &c  les  Dames 
Religieufes  firent  de  leur  côté  tout  ce  qu’ils 
purent,  mais  inutilement,  pour  l’engager 
à prendre  quelque  aliment  folide  ou  li- 
quide de  forte  qu’ayant  été  quatre  jours 
entiers  fans  rien  prendre  , fa  bouche  de- 
vint d’une  féchereffe  que  l’on  ne  peut  ex- 
primer, & la  langue  toute  noire.  11  diioit 
cependant  à ceux  qui  i’approchoient,  qu’ils 
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ne  craigniffentrien,  pourvu  qu’ils  ne  l’obf- 
tinafifent  pas  ; &c  lorfque  Tes  accès  étoient 
près  de  le  prendre,  il  avertiffoit  les  afiiftans 
de  s’éloigner  , ayant  des  preffentimens  de 
fa  fureur  prochaine» 

Le  quatrième  jour  après  fon  arrivée  , 
on  îe  mit  dans  une  falle  particulière  pour 
le  baigner  ; & ce  jour-là  même,  il  prit 
un  peu  de  bouillon , & but  un  peu  par  in- 
tervalles, Le  jour  fuivant  on  le  baigna 
pour  la  fécondé  fois  ; après  quoi  fa  gorge 
fe  gonfla  &c  devint  noire , aufll  bien  que 
fes  lèvres,  fes  joues  & tout  fon  vifage;. 
& ces  accidens  furent  les  préfages  de  fa 
mort  prochaine  , qui  arriva  une  heure 
après. 

J’ai  obfervé  dans  ces  deux  fujets , que 
dans  les  derniers  temps , ils  faifoient  des 
cris  terribles , de  demi-quart  d’heure  en 
demi-quart  d’heure,  fe  plaignant  de  ne 
pouvoir  refpirer. 

J’eus  la  curiofité  d’ouvrir  le  corps  de 
ce  dernier  fujet , malgré  l’oppolition  des 
Religieufes  & de  quelques  autres  perlon- 
nes  de  confédération,  qui  firent  ce  qu’elles 
purent  pour  m’en  détourner,  en  me  re- 
montrant le  mal  que  je  pouvois  me  faire 
à moi-même  & aux  afliflans  ; mais  le  defir 
que  j’avois  de  connoitre  fi  cette  cruelle 
maladie  iaifloit  dans  le  corps  quelques 
veftig es  après  la  mort , l’emporta  fur  ces 
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confidérations , outre  que  j’étois  perfuadé 
que  l’on  ne  devoit  pas  craindre  de  rien  con- 
trafter  par  l’attouchement  des  cadavres. 

Je  fis  fcier  le  crâne  par  mon  frère  , qui 
étoit  alors  Chirurgien  à l’Hôtel-  Dieu  * 
& je  trouvai  les  veines  de  la  dure  mère 
toutes  pleines  d’un  fang  noir  & coagule* 
aufïl  bien  que  le  lacis  coroïde  , & géné- 
ralement toutes  les  veines  du  cerveau  &C 
de'fes  méningés. 

J’ouvris  enfuite  l’enflure  de  la  gorge  &£ 
du  vifage  , qui  étoit  caufée  par  des  ven- 
tofités  & par  un  épanchement  de  férofités 
fangiunolentes.  Enfin  j’ouvris  la  poitrine* 
je  trouvai  le  poumon  tellement  plein 
d’air  & de  fang  coagulé,  qu’il  étoit  im- 
poflible  de  l’afFaifTer;  d’où  l’on  peut  con- 
clure que  les  malades  meurent  futfoqués 
dans  cette  maladie. 

Au  relie,  cette  ouverture  mit  dans  la 
fuite  beaucoup  d’allarme  -dans  l’hôpital  ; 
3 a peur  faifit  quelques  Dames  Reügieufes 
& d’autres  particuliers  qui  avoient  affilié 
à cette  ouverture  ; Moniteur  le  Chevalier 
de  Pontcarré  qui  en  étoit,  fit  le  voyage 
de  Dieppe  pour  être  plongé  dans  la  mer; 
les  D âmes  Religieufes  prièrent  Monfieur 
Medavid  Grarfcey,  Achevêque  de  Rouen  , 
de  les  venir  guérir  par  la  pjéparation  Se 
l’application  d’un  remède  fteret  qui  lui 
étoit  particulier  3 & dont  ïl  cachou  foi- 
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gneufement  la  compofition  ; & comme  il 
falloit  que  cette  application  fe  fît  à jeun  9 
& que  la  compofition  du  remède  devoit 
être  réitérée  pour  chaque  malade  en  par- 
ticulier, il  étoit  plus  de  trois  heures  après 
midi  avant  que  les  dernières  guéries  puf- 
fent  manger.  Cependant , les  Dames  n’é- 
tant pas  encore  bien  revenues  de  leur 
crainte  par  cette  myftérieufe  opération  ? 
elles  firent  venir  le  jeune  Chevalier  de 
Saint- Hubert  qui  nous  toucha  tous,  &£ 

4 ' 

nous  préferva  de  relie  forte,  qu’aucun  de 
nous  n’a  eu  . dans  la  fuite  la  moindre  at- 
teinte de  ce  mal. 

il  efi;  furprenant  pendant  combien  de 
temps  le  levain  de  la  rage  fe  peut  confer- 
ver  dans  certains  corps  avant  d’y  exercer 
toute  fa  violence  ; & je  n’en  faurois  allé- 
guer un  exemple  plus  finguiier  que  celui 
dont  le  fieur  Guérin  , Chirurgien  de  Ma- 
relies  fur  Seine,  près  Montreau  , me  fit 
le  récit  au  mois  de  juin  1699,  lorfque 
j’étois  dans  le  pays,  &qui  me  fut  confirmé 
par  tous  les  gens  du  lieu  , qui  en  avoient 
été  les  témoins. 

Deux  jeunes  hommes  de  ce  lieu  - !à 
ayant  été  mordus  d’un,  chien  enragé  au 
mois  d’avril  de  l’année  1697,  Fun  d'eux 
qui  fe  nëmmoit  René  Menault  , mourut 
après  fix  femaines , dans  la  violence  de 
l’accès  de  cette  maladie  dont  il  fut  fondai- 
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tiennent  attaqué  , & pendant  lequel  il  ne 
pouvoit  fouffrir  l’approche  de  qui  que  ce 
foit,  fans  être  dans  des  agitations  terribles., 
faifant  des  bonds  &.  des  contorfions  ex- 
traordinaires, fe  plaignant  toujours  d’étouf- 
fer 7 & jettant  fans  ceîTe  par  la  bouche  des 
flegmes  St  de  l’écume  : ce  qui  ayant  con- 
tinué pendant  deux  jours  , la  mort  termina 
fes  peines. 

Le  fécond  qui  fe  nommoit  Louis  Baffa- 
ron  , traitant  cette  morfure  de  bagatelle  7 
comme avoit fait  le  précédent,. ne  lai  (Ta  pas, 
après  s’être  fait  toucher  dans  le  voifinage 
par  des  gens  qui  fe  difoient  defcendre  de 
la  famille  de  Saint  - Hubert , de  vivre  & 
d’agir  à fon  ordinaire  , fi  ce  n’eft  que  de 
fix  en  fix  femaines  9 il  avoit  pendant  deux 
ou  trois  jours  un  fentiment  de  pefanteur  à 
l’endroit  de  fa  morfure , avec  un  égare- 
ment dans  les  yeux  , & un  peu  de  peine  à> 
refpirer,  outre  qu’il  lui  arrivoit  en  tout 
temps  indifféremment  une  chofe  très-par- 
ticulière , c’étoit  de  ne  pouvoir  paffèr 
auprès  de  la  folie  de  celui  qui  était  mort 
d’une  morfure  pareille,  fans  avoir  un  fré- 
mi ffement  & une  terreur  panique  dont  il 
n’étoit  pas  le  maître  , jufques  - là  même 
qu’il  n’ofoit  aller  à la  paroiffe  , de  peut 
de  voir  cette  fépul’ture  ; & le  Curé  du  lieu 
s’étant  plaint  à fon  père  de  ce  que  fon  fils 
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manquoit  à Tes  devoirs  de  Chrétien  , iî  ne 
répondoit  autre  chofe  à fon  père  qui  lui 
en  faifoit  la  réprimande  , finon  qu’il  lui 
étoit  impoffihle  d’y  aller;  & que  s’il  en 
favoit  la  caufe  * il  ne  lui  en  parleroit  pas. 

Il  refta  dans  cet  état  pendant  dix-huit 
mois  , après  quoi  l’accès  de  la  rage  le 
furprit  avec  toute  la  violence  poflibie,  & 
tous  les  remèdes  qu’on  lui  put  faire  * 
n’empêchèrent  point  qu’il  n’en  fût  em- 
porté le  cinquième  jour  ( i ). 


( r ) Nous  n’avons  encore  rien  de  sûr  contre 
cette  affreufe  maladie  , l'opprobre  de  la  Méde- 
cine. L’infpeéhon  anatomique  n’a  prefque  rien 
appris  de  plus  que  ce  que  l’Auteur  a remarque. 
Peut-être  l’horreur  & la  crainte  qu’infpirent  na- 
turellement ces  (or: es  de  cadavres , empêcheront- 
ils  toujours  de  taire  des  recherches  plus  exaftes  : 
nous  pouvons  cependant  afïurer  que  l’ouverture 
de  ces  fujets  eft  faas  aucun  danger.  La  Théra- 
peutique ne  fatisfait  guère  davantage.  11  fembie 
pourtant  par  la  leélure  des  Auteurs  9 qu’on  ait 
obtenu  des  fuccès  aifez  conflans , en  iaifant  fur 
les  plaies  , autant  que  leur  limation  le  permet  * 
de  grand  s & prolo  des  in  ci  fions  , & en  y ap- 
pliquant des  ventoufes , tn  les  cautéufant  , en 
les  panfant  avec  des  topiques  irritant  & capables 
d’exciter  une  abondante  fuppuration  qu’on  en- 
tretient ! ng  - temps , &c.  ; en  adminiftrant  le 
mercure  à fortes  doles , tant  intérieurement  qu  en 
fri&ions  , pour  pr  curer  une  ample  falivation,  & 
la  continuer  pendant  tout  Je  temps  qu’on  croit 
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que  les  forces  du  malade  peuvent  la  fupporter  ; 
& en  ufant  des  fudorifiques  parmi  lefquels  l’alkaü 
volatil  paroît  être  le  plus  puiffant , &c.  M.  Moreau 
qui  a eu  plus  que  perfonne  à Paris  occgfion  de 
foigner  cette  maladie  , m’a  dit  l’avoir  toujours 
fait  en  vain  quand  la  rage  s’étoit  manifeftée , 
que  tous  ces  moyens  ne  pouvoient  qu’opérer  une 
cure  prophyla&ique. 

Si  l’on  n'eft  pas  plus  avancé  dans  la  connoif- 
fance  de  cette  maladie  & de  fa  cure  , c’eft  fans 
doute , comme  le  dit  M.  Andry,  page  46  de  la 
nouvelle  édition  de  fes  Recherches  fur  la  Rage  , 
parce  qu’on  s’eft  trop  livré  à l’efpoir  chimérique 
de  trouver  un  fpécifique  capable  de  la  détruire 
dans  tous  les  cas.  Ce  vain  projet  a malheureufe- 
ment  fait  négliger  des  procédés  méthodiques  dé- 
duits de  la  diveriité  des  fymptômes  & relatifs  aux 
différentes  indications  qui  fe  préfentent  dans  les 
différens  fujets.  Si  l’on  avoit  fuivi  cette  route , on 
auroit  peut-être  a&uellement  des  traitemens  ana- 
logues aux  divers  cas.  Nous  devons  attendre  cette 
perfe&ion  de  l’émulation  & du  zèle  qui  régnent 
parmi  les  Chirurgiens  & les  Médecins  ; fans  doute 
ils  feront  leurs  efforts  pour  féconder  les  vues  bien- 
faifantesdu  Gouvernement,  & nous  communiquer 
desObfervations  qui  ne  fe  Terniront  pas  de  cet  efprit 
de  prévention  qui  les  altère  pour  les  rendre  con- 
formes à fes  vues  ; mais  qui  ne  feront  jamais  que 
l’expreffion  {impie  & pure  de  la  vérité  qu’exigent 
les  progrès  de  notre  art  & le  falut  de  l’humanité* 
C’eft  cette  vérité  fi  précieufe  qui  nous  engage 
aujourd’hui  à détruire  l’erreur  qu’on  rencontre 
dans  un  rapport  fait  fur  cet  objet,  dans  le  Journal 
de  Médecine  de  juillet  1782  , page  54.  Il  feroit 
d’autant  plus  dangereux  de  la  îaiffer  fubiifter , que 
fon  Auteur  méritant  la  plus  grande  confiance,  elle 
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feroit  confacrée  comme  une  chofe  inconteftable. 

Le  fujet  dont  il  s’agit , eft  une  hydrophobie 
traitée  à l’Hôtel -Dieu  dans  le  département  qui 
m’étoit confié 9 par M.  Ferrand,  premier  Chirur- 
gien en  furvivance  & en  exercice  de  cette  maiion: 
voici  le  fait. 

Le  20  avril  1782,  on  apporta  à cet  hôpital  un 
enfant  âgé  de  8 ans*  nommé  Jofeph  Beequet , 6c 
venant  du  village  de  Marly,  où  il  avoit  été  mordu 
la  veille  entre  fix  6c  fept  heures  du  mat:n,  par  un 
chien  enragé  qui  lui  avoit  fait  plufieius  plaies  aux 
jambes,  aux  bras,  à la  face,  &.  fur-tout  fur  la 
partie  fupérieure  de  la  tête,  où  il  en  avoit  une 
de  la  grandeur  d’un  écu  de  fix  livres , qui  était 
mâchée,  & en  quelque  forte  dévorée. 

Cet  enfint  étoit  fort  accablé,  mais  rendant 
cependant  lui-même  très- bien  compte  de  fon  ac- 
cident: fes  bras  paroiffoient  agites  de  légers  mou- 
Vemens  fpafmodi^ues  : fon  pouls  étoit  élevé  , mais 
égal  ; fa  langue  sèche  : il  n’avoit  point  d’altéra- 
tion , mais  il  prenoit  la  boiffon  qu’on  lui  préfentoit 
fans  la  moindre  averfion. 

On  lui  fit  fur  le  champ  une  faignée  du  pied  , 
puis  une  friâion  d’un  gros  d’onguent  napolitain. 
On  lui  donna  des  émulfions  avec  le  firop  diacode  9 
qui  furent  fa  boiffon  ordinaire  durant  tout  le  trai- 
tement. 

Le  lendemain  2ï,  on  lui  fit  prendre  un  demi* 
gros  de  pilules  mercurielles  : elles  $ roduifiienf 
cinq  évacuations:  le  foi r il  reçut  une  friction. 

Le  22,  mêmes  pilules,  trois  évacuations:  le 
foir  une  triâion. 

Le  2 3 , une  friâion. 

Le  24 , les  pilules  ; point  d’évacuation.  Le  foir? 
le  malade  fe  plaignit  de  douleurs  de  colique  ; il 
prit  un  julep  huileux;  il  évacua  trois  fois. 
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Le  25  , ia  bouche  étoit  échauffée  &c  doulou- 
reufe , fans  falivation  notable;  on  prefcrivit  un 
gargarifme  rafraîchiffant. 

Le  26,  un  demi-lavement  émollient  qui  pro- 
duifit  deux  évacuations  ; le  foir,  une  friction  d’un 
demi-gros. 

Le  27,  la  bouche  toujours  malade  , l’excrétion 
de  la  fahve  un  peu  augmentée.  On  continua  le 
gargarifme.  On  donna  un  demi- lavement , qui  fit 
évacuer  trois  fois. 

Le  28,  même  état:  le  foir  le  malade  fouffroit  • 
du  ventre  ; on  lui  adminiflra  une  potion  calmante. 

Le  29  , il  étoit  parfaitement  bien.  On  céda  tous 
les  remèdes.  On  continua  feulement  de  panfer  les 
plaies  avec  le  digeflif  mercuriel , &.  la fupp 'ration 
fut,  comme  elle  avoit  toujours  été,  très- abon- 
dante. 

Le  malade  refta  ainfi  fans  éprouver  la  moindre 
chofe , buvant , mangeant , fe  promenant , jouant 
dans  la  falle  Saint-Louis  où  il  étoit,  jufqu’au  13 
du  mois  fuivant,  qu’il  reffentit  du  mal-aife  , 5c 
fe  trouva  abforbé  : fon  pouls  s’éleva  , & le  foir 
l’hydrophobie  fe  déclara,  J’étois  alors  a la  cam- 
pagne , & y reftai  encore  quelques  jours  après; 
mais  un  Chirurgien  externe  très-inftruit  & très- 
attentif,  M.  Coquart,  chargé  fpécialement  de 
faire  ce  qu’on  ordonnoit  à la  falle  Saint -Louis, 
m’a  dit  que  ce  malheureux  enfant  avoit  été  tour- 
menté pendant  deux  jours  de  convulfions  affreu- 
fes , cherchant  à mordre,  refufant  tout  ce  qu’on 
lui  préfentoit,  & qu’il  étoit  mort  le  16  au  matin, 
2.6  jours  après  l’accident. 

On  a fait  l’ouverture  de  fon  cadavre  , ou  plutôt 
on  a feulement  voulu  voir  quel  étoit  l’état  de  la 
moëlle  épini  re  &,  de  fes  enveloppes  dans  la  ré- 
gion cervicale,  6c  cela  frayant  le  défit  de  M.  Sa!- 


33 1 Observations 

lin  qui  étoit  prêtent.  Quelques  uns  de  mes  con- 
frères , voyant  très-bien  en  Anatomie , m’ont  dit 
n’avoir  rien  remarqué  d’exuaordinaire. 

D’après  cet  expofé  exaét.,  il  eft  clair  que  les 
cbofes  ne  font  pas  comme  on  les  lit  dans  le  Jour- 
nal de  Médecine  ; que  le  mercure  n’a  pas  été 
adminiftré  dès  le  premier  jour  de  l’accident,  puif- 
que  le  malade  rr’efl:  venu  à l’Hôtel- Dieu  que  le 
lendemain  ; que  les  plaies  n'ont  pas  été  panfées 
avec  l’onguent  napolitain , mais  avec  le  digeftif 
. mercuriel  ; que  l’on  n’a  pas  fait  ufage  de  lavemens 
mercuriels  ; que  la  falivation  n’a  pas  été  très-abon- 
dante j qu’à  la  vénté  on  n’a  pu  fauver  cet  enfant 
de  l’hydrophobie  ns  de  la  mort.  Mais  ce  qui  eft 
bien  digne  de  remarque  , & qui  doit  nous  engager 
à employer  ces  remèdes , c’eft  qu’il  paroit  qu’ils 
ont  éloigné  les  paroxilmes  qui  fembloient  s’an- 
noncer les  premiers  jours  par  de  légers  fpafmes 
& de  l’aflbupiflement , fymprômes  cependant  qui 
pouvoient  bien  être  dépendais  de  l’état  de  la  plai^ 
& de  la  nature  des  parties  déchirées. 

Observation  CL 

Sur  V Ouverture  du  corps  (Tune  femme  morte 
en  travail  d'enfant. 

Un  E femme  âgée  de  22  ans,  toute  prête 
d’accoucher,  vint  à l’Hôtel -Dieu  le  3 
avril  1693,  fe  plaignant  d’une  très-grande 
douleur  de  tête.  Le  quatrième  jour  après 
fa  réception  dans  la  faite  des  accouchées  , 
elle  fut  attaquée,  fur  les  quatre  heures  du 
foir  3 de  convulfions  épileptiques  très- 


I 
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violentes,  qui  lui  donnoient  d’abord  une 
heure  d’intervalle  , puis  la  reprenoient 
enfuite  plus  fortement. 

Vers  les  huit  heures  du  fcir,  ces  con- 
vulfions  lui  prirent  de  quart-d’heure  en 
quart-d’heure , & lui  duroient  autant  de 
temps;  étant  pendant  ce  temps- là  fans 
jugement  & fans  connoiffance,  jettant  l’é- 
cume par  la  bouche  & par  le  nez  , & fa 
langue  étant  d’une  telle  épaifTeur  , qu’il 
falloit  lui  mettre  entre  les  dents  un  corps  fo- 
lide  pour  empêcher  qu’elle  ne  fe  la  coupât. 

Ces  violentes  agitations  de  tout  le  corps , 
préparèrent  l’accouchement  en  apparen- 
ce , de  manière  que  les  eaux  s’étant  for- 
mées & percées,  l’enfant  vint  au  couron- 
nement, préfentant  la  tête  de  la  grofleur 
d’un  pain  d’un  fou.  Je  l’ondoyai,  efpérant 
d’abord  qu’il  pourroit  venir  à la  faveur  de 
quelqu’un  de  ces  mouvemens  contre  na- 
ture ; mais  bientôt  après  , je  prévis  bien 
qu’il  feroit  fuffoqué  par  ces  mêmes  mou- 
vemens de  contraftion  , obfervant  qu’il 
renîroit  plutôt  que  d’avancer  quand  les 
convulfions  lui  prenoient.  Elle  vécut  ce- 
pendant dans  ce  fâcheux  état  jufqu’à  dix 
heures  de  la  matinée  fuivante , fans  que 
l’accouchement  fe  fît, 

La  malade  expirée  , je  fis  au  plutôt 
î’puvertwre  de  fon  cadavre,  & l’enfant  fe 
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trouva  mort  ( i ).  J’examinai  enfuite  la 
matrice  par  rapport  à fon  épaiffeur  pré- 
tendue ; & je  trouvai  qu’elle  étoit  épaiffe 
de  quatre  lignes  à l’endroit  où  le  placenta 
eft  attaché  , & d’une  ligne  feulement  aux 
autres  endroits  , conformément  à ce  que 
les  meilleurs  praticiens  & les  plus  judi- 
cieux obfervateurs  en  ont  écrit. 

j’ouvris  la  tête  de  cette  femme  , clans 
laquelle  je  trouvai  le  cerveau  tellement 
abreuvé  de  férofités  , qu’il  feimbloit  être 
tout  difpofé  à fe  diffoudre;  ce  qui  avoit 
été  la  caufe  des  convulfions  épileptiques 
dont  elle  avoit  été  travaillée,  qui  lui 
avoient  ôté  la  vie* 

Observation  C 1 1. 

B une  tris-grande.  Fracture  aux  os  du  crâne . 

Le  14  janvier  1693  , l’on  apporta  à 
l’Hôt.el-Dieu  un  porteur  d’eau  âgé  de  40 
ans , qui  avoit  été  bîefié  à la  tête  par  la 
chute  d’un  moellon  fort  pefant,  qui  étant 
tombé  du  haut  d’un  bâtiment  fur  cette 
partie  , lui  avoit  frafturé  les  deux  parié- 
taux en  quatre  grandes  efquilles  ; & cette 

( 1 ) Notre  art  ne  ferolt  pas  aéiuellement  en 
défaut  pour  terminer  un  tel  accouchement,  & le 
forceps  fauvercit  probablement  la  mère  & l'enfant, 
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fraéture  s’étendant  au-delà  de  la  future 
ooronale  , fagittale  , lambdoïde,  fe  con- 
tinuoit  d’une  part  jufques  fur  le  milieu  de 
l’os  coronal  , & de  l’autre  fur  l’os  occi- 
pital jufqu’au  grand  trou  de  la  médulle 
fpinale,  outre  que  les  fragmens  d’os  s’é- 
levant en  arcade  fur  la  furface  de  1 os  oc- 
cipital , formoient  cette  ef’pèce  de  fraéture 
du  crâne  que  les  Grecs  ont  appellée  kx^cl- 
pcopiS)  & une  portion  du  pariétal  droit,  de 
la  grandeur  de  deux  travers  de  doigts  , 
ét oit  féparée  de  fon  tout. 

Le  trépan  fe  trouva  fait  par  l’enleve- 
ment  de  plufieurs  efquilles,  au  moyen  de 
quoi  l’on  obfervoitun  épanchement  très— 
confidérable  de  fang  coagulé  entre  le  creâne 
& la  dure-  mère.  Ce  bleffé  vécut  dans  cet 
état  pendant  fix  jours  avec  connoiffance 
entière,  le  jugement  fain  , fans  délire  ni 
autre  accident  qu’un  affoupiffement  très- 
léger.  J’ouvris  fon  cadavre,  & je  ne  trou- 
vai d’autre  défordre  fous  le  crâne,  qu’un 
épanchement  de  matière  purulente  dans  les 
anfraéluofltés  du  cerveau  ; & je  ne  rapporte 
cette  Obfervation  qu’àcaufe  qu’il  eft  très- 
rare  qu’un  fi  grand  fracas  arrive  au  crâne, 
fans  léfion  des  facultés  principales  (1). 

( 1 ) C’efl  au  contraire  dans  ces  grands  fracas 
ftés  os  du  crâne  que  lés  facultés  fe  confervent  plus 
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Observation  CIII. 
D'une  Lithotomie  particulière. 


Le  19  octobre  1696,  ayant  pris  jour 
pour  tailler  le  fils  d’un  nommé  Perotin  , 
taillandier  de  Montreau-fur-Yonne,  je  me 
tranfportai  rue  Xirecbappe  , dans  la  mai- 
fon  de  fa  tante  , qui  vouloit  bien  le  tenir 
chez  elle,  & lui  adminiftrer  les  chofes  né- 
eefifaires  pendant  fon  traitement. 

Après  avoir  préparé  mon  appareil  , 
avoir  mis  le  malade  dans  une  fituation 
convenable  , fait  mes  ligatures  & pofié 
mes  ferviteurs  à l’oroinaire,  je  fisl  incifion 
au  périnée,  proportionnée  a 1 âge  du  fiqet 
U au  volume  du  corps  étranger  , tel  que 
je  Pavois  pu  juger  par  la  fonde.  3 intro- 
duis enfuite  ma  tenette  dans  la  veffie  : 
puis  ayant  chargé  la  pierre  fans  que  ma 
tenette  parût  trop  ouverte  , je  crus  que  le 
corps  étranger  pafferoit  aifément  par  1 ou- 
verture que  j’avois  faite  ; mais  je  ne  pou- 
vois  pas  prévoir  qu’il  étoit  charge  d un 
fens  qui  s’oppofoit  à fa  fortie  ; qu  il  avoit 
deux  pointes  {aillantes  a fon  extrémité 

long- temps.  Toutes  chofes  égales  d’ailleurs  , plus 
la  force  du  coup  fe  fait  fentir  aux  os , moins  le 

cerveau  eft  ©ffenfé.  , . 

çxteneure , 


Chirurgicales  337 

Extérieure  , qui  barroient  tellement  mon 
ouverture,  que  j’aurois  plutôt  arraché  la 
veffie  que  de  le  tirer  félon  ce  fens  : aufli 
fis-je  inutilement  tous  mes  efforts  pour  y 
réuffir,  & même  ces  efforts  furent  fi  con- 
fidérables  ( 1 ) , que  ma  tenette  en  fut 
fauffée  , ce  qui  fut  caufe  par  accident  du 
fuccès  de  ^opération  , & diifalut  du  ma- 
lade. 

En  effet , cette  difgrace  arrivée  à mon 
inftrument  m’ayant  obligé  d’introduire 
mon  bouton  dans  la  veffie  fur  ma  tenette , 
en  repouffant  le  corps  étranger  au  dedans  * 
je  gliffai  enfuite  fur  la  crête  de  mon  bou- 
ton une  autre  tenette  , &:  l’ayant  intro- 
duite jufques  dans  la  veffie  , j’embraffai 
tellement  la  pierre  cette  fécondé  fois,  que 
fes  deux  pointes  fe  trouvèrent  cachées 


(1)  Au  moyen  de  ce  que,  dans  les  méthodes 
pratiquées  actuellement  , on  incife  le  col  de  la 
veffie  & la  proftate  , & qu’ainfi  l'ouverture  eft 
plus  grande  & plus  fufceptibie  de  dilatation,  on 
n’eft  pas  obligé  de  faire  de  ces  efforts  meurtrie!  s. 
Si  cependant  la  pierre  étoit  tellement  greffe  qu’en 
ne  pût  la  faire  fortir  fans  cela  , Le  Dran  pro- 
pofe  une  fécondé  incîfion  en  fens  contraire  de  ?a 
première,  & fur  fon  bord  interne.  Mais  fi  on  pré- 
voyoit  quelle  ne  fût  pas  un  fecours  fuffifant  , le 
plus  sûr  feroit  de  pratiquer  le  haut  appareil  : on 
fait  que  l’ouverture  au  périnée  eft  démontrée  une 
condition  néceflaîre  au  fuccès  de  cette  méthode  9 
ainfi  on  nauroit  point  regret  de  l’avoir  faite. 
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entre  les  ferres  de  mon  inftrument,  ak 
moyen  de  quoi  je  tirai  le  corps  étranger 
avec  beaucoup  de  facilité , & le  malade 
ayant  été  panfé  à l’ordinaire , fe  trouva 
guéri  en  trois  femaines  fans  qu’il  lui  foit 
refté  la  moindre  incommodité , 1 ayant  vu 
trois  ans  après  travailler  avec  beaucoup  de 
vigueur  9 dans  lamaifon  de  fon  pere,  lorf* 
que  j’eus  occalion  de  faire  un  tour  auait 
Montreau  , qui  eft  ma  patrie. 

Au  refte  , li  la  fingularité  de  cette  cir- 
conftance  , qui  s’oppola  d abord  au  bon 
fuccès  de  l’opération  que  je  viens  de  rap- 
porter , peut  être  utile  à l’inftruêtion  de 
ceux  qui  commencent  d’exercer  la  litho- 
tomie , en  leur  apprenant  que  l’on  ne 
doit  pas  toujours  s’obftiner  a vouloir  tirer 
la  pierre  lorfqu’on  la  croit  bien  engagée 
dans  fa  tenette  fi  •>  dis— je  , cette  fingula- 
rité peut  les  inftruire  de  ce  qu’ils  ont  a 
faire  en  de  pareils  cas  , il  feroit  a fou- 
haiter  pour  eux  que  ma  fante  me  permit 
de  leur  faire  obferver  beaucoup  d’autres 
faits  , où  il  s’eft  trouvé  des  circonftances 
toutes  particulières  , qui  formoient  des 
obftacles  que  j’ai  eu  beaucoup  de  peine  à 
furmonter  5 en  exerçant  ccttc  operation 
importante  pendant  plus  de  vingt  années, 
fur  plus  de  fept  cents  fujets  ■>  tant  de  1 Hô- 
tel-Dieu qu’en  ville  & à la  campagne  , 
outre  les  remarques  que  je  puis  avoir  raites 
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fur  plus  de  deux  mille  autres  opérations 
que  j’ai  vu  faire  aux  plus  célèbres  Litho- 
tomiftes  de  ce  temps  , tant  audit  hôpital 
qu’ailleurs  , n’ayant  pas  eu  moins  d’em- 
preffement  à voir  travailler  les  autres 
quand  l’occafion  s’en  efl  préfentée  , qu’à 
chercher  celle  d’opérer  moi-même. 

Observation  CIV. 

D'un  Ab ùs fijtuleux au  grand  coin  de  f œil, 

«A  U mois  de  mai  1696*  je  fus  mandé 
dans  la  rue  de  la  Pelleterie  près  le  Palais  , 
par  une  nommée  Madame  Robecq  , pour 
examiner  une  tumeur  qu’elle  avoit  au 
grand  coin  de  l’œil  gauche,  accompagnée 
d’une  inflammation  confidérable. 

Après  avoir  remarqué  à cette  tumeur 
tous  les  figues  d’un  abcès  qui  étoit  en  voie 
de  fuppuration  , j’appliquai  deflus  un  mé- 
dicament maturatif  qui  contribua  à le 
faire  fuppurer  de  lui  - même  trois  jours 
après  , la  malade  n’ayant  pas  voulu  fouf- 
frir  que  j’en  fiffe  l’ouverture  avec  ma  lan- 
cette. Je  fondai  enluite  l’ulcère  , & trou- 
vant l’os  unguis  découvert , je  lui  propofai 
l’opération  qui  convient  à la  fiftuie  lacry- 
male , dont  elle  s’éloigna  beaucoup  , fur 
ce  qu’on  lui  avoit  dit  que  cette  opéra- 
tion ne  fe  faifoit  point  fans  l’application 
du  feut 
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Cependant , comme  elle  avoit  en  moi 
beaucoup  du  confiance  , l’ayant  affuree 
que  je  la  guérirois  fans  me  fervir  de  feu  , 
elle  fe  détermina  à fouffrir  tout  ce  que  je 
jugerois  néceffaire  pour  fa  guenfon  . ainlî 
le  jour  pris  pour  l’opération,  je  commen- 
çai par  dilater  l’entrée  de  l’ulcère  fiftu- 
leux  ; après  quoi  je  perçai  l’os  unguis  avec 
un  infiniment  dont  l’extrémité  eft  en  forme 
de  pointe  émouflfee  j puis  je  panfai  la  fif* 
tule,  en  introduifant  d abord  un  petit  bour- 
donnet  bien  ferre  en  forme  de  tente  , Sc 
lié  avec  un  fil  dans  le  trou  que  j’avois  fait 
à l’os  ; puis  je  remplis  l’ulcère  de  bour- 
donnets  trempés  dans  un  médicament  ano- 
din , par  deffus  un  emplâtre  figuré , des 
compreffes  fur  l’œil  trempées  dans  un  de- 
fenfif  convenable;  enfin,  le  mouchoir  plie 
en  biais  pour  fervir  de  bandage. 

Pendant  le  cours  du  traitement  de  cette 
fiflule,  j’employai  de  temps  en  temps  la 
poudre  de  trochifques  de  minium , pour 
ccnfumer  les  callofités  & les  mauvais 
chairs  qui  s’engendroient  en  fon  fond  , ÔC 
je  me  fervis  de  l’éponge  préparée  pour 
tenir  l’entrée  ouverte  , qui  ne  demandât 
au’à  fe  fermer  , même  avant  la  fortie  des 
efquilles  qui  ne  fe  détachèrent  qu  un  mois 
après  l’opération  ; & quand  cette  exfolia- 
tiou  fut  faite , je  panfai  encore  la  malade 
pendant  plus  de  huit  mois,  jufqu  a ce  que 
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l’ulcère  étant  parfaitement  mondiné  & ci» 
catrifé,  la  fiftule  Ce  trouva  guérie  fans  qu’il 
foit  refté  le  moindre  larmoiement,  erail- 
lement , ni  aucune  autre  incommodité  fâ- 
cheufe  à la  malade  (i). 

Au  fuplus , cette  manière  de  percer  l’os 
unguis  eft  bien  moins  cruelle  que  lorfque 
l’on  emploie  pour  cela  le  cautère  aéfuei  , 
dont  la  feule  idée  eft  capable  de  faire  fré- 
mir ceux  qui  ont  à fouffrir  cette  opération  ; 
mais  il  faut  bien  prendre  garde  pendant  le 
traitement,  d’empêcher  que  le  trou  ne  fe 
bouche  jufqu’après  l’exfoliation  de  fa  cir- 
conférence , parce  que  l’opération  feroit 
inutile,  les  larmes  ne  trouvant  plus  leur 
iffue  par  la  narine  , qui  eft  tout  le  fruit  que 
l’on  doit  attendre  de  cette  opération. 

Observation  CV. 

D 'une  Fljlule  au  fondement , 

jf  E fus  appelle  le  17  janvier  1696  , pour 
voir  un  Avocat  de  la  province  de  Béarn  , 


(1)  Il  s’en  faut  beaucoup  que  cette  méthode 
foit  toujours  fuivi-j  d’un  (accès  aufl'i  heureux.  Mais 
ce  feroit  fortir  des  bornes  que  nous  nous  femmes 
prefcrites,  que  de  rapporter  ici  tout  ce  qui  a été 
fait  depuis  iur  cette  maladie  & fon  traitement; 
il  faut  le  voir  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  de 
ie , dans  les  (JEuv.  pofth.  de  Petit , &c* 
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qui  étoit  logé  près  le  port  Saint-Landry, 
où  fe  trouvèrent  auffi  Monfieur  de  Turfan , 
maître  Chirurgien,  & un  autre  Chirurgien 
d'armée  , pour  confulter  fur  une  fiftule  au 
fondement  dont  ce  malade  étoit  attaqué  , 
avec  complication  de  maladie  vénérienne, 
qui  nous  étoit  manifeflée  par  des  pullules 
au  fondement , & par  une  mauvaife  gale 
répandue  fur  tout  fon  corps. 

Nous  convînmes  qu’il  falloit  le  préparer 
à l'opération  qui  preffoit,  par  la  faignée  * 
la  purgation  & le  régime  de  vie  ; & que 
pendant  le  traitement  de  la  filiale,  on  lui 
ferait  ufer  des  médicamens  propres  à com- 
battre le  virus  vérolique  , qui  ne  manque- 
roit  pas  de  former  un  obftacle  à fa  guérifon. 

Après  les  préparations  faites,  je  coupai 
la  Mule  en  préfence  de  ces  deuxMeffieurs, 
& dès  les  premiers  jours  fa  plaie  fournit 
une  fuppuration  fî  louable,  qu'elle  nous 
parut  prendre  le  chemin  d'une  prompte 
guérifon  , ce  qui  n'empêcha  pourtant  pas 
qu'en  vue  de  fatisfaire  à l’indication  que 
nous  avions  prife  pour  combattre  le  virus 
vérolique  , je  ne  lui  fifre  prendre  tous  les 
matins  quinze  grains  de  mercure  doux  dans 
la  conferve  de  rofes  , &C  par  deffus  une 
infufion  de  féné  , afin  de  précipiter  le 
mercure  \ & qu’il  n'usât , pour  fa  boiffon 
ordinaire  , que  d'une  douce  décoêtion  dé 
falfpareiile  te  d’efquine. 
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Ces  remèdes  eurent  leur  effet , les  puf- 
tules  difparurent  , fa  mauvaife  gale  s’a- 
mortit , & fa  plaie  étoit  dans  le  grand 
chemin  d’une  heure.ufe  guérifon  un  mois 
ou  cinq  femaines  après  l’opération  , lorf- 
que  ayant  été  mandé  à Chartres  pour  faire 
une  lithotomie,  il  fut  furpris  d'une  douleur 
poignante  au  côté  gauche  , accompagnée 
d’une  grande  difficulté  de  refpirer , qui 
obligèrent  celui  que  pavois  chargé  de  fon 
panfement  en  mon  abfence , à le  faigner 
îtois  fois  en  fort  peu  de  temps. 

Or,  ces  accidens  ne  lui  étoient  arrivés 
. que  par  les  erreurs  qu’il  commettoit  dans 
fon  régime  à mon  infu  , étant  ingénieux 
à fe  tromper  lui-même  par  les  feintes  qu’il 
faifoit  pour  me  faire  croire  qu’il  étoit  très- 
fournis  au  régime  que  je  lui  prefcrivois, 
quoiqu’il  prît  d’ailleurs  toutes  les  licences 
que  fon  appétit  lui  fuggéroit.  Les  faignées 
rendirent  fa  refpiration  plus  libre:  mais  il 
lui  refta  une  douleur  fixe  au  de  flou  s de  la 
mamelle  , qui  occafionna  dans  la  fuite  une 
tumeur  au  dehors,  que  je  crus  être  la  ma- 
nifeftation  d’un  abcès  formé  entre  la  cin- 
quième tk  la  fixième  des  vraies  côtes. 

Après  l’ufage  des  cataplafmes  émolliens 
& des  emplâtres  gommés , étant  prêt  d’ou- 
vrir cette  tumeur,  il  prit  au  malade  un e 
toux  & un  crachement  de  matière  puru- 
lente fi  abondant  5 que  la  tumeur  s’éva- 
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nouit  ; 6c  ce  crachement  continuant  pen- 
dant un  temps  confidérable  , le  malade 
tomba  dans  une  telle  exténuation  , qu’il 
n’avoit  plus  que  la  peau  collée  fur  les  os. 

Cependant  fon  ulcère  étoit  en  bon  état, 
6c  la  feule  cicatrice  qui  reftoit  à faire , 
n’étoit  retardée  que  par  le  défaut  du  bau- 
me de  nature , dont  la  fource  étoit  épuifée. 
Le  voyant  dans  cet  état , je  lui  conseillai 
d’aller  à la  campagne  prendre  le  lait  d’â- 
neffe  dans  une  maifon  qu’un  de  fes  amis 
lui  ofFroit.  Il  me  crut , 6c  s’y  fit  tranfporter 
fur  un  brancard  le  1 3 juin  fuivant.  Le  chan- 
gement d’air  lui  fut  fifalutaire,  que,  bien 
qu’il  s’attachât  plutôt  à fatisfaire  fes  appé- 
tits déréglés  qu’à  garder  le  régime  que  je 
lui  avois  prefcrit,  fon  ulcère  fe  cicatrifa 
bientôt  après  , l’embonpoint  lui  revint , 
& fa  fanté  fe  trouva  prefque  entièrement 
rétablie,  quand  je  l’allai  voir  au  lieu  où 
on  l’avoit  conduit  le  9 oélobre  de  la  même 
année  ; ôc  je  le  trouvai  dans  la  difpofition 
de  s’en  retourner  inceffamment  à Pau  qui 
étoit  le  lieu  de  fa  réfidence , d’où  je  lui 
confeillai  d’aller  prendre  les  eaux  de  Ba- 
rège  au  printemps  fuivant,  ce  qu’il  exécuta 
dans  la  fuite,  comme  il  me  l’a  témoigné 
lui-même  deux  ans  depuis , m’étant  venu 
voir  à Paris,  jouiffant  d’une  fanté  très- 
parfaite. 
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Observation  CVI. 

D 'un  Vice  de  conformation  au  doigt  index , 

U N E fille  de  1 2 à 1 3 ans  , vint  à l’Hôtel- 
Dieu  au  mois  de  mars  1699,  pour  fe  faire 
couper  le  doigt  index  de  fa  main  droite, 
dont  la  mauvaife  conformation  mettoit  fa 
main  entière  dans  l’impuiffance  de  faire 
aucune  a&ion.  Ce  défaut  confiftoit  dans 
une  exoftofe  qui  fe  continuoit  de  la  pre- 
mière phalange  de  ce  doigt  jufquà  la  der- 
nière ; en  telle  forte  que  l’os  de  cette 
première  phalange  avoit  trois  travers  de 
doigts  de  largeur  , le  fécond  deux  travers 
de  doigts  , le  troifième  un  pouce  de 
large  : cette  largeur  énorme  ayant  fa  bafe 
à la  jointure  du  métacarpe  , & Unifiant  à 
l’extrémité  de  ce  doigt,  où  il  n’y  avoit 
point  d’ongle,  mais  feulement  une  marque 
brune  & un  peu  enfoncée  à l’endroit  où  il 
auroit  dû  fe  rencontrer. 

Cette  difformité  rendoit  ce  doigt  fem- 
blable  à une  raye  , la  peau  étant  à l'exté- 
rieur d’une  couleur  brune  & rougeâtre , 
parfemée  de  petits  points  noirs , & au  de- 
dans de  la  m-ain  confervant  fa  couleur  or- 
dinaire , le  même  doigt  étant  beaucoup 
applati  dans  fa  totalité. 

Le  poids  incommode  de  fa  main  qu’elle 
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étoit  obligée  de  porter  en  écharpe , l’avort 
fait  réfoudre  à le  faire  couper  cette  extré- 
mité qui  lui  étoit  à charge  ; mais  lorfqu’on 
l’eut  préparée  à cette  opération  par  les 
remèdes  généraux  5 ainlî  que  la  prudence 
le  requéroit , elle  s’avifa  de  dire  qu’elle 
vouloit  avoir  le  confentement  de  fon  père* 
lequel  ayant  été  mandé  d’alfez  loin,  aima 
mieux  emmener  fa  fille  avec  fon  incom- 
modité , que  de  fouffrir  qu’on  lui  coupât 
cette  partie  inutile  ; & cela  par  un  effet 
de’ tendreffe  qu’il  n’auroit  pu  juftifier  par 
aucune  bonne  raifon,  puifque  le  fuccès  de 
cette  opération  étant  prefque  indubitable  * 
la-  fille  fe  feroit  aidée  de  fa  main  dans  la 
fuite  du  temps , au  lieu  que  tant  que  cette 
difformité  fubfifiera  , fa  main  lui  feraabfo- 
lument  inutile. 

Observa  v ion  C V IL 

D'une  FraUure  avec  plaie  aux  os  du 

XjE  il  mars  1691 , un  jeune  homme 
vint  à l’Hôtel-Dieu  pour  fe  faire  panfer 
d’une  plaie  au  nez , accompagnée  d’une 
frafture  & enfonçure  des  deux  os  qui  fou- 
tiennent  cette  partie  , de  manière  que  les 
parties  latérales  du  nez  , où  les  os  fe  trou- 
vent articulés  avec  ceux  de  la  mâchoire 
fupérieure,  étoient  plus  élevées  que  l’an- 


Chirurgicales,  347 

térieure  ; & ces  os  étoient  tellement  dé- 
tachés cle  côté  & d’autre,  que  j’aurois  pu 
les  tirer  avec  facilité  en  me  fervant  du  bec 
de  corbin. 

Je  n’eus  pourtant  pas  la  penfée  d’y  pro- 
céder de  cette  façon  , ayant  égard  à la 
difformité  qui  s’en  feroit  enfuivie  ; mais  je 
relevai  les  os  enfoncés  par  le  moyen  d’un 
dilatatoire  que  j’introduifis  dans  chaque 
narine;  puis,  appuyant  par  dehors  avec 
mes  doigts  fur  ces  os,  je  les  réduifis  dans 
leur  état  naturel. 

Je  foutins  cet  édifice  par  le  dedans  des 
narines , en  y mettant  des  tentes  cannulées 
garnies  d’un  linge  délié  , enduit  de  baume 
d’Arcæus;  & je  panfai  les  plaies  extérieures 
avec  des  pîumaceaux  chargés  du  même 
médicament , qui  étoient  maintenus  par 
un  emplâtre  fort  adhérent , pour  fuppléer 
au  bandage  qui  n’eft  pas  d’un  grand  fecours 
en  cette  partie:  les  os  furent  affermis  en 
quinze  jours,  & le  blefifé  fe  trouva  guéri 
parfaitement  dans  un  mois  de  temps , fans 
qu’il  lui  foit  refté  la  moindre  difformité. 

Ce  fait  peut  apprendre  aux  jeunes  Chi- 
rurgiens, qu’il  ne  faut  pas  toujours  regar- 
der les  pièces  d’os  détachées  de  leur  tout, 
comme  des  corps  étrangers  & inutiles  , 
fur-tout  au  vifage  , où  la  principale  vue  du 
Chirurgien  doit  toujours  tendre  à empê- 
cher la  difformité  autant  qu’il  efl:  poffible* 
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Observation  C V 1 1 1, 
D'une  Lithotomie  très- fingul'ùre. 

„Al  U commencement  du  mois  de  mai  de 
l’année  1695,  je  fus  mandé  en  la  maifon 
de  Mon  fieu  r du  Chêne  , maître  Chirur- 
gien , mon  confrère , pour  confulter  fur 
la  maladie  d’un  particulier  nommé  Louis 
Barbara»,  à la  fanté  duquel  il  prenoit 
beaucoup  de  part.  M’étant  rendu  chez  lui 
h l’heure  dite , iur  le  récit  que  le  malade 
nous  fit  de  fes  incommodités  qui  duroient 
depuis  plus  d’un  an , nous  n eûmes  pas 
de  peine  à convenir  qu’il  avoit  la  pierre 
dans  la  veffie  , tous  les  figues  univoques 
de  cette  maladie  fe  trouvant  chez  lui  bien 
caraéférifes  1 cependant , afin  que  nous  en 
fuffions  pleinement  convaincus  par  le  feul 
ligne  qui  ne  lailfe  plus  aucun  lieu  de  dou* 
ter , je  le  fondai , & fentant  au  bout  de 
mon  algalie  la  réfiftance  d’un  corps  dur  , 
je  le  fis  toucher  à mon  confrère.  Nous 
prîmes  jour  pour  faire  l’opération  , lorf- 
que  le  malade  y aurait  été  difpofé  par  un 
peu  de  repos,  par  le  régime,  la  faignéc 

& la  purgation.  . , . . . 

Le  16  du  même  mois,  qui  etoit  le  jour 
que  nous  avions  choifi  , nous  partîmes 
pour  aller  à Fontenay,  au  defïus  du  bois 
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de  Vincennes , lieu  de  la  réfidence  du  ma- 
lade, Meilleurs  Devaux  & Vaillant,  Doc- 
teurs en  Médecine  , Monfieur  du  Chêne 
mon  confrère  , & moi.  Nous  le  trouvâmes 
difpofé  à fouffrir  l’opération  avec  conf- 
iance , ayant  des  forces  plus  que  fuffifan- 
tes , & même  une  conftitution  de  corps 
de  laquelle  il  ne  faut  alléguer  d’autre 
preuve,'  que  d’avoir  pu  réfifter  à tous  les 
accidens  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

L’appareil  étant  prêt,  je  le  mis  en  fitua- 
tion , & fis  enfuite  mes  ligatures  , puis  je 
portai  mes  ferviteurs  aux  endroits  nécef- 
faires;  après  cela  je  fis  l’incifion  du  pé- 
rinée à l’ordinaire  ; & enfuite,  à la  faveur 
de  mon  gorgeret  premièrement  introduit , 
je  pouffai  ma  tenette  jufques  dans  la  veffie , 
après  quoi  je  fis  tous  les  efforts  poffibles 
pour  trouver  la  pierre  & la  charger;  mais 
ce  fut  inutilement.  Voyant  donc  que  toutes 
les  tentatives  que  j’avois  faites  pendant 
plus  d’un  quart-d’heure  ne  me  donnoient 
lieu  de  toucher  aucun  corps  étranger,  je 
ne  jugeai  pas  devoir  plus  long-temps  fa- 
tiguer le  malade  inutilement,  enforte  que 
-l’ayant  fait  délier,  il  fut  porté  fur  fon  lit  , 
& je  panfai  fa  plaie. 

Les  réflexions  qui  furent  faites  d’abord 
fur  le  fuccès  de  cette  opération  par  ceux 
qui  y avoient  été  préfens  , furent  affez 
différentes.  Meilleurs  les  Médecins,  fort 
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éclairés  dans  la  Chirurgie , ne  furent  point 
trop  furpris  que  l’on  n’eût  pas  d’abord 
trouvé  la  pierre,  parce  qu’ayant  vu  faire 
un  grand  nombre  d'opérations , ils  favoient 
par  expérience , que  les  pierres , foit  feules 
ou  multipliées  , fe  nichent  allez  fouvent 
dans  le  fond  de  la  veffie  , & s’y  tiennent 
fi  bien  cantonnées  , qu’il  faut  que  les  fibres 
de  cet  organe  fe  relâchent  & fe  détendent 
abfolument  pendant  la  fuppuration  , pour 
leur  donner  lieu  de  tomber  &de  fe  produire 
vers  fon  col  , & qu’alors  ou  bien  elles 
fortent  d’elles  - mêmes  , ou  elles  fe  font 
fentir  avec  facilité  , enlorte  que  1 on 
îéuffit  dans  ce  temps-là  plus  ailément  a 

les  tirer.  / # 

A l’égard  de  M.  du  Chêne  £k  moi , qui 

avions  touché  quelque  chofe  de  folide  au 
bout  de  Falgalse  , quand  le  malade  avoit 
été  fondé  , nous  ne  doutions  point  qu  il 
ne  vînt  quelque  corps  étranger  dans  la 
fuite  ; mais  quelques  Chirurgiens  des  vil- 
lages voifins  de  celui  ou  nous  étions , que 
la  curiofité  avoit  amenés  , très-ignorans 
fur  ce  qui  concerne  îa  maladie  &£  i opera- 
tion , n’ayant  point  vu  tirer  de  pierre,  ne 
manquèrent  pas  de  publier  dans  le  pays , 
que  l’on  avoit  fait  une  operation  inutile  a 
ce  pauvre  malade. 

Je  fus  peu  touche  de  leurs  murmures , 
étant  bien  perfuadé  que  les  evenemens 
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feroient  bientôt  connoître  la  témérité  de 
ces  jugemens  précipités.  En  effet,  dès  le 
fécond  panfement,  il  parut  fur  les  pluma- 
ceaux  deux  petites  pierres  groffes  & figu- 
rées comme  des  pois:  de  plus  grofifes  pa- 
rurent enfuite;  & quelques  jours  après  , 
ayant  introduit  mon  bouton  dans  la  velfie 
pour  faire  quelque  découverte,  je  fentis 
encore  de  ces  petites  pierres  détachées  9 
que  je  chargeai  & tirai  avec  ma  tenette 
au  nombre  de  dix  à douze  ; de  forte  que 
pendant  fix  femaines  que  fa  veffie  refta 
ouverte,  il  en  fortit  bien  trente- cinq  à 
quarante  de  ces  petits  corps  étrangers  qui 
s ecrafoient  facilement , & qui  n’étoient 
que  de  petits  détachemens  d’un  plus  grand 
affemblage  qui  s’étoit  cantonné  au  fond  de 
la  veffie,  & qui  ne  fe  produifit  abfolument 
que  l’année  fuivante. 

Cependant  la  fortie  de  ces  premiers 
corps  etrangers  ne  foulagea  point  le  ma- 
lade , & n’empêcha  point  qu’il  ne  conti- 
nuât a foufifrir  des  douleurs  très-violentes 
dans  toutes  les  voies  de  l’urine  ; 6c  cet 
excrément  étoit  fi  âcre  , que  ce  qu’il  en 
rendoit,  ou  par  la  gorge  ou  par  fa  plaie, 
lui  caufoit  des  cuiffons  infupportables  mai- 
gre tous  les  adouciffemens  que  l’on  y pou- 
voir apporter  , par  le  confeil  de  Meilleurs 
ies  Médecins  que  Ton  confulta  pour  cela 
en  différens  temps» 
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Si  plaie  s’étant  fermée  après  deux  mois 
de  panfement,  & les  douleurs  continuant 
toujours,  ces  longues  louffrances  qui  n’a- 
voient  point  ceffé  d’être  accompagnées 
d’une  fièvre  confidérable  , réduifirent  ce 
pauvre  homme  dans  une  extrême  lan- 
gueur , & la  maflfe  de  fes  humeurs  fouffrit 
une  fi  grande  altération  dans  toute  l’habi- 
tude , qu’il  fe  fit  , dans  l’automne  fui- 
vant , un  dépôt  fur  fa  jambe  droite  qui 
occasionna  un  très-grand  abcès,  qui  lui  tut 
ouvert  par  Monfieur  Duchêne  , &.  fi  bien 
panfé  qu’il  en  guérit  parfaitement. 

Mais  comme  la  première  caufe  de  fa 
maladie  fubfiftoit  toujours  , les  douleurs 
aiguës  en  urinant , la  fièvre  lente  con- 
tinuoient  aufïi  toujours  à miner  ce  pauvre 
malade,  qui  avoit  pourtant  l’avantage  dans 
fon.  malheur , de  ne  point  manquer  desfe- 
cours  qui  lui  étoient  nécefifaires,  & de  la 
part  de  la  nourriture , & pour  les  remedes, 
& pour  le  panfement,  ayant  actuellement 
auprès  de  lui  le  Chirurgien  du  lieu , qui 
exécutoit  régulièrement  les  ordonnances 
de  Meilleurs  les  Médecins  qui  le  voyoient 
de  temps  en  temps  , & de  Monfieur  Du- 
chêne, qui  fut  encore  obligé  de  le  panfer 
au  commencement  de  l’annee  fuivante , 
d’un  autre  abcès  qui  lui  furvint  au  bras 
droit , & dont  il  guérit  encore  heureufe- 
ment  par  fes  bons  foins  , malgré  la  fièvre 
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qui  continuoit,  & le  terrible  épuifement 
où  il  étoit  réduit  : suffi  Monfieur  Duchêne 
étoit-il  animé  d’un  motif  preffant  par  rap- 
port aux  affiduités  qu’il  lui  rendoit  , la 
femme  de  ce  malade  ayant  été  fa  nourrice. 

Le  prodigieux  amas  de  pierres  qu’il 
avoit  encore  dans  la  veffie  , 6c  qui  s’aug- 
mentoit  plutôt  que  de  diminuer  5 félon 
toutes  les  apparences , entretenoient  tou- 
jours une  difficulté  d’uriner  qui  tourmenta 
ce  pauvre  homme  à un  tel  excès  pendant 
plus  de  feize  mois,  que  ne  doutant  point 
qu’il  n’y  eût  encore  des  pierres  dans  fa 
veffie,  nous réfolûmes,  Monfieur  Duchêne 
6c  moi , de  le  tailler  pour  la  fécondé  fois  ; à 
l’effet  de  quoi  nous  partîmes  le  3 1 octobre 
de  l’année  fuivante,  accompagnés  deMef- 
fieurs  le  Prévôt  6c  le  Févre,  deux  autres 
de  nos  confrères. 

Ayant  donc  fait  une  fécondé  incifion 
au  périnée  , fur  le  vertige  de  la  première 
que  j’avois  faite  l’année  précédente  , je 
pouffai  ma  tenette  dans  la  veffie  à la  faveur 
de  mon  gorgeret  ; 6c  je  n’eus  pas  long- 
temps fondé  le  gué  avec  cet  infiniment, 
que  je  fentis  un  gros  monceau  de  ces  corps 
étrangers  facile  à écrafer  , engagé  entre 
fes  ferres  ; 6c  comme  je  connoiffois  que 
ces  petites  pierres  éroient  peu  folides,  je 
les  ménageai  de  telle  forte  que  je  tirai 
abfolument  tout  ce  que  j’en  avois  chargé, 
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qui  fe  montoit  à plus  de  quatre  - vingt 
pierres  liées  enfemble  par  le  moyen  des 
glaires,  dont  les  plus  petites  etoient  groffes 
comme  des  pois , & les  plus  groffes  com- 
me des  noiiettes  , qui  etoient  auffi  plus 
dures,  &compofées  de  plufieurs  couches 
établies  fur  une  manière  de  petit  noyau 
qui  en  formoit  le  centre» 

Les  jours  fui  van  s il  en  fortit  plufieurs  à 
chaque  panfement , & lorfque  jhntrodui- 
fiois  mon  bouton  dans  la  veffie  , j’en  trou- 
vois  le  plus  fouvent  dix  ou  douze  enfemble 
prêtes  à être  chargées  , que  je  tirais  par 
portions  ou  entières,  après  avoir  intro- 
duit ma  tenette  dans  la  veffie  à la  faveur 
du  bouton  , outre  beaucoup  de  fable  & 
de  glaires  qui  fortoient  par  la  cannule,  que 
je  jugeai  à propos  cle  laiffer  dans  la  plaie 
pendant  plus  de  fix  femaines  , parce  que 
l’on  voyoit  toujours  fortir  quelque  petite 
pierre,  fable,  fanie,  ou  matière  glaireufe; 
pendant  lequel  temps  il  eft  très-sûr  cjue 
l’on  auroit  pu  compter  plus  de  trois  cents 
pierres  plus  ou  moins  groffes,  foriies  de  la 
veffie  de  ce  malade. 

Sa  plaie  ne  fut  entièrement  cicatrifée 
qu’après  trois  mois:  alors  la  veffie  fe  trou- 
vant déchargée  de  ce  grand  amas  de  ma- 
tières étrangères  , il  commença  d uriner 
avec  affez  de  liberté  , f es  douleurs  s’ap- 
passèrent , & le  peu  qui  lui  reftoit  d une 
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fièvre  devenue  comme  habituelle  par  la 
longueur  de  fes  fouffrances , fut  guéri  par 
l’ufage  du  quinquina  ; mais  il  ne  revint 
dans  une  fanté  parfaite  qu’au  printemps  de 
l’année  1697,  & depuis  ce  temps-là  il  n’a 
pas  eu  d’incommodités  confidérables. 

Observation  CIX. 

Sur  une  Lithotomie  faite  par  un  nomme 
Frire  Jacques  Beaulieu  , Opérateur  Li*- 
thotbmijle . 

Le  18  juillet  de  l’année  1696,  je  fus 
mandé  à l’Abbaye  de  Saint  Germain  des 
Prés , avec  Moniteur  Jaquemier  , Doéfeur 
en  Médecine  , Moniteur  Turfan  , Lieute- 
nant de  Moniteur  le  premier  Chirurgien 
du  Roi  9 Meilleurs  Collot , Tolet,  Co- 
lignon  , Chirurgiens  Lithotomiftes , pour 
examiner  la  plaie  d’un  Religieux  Béné- 
diéfin,  qui  avoit  étf  taillé  par  un  Opéra- 
teur Lithotomifie  , nommé  Frère  Jacques 
de  Beaulieu.  Nous  trouvâmes  ce  malade 
extrêmement  exténué  , avec  une  fièvre 
lente  qui  ne  l’avoit  point  quitté  depuis 
l’opération.  Sa  plaie  qui  avoit  effuyé  la 
pourriture,  ainli  qu’on  nous  le  rapporta  , 
étoit  néanmoins  allez  vermeille  & fans 
dureté  ni  tumeur  aux  environs,  mais  aufîi 
ouverte  qu’elle  avoit  pu  l’être  au  premier 
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jour  , quoiqu’il  y eût  plus  de  cinquante 
jours  qu’il  eût  été  taillé:  nous  vîmes  fortir 
par  cette  plaie,  de  l’urine,  des  glaires,  du 
pus,  & un  fédiment  pierreux. 

Nous  dîmes  à ceux  qui  nous  demandè- 
rent notre  fentiment  fur  fa  maladie  , qu’il 
nous  paroifioit  que  ce  malade  avoit  la 
veffie  uîcerée , & que  le  mauvais  état  où 
nous  le  trouvions,  nous  faifoit  appréhen- 
der qu’il  ne  pût  pas  s’en  relever  : nous 
confeillâmes  au  furplus  que  l’on  fît  dans 
fa  veffie  des  injections  adoucifiantes  &C 
quelque  peu  déterfives,  pour  la  nettoyer, 
(k  qu’on  lui  fît  prendre  le  lait  d'âneffe, 
pour  remédiera  fa  fièvre  lente,  & le  re- 
mettre, s’il  étoit  poflible,  de  fa  maigreur 
fk  de  fon  abattement.  Notre  pronoftic  ne 
fut  pourtant  vérifié  qu’après  plus  de  deux 
mois,  n’étant  mort  que  le  21  feptembre 
fuivant , quatre  mois  après  l’opération  qui 
lui  avoit  été  faite , &t  dont  l’incifion  ne 
s’étoit  point  fermée. 

11  eft  à remarquer  que  ce  Frère  Jacques 
Baulieu  a paffé  dans  l’efprit  de  bien  des 
gens,  & y païïe  même  encore,  malgré 
tout  ce  que  l’on  a découvert  & vérifié  de 
fa  mauvaife  manœuvre  , pour  un  merveil- 
leux Opérateur  Lithotomifte , par  quatre 
ou  cinq  raifons.  i°.  Parce  qu’il  opère  au- 
trement que  les  autres  Lithotomiftes.  i°. 
Parce  qu’il  a beaucoup  de  hardieffe,  tant 


Chirurgicales.  357 

à opérer  qu’à  fe  vanter  de  fes  proueffes. 
3°.  Parce  qu’il  paroît  être  défintérefle. 
40.  Parce  qu’il  porte  l’habit  de  moine,  &C 
qu’il  paroît  dévot.  50.  Parce  qu’il  aflure 
que  tout  ce  qu’il  fait  de  la  Chirurgie  dont 
il  fe  mêle , lui  eft  venu  par  inspiration 
divine,  de  forte  que  n’ayant  rien  dépenfé 
pour  fe  faire  inflruire  , il  veut  aufli  en- 
seigner à d’autres  gratuitement  ce  qu’il 
fait 

Connoiïïant  les  fondemens  fur  lefquels 
la  prétendue  capacité  de  ce  particulier  eft 
établie,  rien  n’eft  plus  facile  que  d’exa- 
miner fi  fon  prétendu  mérite  eft  Solidement 
appuyé. 

Or  premièrement  que  doit-on  inférer,’ 
par  rapporta  la  capacité  du  Frère  Jacques, 
de  ce  qu’il  opère  autrement  que  les  au- 
tres ? Sera  - ce  qu’il  en  eft  plus  habile 
homme  ? Point  du  tout , à moins  que  fa 
manière  d’opérer  ne  foit  abfolument  meil- 
leure, ce  qui  n’eft  pas;  ou  bien  il  faudroit 
que  l’on  eftimât  en  Chirurgie  meilleures 
manières  celles  par  lefquelles  on  feroit 
périr  un  plus  grand  nombre  de  malades  : 
car  c’eft  ce  qui  lui  eft  arrivé  dans  les  hô- 
pitaux, quand  on  a mis  fa  méthode  à l’é- 
preuve. Donc  la  première  raifon  fur  la- 
quelle on  fonde  la  prétendue  capacité  de 
cet  Opérateur,  eft  nulle  & de  nulle  valeur. 
Doit- il  être  eftimé  un  bon  Opérateur, 
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& meilleur  que  les  autres,  à caufe  de  fa 
hardieffe  &c  du  penchant  qu’il  a à fe  vanter 
de  fes  exploits  ? On  ne  peut  pas  juftement 
conclure  l’affirmative  de  cette  propofition  ; 


car,  quoique  la  hardieffe  foit  une  bonne 
qualité  dans  un  Opérateur  , on  ne  doit 
pourtant  la  regarder  que  comme  un  talent 
fubalterne  qui  en  fuppofe  un  autre  encore 
plus  effentiel  ; c’eft  celui  de  favoir  opérer 
par  la  meilleure  méthode,  après  quoi  il  eft 
fort  avantageux  d’opérer  avec  hardieffe  ; 
mais  il  eft  très- pernicieux  d’opérer  har- 
diment par  une  mauvaife  méthode , parce 
que  fi  la  première  hardieffe  eft  falutaire  , 
l’autre  eft  funefte  , telle  qu’eft  celle  de 
Frère  Jacques,  puifqu’il  meurt  beaucoup 
plus  de  malades  lorfqu’ils  font  traités  par 
la  fienne  que  par  la  maniéré  commune  , 
témoin  ce  qui  eft  arrive  dans  les  hôpitaux. 

A l’égard  du  penchant  qu’il  a à fe  vanter 
de  fes  belles  cures,  ce  penchant  a toujours 
pafié  pour  être  peu  feant  dans  tous  ceux 
où  il  s’eft  rencontré  : mais  fuppofé  qu’il 
fût  de  la  bienféance  de  fe  vanter  de  fes 
bonnes  allions  , il  faudroit  du  moins 
qu’elles  fu tient  véritablement  telles  qu  on 
les  publie,  ce  qui  ne  s’eft  pas  trouvé  dans 
Frère  Jacques , puisqu’il  commença  lorf- 
qu’il  vint  à Paris,  d’attribuer  à fa  méthode 
de  fauffes  prérogatives , s’étant  vanté  de 
tailler  fans  douleur , de  guérir  fes  taillés 
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en  bien  moins  de  temps  que  les  autres, 
fan  crainte  de  fiftule  ni  d’aucun  autre  ac- 
cident. Tout  cela  s’eft  trouvé  faux  dans  la 
manière  d'opérer,  puifqu  elle  eft  bien  plus 
fouvent  fuivie  de  fiftule  & d’hémorrhagie 
que  la  manière  ordinaire  , qu’il  fait  beau- 
coup de  douleur  en  opérant  , & que  ceux 
de  fes  tailles  qui  échappent  font  pour  l’or- 
dinaire plus  long-temps  à guérir  que  ceux 
que  l’on  taille  comme  on  l’a  vu  dans  les 
hôpitaux.  Donc  la  vanterie  de  Frère  Jac- 
ques eft  pure  fanfaronnade,  qui,  loin  de  le 
faire  regarder  comme  un  excellent  Opé- 
rateur , devroit  le  faire  paffer  pour  un 
Opérateur  très-méprifable , fi  on  lui  ren- 
doit  juftice  par  la  Lithotomie  commune 
Eft  *on  maintenant  bien  fonde  a efiimer 
Frère  Jacques  un  plus  habile  Opérateur 
que  les  autres  , parce  qu’il  marque  beau- 
coup de  défintérefiement  ? L’on  ne  peut 
pas  douter  qu’il  ne  (bit  fort  eftimable  par 
cet  endroit  ; mais  il  ne  Feft  pas  en  cela 
meme  plus  que  les  autres  Lithoromifies  , 
qui  font  auffi  clefintérefies  que  lui  quand 
il  s’agit  de  fervir  les  pauvres,  puifque  tous 
ceux  qui  taillent  dans  les  hôpitaux  le  font 
giatuitement , & qu  il  y en  a même  très- 
peu  qui  refufaflent  leur  iecours  à tous 
ceux  qui  pourroient  avoir  leur  néceflaire, 
en  quelque  endroit  qu’ils  fuffent.  J’avoue 
$ue  fi  neanmoins  Frère  Jacques  prétend 


V 
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faire  la  charité  aux  riches  , c’eft  la  pouffer 
plus  loin  que  les  autres , meme  plus 
loin  qu’il  ne  doit;  & je  craindrois  pour  lui 
qu’outrant  cette  vertu , il  ne  fe  mit  au 
rang  de  ceux  qui  font  blâmes  dans  1 Evan- 
gile pour  avoir  un  zèle  qui  n’eft  pas  félon 
fa  fcience  , c’eft-à-dire , félon  l’efpnt  de 

Dieu.  ’ , • a i' 

Que  Frère  Jacques  doive  etre  regat  ue 

comme  un  homme  merveilleux , parce 

qu’il  porte  l’habit  de  moine  & qu  rl  paroit 

dévot,  il  y a quelque  chofe  à dire  pour 

& contre.  L’habit  de  moine  n a rien  de 

merveilleux  par  lui-même  ; tant  de  gens 

le  portent,  que  l’on  doit  être  accoutume 

à le  voir  *,  ainfi  je  ne  conçois  pas  que 

Frère  Jacques  doive  paroître  merveilleux 

narce  qu’il  porte  cet  habit  de  moine;  mais 

le  merveilleux  , eu  égard  à Frère  Jacques 

& à l’habit  qu’il  porte  , pourroit  conlrtter 

en  ce  que  Frère  Jacques  revetu  de  cet 

habit,  ou  bien  eft  un  moine  reellemen 

& de  fait,  ou  n’eft  qu  un  moine  traveiti. 

S’il  l’eft  effectivement , c’eft  fans  doute 

une  merveille  que  fes  fupérieurs  lui  aient 

donné  une  million  auffi  extravagante  que 

celle  d’aller  par  toute  l’Europe  faire  de 

ville  en  ville  des  opérations  fur  les  deux 

► i 1 Am 1 Ane  ppiif* 
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expofent  fon  vœu  de  chafteté  à la  plus 
rude  épreuve  qu’il  puiffe  foutenir.  S'il  n’eft 
pas  moine  & qu’il  ne  faffe  qu’en  porter 
l’habit,  il  eft  encore  merveilleux  que  les 
Puiffances  eccléfiaftiques  fouffrent  un  tel 
déguifement  , qui  ne  peut  manquer  de 
fcandalifer  un  grand  nombre  de  perfon- 
nes  ; mais  ce  qu’il  y a encore  en  tout  cela 
de  plus  merveilleux,  c’eft  que  le  Frère 
Jacques  foit  eftirné  plus  excellent  Litho- 
tomifte  que  les  autres,  parce  qu’il  opère 
en  habit  de  moine  : comme  fi  cet  habit 
pouvoit  donner  à un  homme  qui  le  porte  , 
des  connoiftances  plus  fures  & plus  cer- 
taines dans  la  Médecine  & dans  la  Chirur- 
gie, que  les  Universités  les  plus  fameufes, 
la  leéture  des  bons  livres,  les  leçons  des 
meilleurs  maîtres  & une  longue  pratique. 

Je  ne  doute  pas  que  la  dévotion  de  Frère 
Jacques  ne  doive  lui  attirer  la  confiance 
de  bien  des  gens  ; on  mène  par  cet  endroit 
toutes  fortes  de  perfonnes  par-tout  où  l’on 
veuf,  mais  je  doute  que  la  véritable  dé- 
votion fe  puifte  trouver  avec  la  prévari- 
cation toute  vifible  où  l’exercice  de  la 
Chirurgie  met  Frère  Jacques  par  rapport 
à fon  état  de  moine  , fi  tant  eft  qu’il  le 
foit , ou  avec  fon  traveftiffement , s’il  ne 
l’eft  pas. 

Pour  eftimer  Frère  Jacques  un  merveil- 
leux Lithotomifte  7 & beaucoup  plus  ex- 
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cellent  que  tous  les  autres , il  ne  nous 
refte  plus  qu’à  examiner  s’il  a véritable- 
ment acquis  tout  ce  qu’il  poffède  de  con- 
noiflance  dans  la  Chirurgie  qu’il  exerce  , 
par  un  moyen  furnaturel , tel  que  pourroit 
être  l’infpiration  divine  , ainfi  qu’il  le 
publie. 

Or , Ton  ne  peut  mieux  juger  de  la  na- 
ture d’une  caufe  que  par  les  effets  qu’elle 
produit  ; fi  donc  Frère  Jacques  eft  conduit 
& infpiré  par  Dieu  même  dans  tout  ce 
qu’il  entreprend  , il  ne  doit  jamais  man- 
quer de  bien  réufîir  , & en  ce  cas-là  il 
eft  hors  de  doute  qu’il  ne  foit  le  plus  ex- 
cellent Lithotomifte  qu’il  y ait  au  monde, 
& que  tous  les  autres  ne  lui  font  pas  com- 
parables, pas  un  d’eux  ne  faifant  difficulté 
de  reconnoître  qu’il  doit  ce  qu’il  fait  ou 
aux  enfçignemens  de  fes  maîtres  ou  à fon 
propre  travail  : mais  comme  on  eft  per- 
îuadé  par  des  expériences  bien  fuivies  , 
J tant  à THoteUDieu  qu’à  la  Charité  , que 
Frère  Jacques  opère  avec  beaucoup  moins 
de  fuccès  que  les  autres  Lithotomiftës,  on 
ne  peut  pas  croire  qu’il  foit  divinement 
infpiré,  à moins  que  l’on  ne  voulût  adopter 
i’héréfie  des  Manichéens , &;  dire  qu’il  a 
été  infpiré  par  le  mauvais  principe. 

Après  l’examen  des  raifons  fur  lefquelles 
tant  de  gens  fe  fondent  dans  la  favorable 
prévention  qu’ils  ont  en  faveur  de  Frère 
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Jacques  , qu’ils  regardent  comme  le  plus 
excellent  Lithotomifte  qui  fut  jamais;  je 
îaiffe  ji?ger  à tous  ceux  qui  voudront  bien 
s’en  donner  la  peine,  fi  cette  prévention  eft 
établie,  ou  fi  ces  mêmes  râlions  ne  feroient 
point  de  meilleures  preuves  de  l’ignorance 
& de  l’impéritie  de  ce  moine  Lithotomifte. 

Enfin , à l’égard  de  l’offre  que  fait  Frère 
Jacques  par  tout  où  il  va  , même  <lans 
les  Gazettes  de  tout  pays  , d’apprendre 
gratuitement  à tous  les  Chirurgiens  à faire 
la  Lithotomie  félon  fa  méthode,  il  efi:  du 
devoir  des  Magiftrats  d’empêcher  que 
cette  offre  n’ait  fon  exécution,  parceque  !a 
méthode  de  Frère  Jacques  étant  perni- 
cieufe , il  efi  de  l’intérêt  public  qu’elle 
foit  plutôt  abolie  que  perpétuée,  quoiqu’il 
dife  par  - tout  qu’il  a corrigé  fa  première 
méthode  , qu’il  a profité  des  avis  qu’on 
lui  a donnés  dans  les  hôpitaux  de  Paris, 
& qu’il  fe  fert  à préfent  des  mêmes  inf- 
trumens  que  les  autres  Lithotomiftes  ; car 
tous  les  connoiffeurs  favent  qu’il  faudroit, 
pour  que  ce  bon  Frère  devînt  habile  Opé- 
rateur, i°.  Qu’il  ne  retînt  rien  de  tout  ce 


qui  fait  différer  fa  méthode  de  la  manière 
commune  , qui  efi  coftamment  beaucoup 
meilleure.  2°.  Qu’il  fe  modérât  fur  le  trop 
de  hardieffe  qu’il  a dans  l’opération , parce 
qu’elle  lui  infpire  la  témérité  de  pouffer 
fes  infirumens  avec  beaucoup  d’impru- 
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dence  en  bien  des  endroits  dont  les  routes 
lui  font  inconnues  , & où  ils  caufent  des 
défordres  irréparables.  30.  Il  faudroit  qu’il 
fe  défit  de  la  prévention  où  il  eft  de  fe 
croire  le  plus  excellent  Lithotomifte  du 
Royaume:  ce  qui  eft  très-faux  , tant  parce 
qu’il  opère  par  une  mauvaife  méthode , qu’a 
caufe  qu’il  ne  connoît  aucunement  les  par- 
ties qu’il  doit  intéreffer  ou  éviter  en  opé- 
rant , 6t  qu’il  n’a  aucuns  principes  de 
Chirurgie  qui  le  rendent  capable  de  re- 
médier aux  accidens  qui  peuvent  furvenir 
à fes  malades  , fans  compter  que  fa  pré- 
emption eft  un  obftacle  formel  pour  l’em- 
pêcher de  faire  aucun  progrès  dans  la  Chi- 
rurgie qu’il  exerce.  40.  Il  feroit  néceftaire 
qu’il  opérât  dans  les  hôpitaux  félon  la 
méthode  commune,  pendant  cinq  bu  fix 
années,  lous  les  habiles  maîtres  qui  y tra- 
vaillent , Sc  que  ces  maîtres  euftent  la 
bonté  de  le  conduire  dans  fes  operations, 
de  lui  marquer  fes  fautes , 6t  de  lui  en 
déclarer  les  conféquences  ; car  c’eft  par-là 
que  tous  les  excellens  Lithotomiftes  qui 
ont  été  en  France  font  devenus  de  parfaits 
Opérateurs  , au  lieu  que  Frere  Jacques  , 
idolâtre  de  fa  mauvaife  méthode , in- 
trépide dans  fon  ignorance  , obftiné  dans 
les  œuvres  , prélomptueux  jufqu  a 1 ex- 
cès , ne  lera  jamais  qu  un  charlatan  6c  un 
coureur. 
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Observation  CX, 


De  la  Difficulté quilya  d'introduire  P algalie 
dans  la  veffie  urinaire  , lorfqu elle  ejl  at- 
taquée dé  inflammation. 

Monsieur  Fiquet , Procureur  en 
Parlement  , demeurant  dans  la  rue  de  la 
Bucherie,  âgé  de  60  ans,  d’un  tempéra- 
ment mélancolique  , très-fédentaire  , Sc 
fort  attaché  à fon  étude,  avoit  pifle  du 
faog  à diverfes  reprifes,  & fouffert  depuis 
long-temps  de  grandes  douleurs  dans  tou- 
tes les  voies  de  l’urine  , depuis  les  reins 
jufqu’à  1’  urèthre,  lorfqu’il  lui  arriva  fou- 
dainement,  le  15  février  1700  , une  fi 
grande  inflammation  au  col  de  la  veffie  , 
que  la  fuppreffion  d’urine  s’en  étant  en- 
fuivie  , l’on  fut  contraint  de  le  fonder. 

Un  fort  habile  Chirurgien  que  l’on 
avoit  appelîè  pour  cela  , l’ayant  fondé 
deux  fois  fort  heureufement , ne  put  in- 
troduire fon  algalie  lorfqu’il  fut  queflion 
de  le  faire  uriner  une  troifième  fois,  ce 
qui  fut  caufe  que  Ton  me  manda  , pour 
expérimenter  fi  mes  tentatives  feroient 
plus  heureufes  ; car  il  eft  à remarquer  que 
bien  que  l’introduélion  de  l’algalie  dans 
la  veffie  urinaire  demande  une  certaine 
dextérité  , comme  toutes  les  autres  opé- 
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rations  de  la  Chirurgie  ; elle  eft  pourtant 
de  celles  auxquelles  on  dit  d’ordinaire  que 
le  hafard  peut  contribuer , parce  que  leur 
fuccès  dépend  affez  Couvent  d’un  tour  de 
main  fi  léger,  que  l’on  n’en  peut  donner 
de  règles  certaines  : ce  qui  fait  dire  , à 
l’égard  de  la  faignée  auffi  bien  que  du 
cathétérifme  dont  il  s’agit  préfentement , 
que  l’adreffe  des  Chirurgiens  eft  journa- 
lière ; & ceux  même  qui  font  les  plus 
ufités  dans  ces  opérations , en  font  con- 
vaincus. 

Quoi  qu’il  en  foit,  je  me  mis  en  devoir 
de  fonder  ce  malade , & après  avoir  fait 
à celui  qui  l’avoit  déjà  fondé  , lequel  étoit 
préfent , toutes  les  honnêtetés  que  je  crus 
lui  devoir  faire , tje  pouffai  mon  algalie 
avec  tant  de  bonheur  qu’à  travers  les  em- 
barras qu’elle  trouva  dans  le  conduit  de 
l’urèthre , elle  ne  laiffa  pas  d’entrer  dans 
la  veffie  , d’où  je  tirai  deux  pintes  d’urine 
au  grand  foulagement  du  malade , & à la 
fatisfaêfion  des  affiftans. 

Or  je  remarquai  en  pouffant  ma  fonde, 
que  le  principal  obftacle  fe  trouvoit  joi- 
gnant le  col  de  la  veffie  , où  l’inflamma- 
tion faifoit  une  manière  de  bourrelet  qui 
arrêtoit  fi  bien  le  bout  de  la  fonde , que 
toutes  les  impulfions  que  l’on  auroit  pu 
faire  avec  l’extrémité  de  l’inftument  con- 
tre cette  groffeur  ? n’auroient  fervi  qu’à 
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occasionner  un  écoulement  de  fang  par 
l’urèthre  , tel  qu’on  l’avoit  déjà  excité  en 
voulant  forcer  cet  obftacle. 

Suivant  cette  idée  , loin  de  faire  au- 
cune impulfion  violente  à cet  endroit  , 
toutes  les  fois  que  je  fondois  ce  malade  , 
quand  le  bout  de  mon  inftrument  ou  de 
quelque  changement  qui  arrive  au  con- 
duit urinaire  d’un  jour  à l’autre  , dont  on 
ne  peut  pas  s’appercevoir , étoit  parvenu 
à cette  groffeur , je  le  tirois  un  peu  à moi  ; 
puis  avec  mon  doigt  index  de  la  main 
gauche,  graiffé  d’huile,  que  j’introduifois 
dans  l’anus , je  foulevois  fon  extrémité  , 8 C 
je  la  faifois  paffer  par  deffous  le  bourrelet 
en  baillant  de  ma  main  droite  les  anneaux 
de  mon  algalie  ; & au  moyen  de  ces  mou- 
vemens  contraires  , le  bout  de  mon  ins- 
trument entroit  dans  la  veffie  fans  beau- 
coup d’effort  ; 8c  j’en  tirois  l’urine  fans 
qu’il  Sortît  une  feule  goutte  de  fang  dès 
que  les  excoriations  furent  confolidées. 

Pendant  le  cours  de  cette  maladie  qui 
dura  plus  de  deux  mois  8c  demi,  6c  qui 
m’obligeoit  à fonder  le  malade  deux  fois 
par  jour  , il  arriva  aux  urines  différens 
changemens  : dans  le  commencement  elles 
étoient  troubles  8c  fort  rouges  ; elles  fe 
rendirent  vers  le  milieu  fort  claires  8c 
d’une  affez  belle  couleur  ; 8c  fur  la  fin  elles 
devinrent  purulentes , glaireufes , d’une 
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fort  mauvaife  odeur , &c  chargées  de  pe- 
tites portions  de  membranes  corrompues 
qui  les  rendoient  fi  épaiffies,  que  le  canal 
de  mon  algalie  s’en  trouvant  obflrué  , 
je  fus  obligé  de  retirer  plufîeurs  fois  cet 
infiniment  hors  de  la  veffie  du  malade  , 
pour  déboucher  les  ouvertures  qui  font 
aux  deux  côtés  de  fon  extrémité , que  l’on 
appelle  les  yeux  de  la  fonde. 

Le  meilleur  expédient  que  j’aie  trouvé 
en  pratiquant  le  cathétérifine,  pour  empê- 
cher que  les  ouvertures  de  Palgalie  ne  fe 
bouchent  d’abord  quand  il  y a du  fang 
coagulé  dans  la  veffie  , ou  que  les  urines 
font  fort  épaiffes  , a été  de  boucher  avec 
du  beurre  les  yeux  de  la  fonde  avant  de 
l’introduire  dans  la  veffie , afin  que  les. 
glaires  ou  les  caillots  de  fang  qui  font  dans 
l’urèthre , ne  puiffent  pas  s’engager  d’a- 
bord dans  les  yeux  de  rinflrument  , en 
paffant  dans  ce  conduit,  & que  le  beurre 
venant  enfuite  à fe  fondre  peu  de  temps 
après  que  la  fonde  efl  entrée  dans  la  veffie, 
par  la  chaleur  du  lieu  , l’urine  qui  efl  plus 
détrempée  dans  cette  capacité  , en  puifîe 
fortir  avec  facilité  par  ces  ouvertures. 

Cet  expédient  m’a  fort  bien  réuffi  en 
plufîeurs  occafions  ; mais  il  me  fouvient 
qu’il  me  fut  d’un  grand  fecours  , étant 
appelé  il  y a déjà  du  temps,  pour  fonder 
Monfieur  Duhamel,  de  l’Académie  des 
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fciences  , qu’un  autre  Chirurgien  avoit 
tâché  avant  moi  de  faire  uriner  par  la 
fonde  , fans  y avoir  pu  réuffir  ; car  étant 
sûr  d'avoir  pouffe  ma  fonde  jufques  dans 
la  veffie  , & voyant  qu’il  ne  fortoit  point 
d’unne  , je  la  tirai,  jugeant  bien  que  ffs 
veux  étoient  bouchés , ce  qui  étoit  effeéli- 
vement  arrivé  à l’occafion  des  grumeaux 
de  fang  dont  les  violences  dupremier  Chi« 
rurgien  avoient  rempli  l’urèthre..  Je  dé- 
bouchai les  yeux  de  mon  inftrument , & les 
remplis  d’un  peu  de  beurre;  puis,  1 ayant 
introduit  de  nouveau  dans  la  veflïe  , l’u- 
rine fut  un  inftant  fans  fortir , juiqu’a  ce 
que  la  chaleur  de  cet  excrément  ayant 
commencé  à fondre  le  peu  de  beurre  que 
j’avois  mis  dans  ces  ouvertures  latérales, 
il  s’échappa  comme  un  bourbillon  par  le 
canal  de  là  fonde  , Sc  l’urine  le  fuivit  en 
abondance , le  Chirurgien  qui  avoit  effayé 
de  le  fonder  infidant  toujours  qu’il  étoit 
entré  dans  la  veille,  ce  qu’il  n’eut  pour- 
tant pas  l’art  de  perfuader. 

Je  crois  qu’il  ne  fera  pas  inutile  de  faire 
obferver  ici  aux  jeunes  Chirurgiens , que 
dans  les  fuppreffions  d’urine  qui  font  de 
longue  durée  , lorque  l’on  a iondé  le  ma- 
lade pendant  plulieurs  jours,  il  commence 
à fortir  un  peu  d’urine  par  l’urèthre  fans 
le  fecours  de  la  fonde  , mais  peu  à la  fois 
& avec  beaucoup  de  fouffrance  pour  le  ma 
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lade  , qui  eft  obligé  de  prendre  fans  ceflfe 
ion  urinai,  ce  qui  le  fatigue  &l’inquiéte 
extraordinairement.  Alors  , au  lieu  de  fili- 
ère la  maxime  de  la  plupart  des  Chirur- 
giens, qui  eft  de  ne  plus  fonder  le  malade, 
mais  de  lui  laifier  rendre  fon  urine  peu-à- 
peu  , en  tâchant  de  rafraîchir  toute  l’habi- 
tude par  une  diète  fort  tenue  & fort  hu- 
mectante , par  les  cîyftères  & par  les 
faignées-,  parles  émulfions,  les  potions 
liuileufes  , le  lait  clair,  l’eau  de  poulet, 
les  apozèmes,  le  bain  , & autres  remèdes 
qui  font  à la  vérité  très-convenables  tant 
que  l’inflammation  fubfifte  dans  fa  vigueur; 
alors  , dis-je  , que  les  plus  violens  fymp- 
tomes  fe  trouvent  un  peu  calmés , au  lieu 
d’infifter  à la  continuation  de  tons  ces  me- 
dicamens,  dans  la  vue  de  s’exempter  de 
fonder  le  malade  , j’eftime,  & j’en  fuis 
perfuadé  par  plufleurs  expériences,  qu’il 
vaut  mieux  continuer  i’ufage  de  l’algalie 
pendant  un  long  temps , jufqu’à  ce  que  le 
mufcle  de  la  veffîe  ait  repris  fon  reflfort, 
& fe  relâcher  un  peu  fur  la  diète  exafte 
& fur  ce  grand  fatras  d’anodins  & de  ra- 
fraîchi iTa  ns  ; & cela  pour  plufieurs  raifons* 
i°.  Le  malade  reprenant  un  peu  de 
'force  par  l’ufage  d’un  peu  de  vin  trempé 
& des  alimens  de  bon  fuc,  le  mufcle  de 
la  veflîe  & tous  les  organes  qui  fervent 
à l’expulflon  de  l’urine , recouvrent  auffi 
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plus  promptement  leur  première  vigueur. 

1°.  L’on  épargne  au  malade  beaucoup 
de  douleurs  & d’inquiétudes  facneufes 
qu’il  eft  obligé  de  fouffrir  en  rendant  ton 
urine  à plufieurs  reprifes,  6c  avec  oes  pei 
nés  très-cuifantes. 

io,  L’on  abrège  par -la  le  cours  de  la 
maladie  , & le  malade  te  trouve  bien  plus 
tôt  rétabli , & auffi  bientôt  en  état  oe  va- 
quer à tes  fonctions  ordinaires  j au  1<_u 
que  s’obftinant  à fuivre  long-temps  1 mage 
d’une  diète  exaae,  6c des  remèdes  froids, 
il  refte  après  cela  dans  la  langueur  pen- 
dant un  très-long  temps. 

Enfin,  c’eft  dans  la  vue  de  contribuer 

au  foulagement  des  malades  qui  font  fujets 
aux  fuppreffions  d’urine  , que  je  donne  aux 
Chirurgiens  qui  exercent  le  catheterifme 
un  dernier  avis:  c’eft  d’apprendre  a ceux 
qui  font  fouvent  attaqués  de  cet  accident 
fâcheux  6c  qui  ont  un  peu  de  geme  , a te 
fonder  eux-mêmes  dès  qu’ils  te  fentent 
tant  foit  peu  incommodés,  plutôt  que  de 
fouffrir  pendant  un  long  temps  les  irrita- 
tions que  leur  urine  trop  âcre  6c  trop 
échauffée  caufe  aux  fibres  de  leur  vethe  : 
ce  aui  ne  manque  guère  de  leur  eau  er 
une 'fièvre  convuluve  , outre  la  foibletle 
que  ces  accidens  cautent  à cet  organe 
quand  ils  reviennent  fréquemment  -,  au 
lieu  que  ne  laiffant  point  croupir  unns 
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dans  leur  veffie  , cet  excrément  s’adoucît 
ai/ément  par  l’ufage  des  moindres  rafraî- 
chiffims,  & fes  feis  qui  n’ont  pas  le  temps 
de  fe  beaucoup  exalter  , ne  font  pas  ca- 
pables de  beaucoup  bleffer  cet  organe  par 
îa  roideur  de  leurs  pointes. 

Parmi  un  grand  nombre  d’exemples  du 
bon  fuccès  de  ce  confeil  que  j’ai  donné  à 
plufieurs  de  ces  fortes  de  malades  , je  me 
contenterai  de  rapporter  celui  de  Monfieur 
Cicre , fameux  peintre  , négociant  de  ta- 
bleaux , demeurant  rue  du  Roule  , à l’en- 
feigne  du  grand  Monarque, 

Étant  fujet  aux  difficultés  & aux  fup- 
preffions  d’urine,  il  avoit  fait  tous  les  re- 
mèdes que  l’on  puiffe  imaginer  pour  fon 
ioulagement , par  le  confeil  de  Médecins 
de  toute  efpèce  ; je  fus  mandé  pour  le  voir 
dans  une  de  fes  fuppreffîons  très-fâcheufe  5 
au  mois  de  décembre  1698,  pour  laquelle 
Monfieur  Collot , très  - célèbre  Lithoto- 
mifte , le  fondoit  tous  les  jours.  Après  que 
cette  luppreffion  fut  appaifée  par  le  bain  , 
par  le  régime  & par  les  remèdes  ordinai- 
res, je  lui  confeillai  d’apprendre  à fe  fon- 
der lui-même  ; de  manière  que  depuis  ce 
temps-là , dès  qu’il  refient  un  peu  plus  de 
difficulté  à uriner  que  de  coutume  > ayant 
toujours  une  algalie  fur  lui , il  fe  retire  à 
l’écart  en  quelque  endroit  qu’il  fe  trouve  5 
& fe  fonde  feulement  avec  beaucoup  de 
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facilité.  Depuis  qu’il  tient  cette  conduite, 
il  agit  à fes  affaires  beaucoup  mieux  qu’il 
ne  faifoitauparavant , & il  ne  lui  eft  arrivé 
aucune  des  fuppreflions  abfoluesquiie  tra- 
vailloient  avant  cela  très-fréquemment. 

L’on  peut  encore  propofer  à ceux  qui 
n’ont  pas  affez  d’adreffe  ou  de  fermeté 
pour  fe  fonder  eux  - mêmes  , un  moyen 
plus  facile  pour  fe  foulager  dans  leurs  diffi- 
cultés d’urine  ; c’eft  de  s’introduire  une 
bougie  aflezflexible,  d’une  groffeur  con- 
venable & bien  graiffée  d’huile  d’amandes 
douces , par  l’urèthre  jufques  dans  la  vef- 
fîe  , auffitôt  qu’ils  ont  la  moindre  peine  à 
uriner,  afin  que  l’urine  en  forte  avant  que 
l’inflammation  foit  tout-à-fait  formée. 

Je  connois  un  particulier  fort  fujet  aux 
difficultés  & fuppreflions  d’urine  , caufées 
par  des  gonfiemens  de  l’urèthre,  enfuite 
de  plufieurs  gonorrhées  , qui  s’eft  lui-mê- 
me avifé  depuis  fix  à fept  ans  de  ce  moyen 
pour  fe  faire  piller,  dès  qu’il  relient  tant 
foit  peu  de  difficulté  à rendre  fon  urine  ; 
& depuis  ce  temps-là , quoiqu’il  n’obferve 
aucun  régime , & même  qu’il  faffe  fou  vent 
des  excès  confidérables  dans  le  boire  &C 
dans  le  manger  , &:  même  dans  l’exercice 
de  Vénus , & que  fon  état  l’oblige  à faire 
de  fréquens  voyages  à cheval  , il  a été 
fort  peu  travaillé  des  difficultés  & des  fup* 
préfixons  > qui  ne  lui  donnoient  prefque 
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aucun  repos  avant  qu’il  l’eût  mis  en  ufage, 

t 

Observation  CXI. 

D 'une  Hydropîfe  tres-jingulïère , dont  la  re- 
lation ma  été  communiquée  par  Monjîeur 
Poney  le  jeune  , maître  Chirurgien  juré  à 
Paris  y où  j'ai  ajjîjléune  fois  à C opération* 

Il  y avoîtplus  de  quinze  mois  que  Marie- 
Jeanne  le  Blanc , demeurant  au  fauxbourg 
Saint-Martin , étoit  attaquée  d’une  hy- 
dropifie  fort  extraordinaire , comme  on  le 
verra  dans  la  fuite  , fans  que  l’on  y re- 
marquât un  accroiflement  bien  fenfible  , 
lorfqu’en  deux  mois  de  temps  la  tumeur 
de  fon  ventre  s’augmenta  fi  prodigieufe- 
ment,  que  Monfieur  de  Vernage,  Doreur 
en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  &C 
Monfieur  Beffière,  maître  Chirurgien  juré, 
ayant  été  mandés  conjointement  avec  moi , 
pour  lefoulagement  de  cette  malade,  nous 
convînmes  unanimement  que  la  paracen- 
tèfe  étoit  le  fecours  le  plus  prompt  & le 
plus  efficace  que  l’on  pût  employer  dans 
le  danger  ou  elle  étoit  d’une  fuffocation 
prochaine , fes  forces  d’ailleurs  fe  trouvant 
ïuffifantes  pour  fupporter  cette  opération, 
La  chofe  étant  ainfi  réfoîue  , je  lui  fis 
pour  la  première  fois  la  ponction  au  côté 
gauche  du  ventre  7 le  2 juillet  1699  } Ô£ 
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je  tirai,  par  cette  ponction,  treize  pintes 
d’une  liqueur  blanche  & épaiffe  , très-fem- 
blable  au  lait , fans  mauvaife  odeur  , por- 
tant au  nez  celle  d’un  lait  aigri  & douçâtre, 
& paroiffant  au  goût,  un  peu  fade  & un 
peu  falée. 

Les  fix  premières  pintes  furent  tirées 
très-blanches  &C  très-égales  , 6 £ fortirent 
par  la  cannule  avec  beaucoup  de  viteffe  Sc 
de  facilité,  la  liqueur  paroiffant  fort  écu- 
meufe  dans  le  vaiffeau  où  elle  étoit  reçue: 
les  fept  autres  pintes  fortirent  avec  plus 
de  difficulté  ; & il  fallut,  pour  en  faciliter 
riffue  , que  je  plongeaffe  un  ftylet  dans 
le  ventre  , au-delà  du  trou  de  la  cannule , 
pour  écarter  une  efpèce  de  crème  qui 
nageant  fur  toute  la  liqueur,  bouchoit  en 
partie  le  canal  de  cet  inftrument , Se  ne 
permettoit  pas  à la  liqueur  une  iffue  fort 
aifée.  Toutes  les  fois  que  je  retirois  le  fly- 
let  hors  du  ventre , il  fe  trouvoit  chargé 
d?un  corps  liquide  , gras  , très  - blanc  , 
très-épais  , fans  odeur,  & tout  femblable 
à la  crème  du  lait.  Les  deux  dernières 
pintes  que  j’en  tirai  étoient  très-chargées 
de  petits  grumeaux  de  crème  , que  la  li- 
queur charioit  avec  elle  en  fortant , & 
que  l’on  diftinguoit  aifément  à la  fortie  (i). 

‘ (*)  11  ferait  très-utile  en  pareil  cas  de  faire  des 
injections  dans  l’intérieur  du  ventre  par  la  cannule. 
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On  vit  dès  le  foir  un  travers  de  doigt 
de  cette  efpèce  de  crème  fur  toute  la  fur- 
face  de  la  liqueur  , que  l’on  avoit  mife 
dans  un  vaiffeau  de  dix  pintes  Sc  dans  un 
plus  petit,  dont  la  fuperficie  étoit  jaunâtre, 
le  deffous  paroiffant  très-blanc  : l’on  en 
réferva  un  peu  dans  une  fiole,  que  Ton 
garda  cinq  jours  entiers  fans  qu’elle  fût 
altérée  : après  cela  , il  fe  forma  au  deflus 
un  corps  très-épais,  blanc,  friable  , & 
tout  femblable  au  beurre  , fi  ce  n’eft  qu’il 
étoit  d’une  couleur  plus  blanche  que  le 
lait  du  beurre  ordinaire. 

Cette  Obfervation  ayant  été  réitérée 
après  toutes  les  ponélions  que  l’on  fit  à la 
malade  , elle  réuffit  toujours  de  la  même 
manière  ; enforte  que  le  caractère  de  la 
liqueur,  auffi-bien  que  les  expériences 
cfue  Ton  fit  fur  elle  , donnèrent  toujours 
lieu  de  préfumer  qu’elle  n’étoit  autre 
chofe  qu’un  chyle  difTous  dans  beaucoup 
de  lymphe  qui  étoit  épanchée  dans  la 
capacité  du  ventre,  par  la  rupture  de 
quelques  vaiffeaux  laétés  du  méfentère* 

Le  mardi  14  juillet  fuivant , la  tumeur 


Non  - feulement  elles  diviferoient  cette  humeur 
épaifiie  & Tentraîneroient , mais  encore  en  leur 
donnant  une  vertu  légèrement  favonneufe&  anti- 
feptique,  elles  conviendroient  on  ne  peut  davan* 
sage  à Fétat  des  parties  contenues* 
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du  ventre  ayant  repris  (on  premier  volu- 
me, je  fis  une  fécondé  paracentèfe  au  cote 
droit , par  laquelle  je  tirai  trois  autres 
pintes  de  liqueur  auffi  blanche , mais  un 
peu  moins  chargée  de  creme  que  la  pre- 
mière. . . 

Le  lundi  27  du  même  mois,  je  fis  la 

troifième  ponéfion  au  côte  gauche,  & je 
tirai  quinze  pintes  de  liqueur  encore  moins 
chargée  de  crème  que  les  deux  premières 

fois.  # ... 

Le  famedi  8 août  fuivant,  je  tirai^par 

une  nouvelle  ponétion , treize  pintes  d une 
liqueur  femblable  à celle  que  j avois  tirte 
la  troifième  fois  , fi  ce  n’eft  qu  elle  fentoit 
un  peu  l’huile  forte.  Le  jeudi  20  du  même 
mois,  une  cinquième  ponêtion  en  fournit 
quatorze  pintes  toutes  femblables  \ le 
famedi  29 , la  fixième  paracentèfe  en  laifla 
couler  douze  pintes  d’une  confiftance  toute 
pareille  , mais  qui  avoit  un  peu  retenu  de 
la  couleur  & de  l’odeur  du  fafran , que  la 
malade  avoit  pris  quelques  jours  aupara- 
vant par  l’ordre  de  Monfieur  de  V ernage  ; 
ces  trois  ponctions  toujours  faites  alterna- 
tivement du  côté  droit  au  côte  gauche  9 
& ainfi  des  fuivantes. 

Le  lundi  7 feptembre  iui  vant , la  malade 
fe  trouva  tellement  oppreflée  , que  je  fus 
obligé  de  lui  faire  l’opération  à dix  heures 
du  foir,  par  laquelle  je  tirai  treize  pintes 
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de  la  même  liqueur  ; fur  quoi  il  eft  bon 
d’obferver  que  les  grandes  évacuations 
procurées  à la  malade  par  ces  fept  ponc- 
tions qué  je  lui  avois  faites  en  fi  peu  de 
temps,  ne  l’avoient  aucunement  affoiblie, 
puifque  le  jour  fuivant,  8 feptembre,  elle 
eut  la  force  d’aller  à pied  faire  fes  dévo- 
tions aux  Capucines. 

Le  mercredi  1 6 feptembre,  je  tirai  douze 
pintes  de  liqueur  par  une  huitième  ponc- 
tion , & treize  pintes  le  28  du  même  mois. 

Le  7 o&obre  fuivant,  j’en  tirai  quatorze 
pintes  ; le  quinze  du  même  mois  , quinze 
autres  pintes;  le  23, feize  pintes;  & quinze 
pintes  le  3 î.  La  liqueur  tirée  par  ces  qua- 
tre ponéiions  ne  parut  différer  des  autres 
qu’en  ce  que  celle  du  7 oélobre  avoit  un 
peu  l’odeur  du  céleri  ; celle  du  23 
étoit  un  peu  moins  falée  que  les  précé- 
dentes. 

Pendant  le  cours  du  mois  de  novembre 
fuivant,  je  lui  fis  encore  trois  autres  ponc- 
tions , favoir,  une  le  9,  par  laquelle  je  lui 
tirai  quinze  pintes  de  la  liqueur.  Je  lui  en 
tirai  feize  pintes  le  17,  & feize  autres 
pintes  le  27. 

Le  7 décembre  fuivant , je  lui  tirai  dix- 
fept  pintes  de  la  même  liqueur;  mais  un 
peu  moins  falée  que  celle  du  mois  précé- 
dent. Or,  il  eft  à remarquer  que  jufqu’à 
cette  ponction  qui  fut  la  feizième,  la  ma* 


Chirurgicales.  379 

lade  avoit  eu  prefque  toujours  bon  appé- 
tit; qu’elle  avoit  beaucoup  mangé  8c  bu; 
que  fon  ventre  faifoit  bien  les  fonctions; 
que  fes  urines  couloient  en  abondance  8 c 
avec  facilité  ; qu’elle  alloit  8c  venoit  fans 
peine  ; enfin , qu’encore  qu  elle  eut  tou- 
jours une  petite  fièvre  lente , elle  .embloit 
néanmoins  s’accoutumer  avec  fon  mal. 

Le  lundi  21  du  même  mois  de  décem- 
bre, par  une  dix-feptième  ponction , je 
lui  tirai  quatorze  pintes  de  liqueur  comme 
la  dernière.  Quelques  jours  après , la  ma- 
lade ayant  été  purgée  un  peu  fortement 
avec  le  jalap  8c  la  gomme  gutte  , par  le 
confeil  d’un  particulier  qui  étoit  de  fa  con- 
noiffance , elle  vida  par  le  fiege  , a cieux 
ou  trois  fois,  plein  deux  pots-de-chambre 
d’une  matière  épaiffe  , blanche  8c  fem- 
blable  à de  la  crème  cuite;  8c  quoique  ce 
purgatif  ne  lui  eut  fait  -aucune  violence 
pendant  fon  opération  , fa  fièvre  ne  tailla 
pas  d’augmenter;  fon  appétit  qui  jufques-là 
avoit  été  très-vif,  commença  a diminuer, 
8c  elle  eut  un  dévoiement  qui  empêcha 
fon  ventre  de  fe  tuméfier  auffi  prompte- 
ment. 

Le  9 janvier  1700 , je  lui  tirai  par^une 
nouvelle  ponction , dix-fept  pintes  d une 
liqueur  un  peu  moins  épaiffe  , 8c  moins 
blanche  ; mais  un  peu  plus  douce  que  celle 
que  je  lui  avois  tirée  les  deux  dernieresfois. 
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Le  2 i fuivant,  je  lui  en  tirai  treize  pintes* 
qui  étoit  encore  plus  douce  6c  plus  limpide 
que  la  dernière.  * 

Après  cette  dix* neuvième  paracentèfe* 
la  malade  qui  s etoit  déjà  fort  exténuée  de- 
puis le  redoublement  de  fa  fièvre  & fon 
cours  de  ventre*  s affoibht  encore  confidé- 
rabiement  par  la  continuation  des  mêmes 
fymptômes. 

Le  15;  revrier  fuivant,  la  malade  dont 
le  vencre  s etoit  extrêmement  tuméfié  , fe 
trouvoiü  de  plus  fi  cruellement  travaillée 
ci  imeopprefïion  de  poitrine,  que  plufieurs 
Chirurgiens  qui  étoient  préfens,  la  croyant 
prete  a expirer  * doutoient  que  l’on  dût 
encore  tenter  la  pon&ion  * eu  égard  au  peu 
de  forces  qu  elle  avoit  pour  la  fupporter, 
& ils  s’y  feroîent  abfolument  oppofés  , fi 
je  ne  les  eufie  afifures  que  je  la  lui  avois 
déjà  faite  dans  un  pareil  état , & qu’elle 
en  avoit  été  tout- à -fait  foulagée  dans 
1 inftant  même  ; fur  quoi  n’ayant  point 
hefite  a lui  réitérer  un  fecours  fi  utile  , dès 
que  je  lui  eus  tiré  douze  pintes  de  liqueur 
par  une  nouvelle  ponction  , elle  refpira 
beaucoup  plus  librement  ; mais  la  fièvre 
& le  dévoiement  continuèrent. 

Le  2 6 du  même  mois, la  vingt-deuxième 
& derniere  ponftion  que  je  lui  fis,  donna 
iffue  a 8 pintes  d’une  liqueur  mélangée 
de  blanc  6c  de  verdâtre  ^ médiocrement 
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épaiffe,  &£  d’une  très-mauvaife  odeur.  Il 
n’eft  pas  inutile  d’obferver  que  fi  un  pre- 
mier purgatif  un  peu  fort  lui  avoit  caufé 
detâcheux  accidens,  commejerai  marqué 
ci  deffus,  une  demi  dragme  de  méchoacan 
qu’elle  avoit  pnfe  le  jour  de  devant  cette 
dernière  ponction  , & qui  avoit  confidé- 
rablement  opéré  par  les  Telles  , caufa  des 
, changemens  à la  matière,  qui  furent  d’un 
mauvais  préfage,  puifqu’elle  mourut  le  4 
mars  fuivant , âgée  de  19  ans  & quelques 
mois  , entre  fix  & fept  heures  du  foir. 

Une  hydropifie  auffi  particulière  que 
celle  dont  il  s’agit,  tant  par  le  caractère  de 
la  liqueur  qu’on  en  avoit  tirée,  laquelle 
étoit  toute  chyleufe,  que  par  fa  quantité 
qui  fe  monta  juqu’à  deux  cents  quatre- 
vingt-neuf  pintes  , n’ayant  pu  manquer  de 
faire  beaucoup  de  bruit  dans  Paris , n’y 
ayant  pas  eu  jufqu’ici  de  relation  en  Mé- 
decine qui  ait  fourni  un  exemple  fembla- 
ble  , il  fe  trouva  prefque  à toutes  les  ponc- 
tions que  je  fis  à cette  malade  , un  grand 
nombre  de  Médecins  & de  Chirurgiens 
célèbres  , qui  étoient  bien  aifes  de  ne 
croire  qu’à  leurs  propres  yeux  , outre 
quantité  de  perfonnes  de  confideration  que 
la  curiofité  de  voir  un  fait  très- rare  y ame- 
noit  de  toutes  parts.  A mon  égard,  piqué 
autant  qu’aucun  autre  du  defir  de  favoir  au 
.vrai  d’où  procédait  cette  grande  quantité 
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de  matière  laiteufe  , & la  mauvaife  odeur 
de  la  liqueur  que  j’avois  tirée  par  la  der- 
nière pon&ion  , me  faifant  appréhender 
quelque  pourriture  au  dedans  du  cadavre, 
je  crus  n’en  devoir  pas  différer  l’ouverture 
jufq  u’au  lendemain  ; enforte  qu’inconti- 
nent après  le  décès  de  la  malade  , je  priai 
Monfieur  de  Vernage  de  vouloir  bien  dans 
la  nuit  même  , m’honorer  de  fa  préfence 
& de  fes  avis , dans  la  diffe&ion  que  je 
méditais  de  faire  au  plus  tôt  ; & Monfieur 
Léante  & Duchêne , mes  confrères , vou- 
lurent bien  auffi  m’aider  de  leur  dextérité. 

Nous  étant  donc  afifemblés  & mis  en 
devoir  de  procéder  à cette  ouverture  , 
nous  remarquâmes  d’abord  le  corps  entier 
très-émacié  ; & en  ouvrant  les  tégumens 
du  bas-ventre  , j’obfervai  que  fes  enve- 
loppes générales,  tant  communes  que  pro- 
pres , n’avoient  pas  plus  de  trois  à quatre 
lignes  d’épaiffeur  jufqu’au  péritoine.  Ce 
dernier  tégument  étant  ouvert,  nous ap- 
perçûmes  d’abord  que  les  parties  qui  fe 
présentèrent  les  premières  dans  cette  capa- 
cité , avoient  une  couleur  affez  naturelle , 
quoiqu’elles  nous  frappaffent  d’une  affez 
mauvaife  odeur. 

L’épiploon  s’étoit  tellement  fondu,  qu’il 
n’en  reftoit  plus  que  de  légers  veftiges 
aux  endroits  de  fes  adhérences  à l’eftomae 
Sc  au  pancréas.  Nous  vîmes  fur  la  furface 
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des  inteftins,  8c  entre  leurs  cantons,  quan- 
tité de  filandres  blanches  & crêmeufes  , 
allez  compares  pour  réfifter  à un  léger 
tiraillement,  & affez  tenaces  pour  adhérer 
foiblemcnt  à la  furface  des  parties.  Ces 
fortes  de  coagulations  laiteufes  étoient  en 
plus  grande  quantité  qu’ailleurs  au  fond 
du  ventre  , vers  le  centre  du  méfentère  y 
dans  Fhypogaftre  & vers  les  aines. 

Nous  épuifâmes  enfuite  avec  des  épon- 
ges , environ  deux  pintes  de  liqueur  plus 
blanche  & plus  laiteufe  que  celle  que  j’a- 
vois  tirée  dans  les  trois  dernières  ponc- 
tions , qui  rempliffoit  tout  l’hypogaflre  &C 
les  parties  voilînes.  L’eftomac  &c  le  conduit 
inteftinal  étoient  li  fortement  gonflés  &C 
tendus  par  les  vents , & la  groflfeur  contre 
nature  du  méfentère  les  foulevoit  fi  fort  au 
deflus  des  autres  vifcères  contenus  dans 
cette  cavité  , que  l’on  n’en  appercevoit 
aucun  , pas  même  le  foie,  qui  étoit  fort 
enfoncé  fous  le  diaphragme  , &c  comme 
applati , 5c  tellement  étendu  en  largeur % 
qu’une  portion  de  fon  petit  lobe  étoit  fi 
fortement  attachée  à la  rate,  à l’eftomac 
5c  au  pancréas , 5c  par  la  partie  gibbe  au 
diaphragme , qu’on  ne  pouvoit  Fen  féparer 
fans  le  déchirer  ; 5c  fa  couleur  étoit  fort 
noire.  La  vefïie  du  fiel  étoit  toute  flétrie  , 
5c  absolument  vide  de  la  liqueur  qu’elle 
contient  ordinairement, 
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On  appercevoit  fans  peine  dans  le  tifîu 
de  la  membrane  qui  couvre  le  foie,  des 
glandes  gonflées  , dont  les  plus  groffes 
étoient  comme  des  petits  pois.  Ces  glandes 
imperceptibles  au  péritoine,  quoique  nees 
avec  lui,  étoient  aiftinguëes  fur  tous  les 
autres  vffcères  que  fa  membrane  recou- 
vre ; & l’on  en  remarquoit  de  plus  groffes 
que  le  pouce,  en  différens  endroits  de  la 
(un ace  du  conduit  inteftinal  , auffi-bien 
que  fur  la  rate,  qui  ëtoit  d’ailleurs  affez 
faine  , & au  fond  de  l’hypogaftre,  vers  la 
veffie  , où  elle  reffembioit  à des  glandes 
miliaires , femées  fans  nombre  (ur  une 


toile. 

Le  progrès  des  vaiffeaux  iliaques  à droite 
& à gauche  , étoit  recouvert  de  paquets 
glanduleux,  gros  comme  des  œufs  de  pou- 
le ; il  avoit  même  des  glandes  féparées , 
groffes  comme  des  œufs  de  pigeon.  Il  for- 
toit  de  ces  glandes,  lorfqu’on  les  ouvroit , 
une  matière  très-blanche  & très-épaiffe , 
femblahle  à de  la  crème  cuite  , laquelle 
étant  difficulté  dans  de  l’eau  > faifoit  corps 
avec  elle , & formoit  une  liqueur  blanche 
& suffi  épaiffe  que  celle  que  j’avois  tiree 
par  les  premières  ponctions. 

Après  l’examen  de  ces  parties,  nous 
voulûmes  nous  affiner  d’où  avoit  pu  partir 
toute  la  liqueur  qui  avoit  été  tirée  du  ven- 
tre de  cette  malade  \ & comme  la  groffeur 

démefurée 
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démefurée  que  nous  avions  d’abord  re~ 
marquée  au  méfentère , nous  avoit  fait 
préfumsr  qu’il  en  étoit  la  fource  ; nous 
fûmes  bien  aifes  de  nous  convaincre  fi 
les  inteflins  n’y  âvoient  pas  aufîî  quelque 
part.  Pour  cela,  nous  fîmes  les  ligatures 
que  nous  jugeâmes  nécelfaires  ; 6c  ncu? 
fîmes  enfuite  des  injeélions  d’eau  r ^ 
dans  le  conduit  inteftina!  , pour  recon- 
noîtres’il  ne  s’en  échapperou  pas  quelque 
portion  , ce  qui  n’arriva  pas. 

Nous  vînmes  enfuite  à l’examen  du 
conduit  inteftinal  , que  nous  prîmes  au 
pylore , lequel  nous  trouvâmes  attaché 
au  foie,  à la  ratte,  au  pancréas,  au  mé- 
fentère, à l’épiploon,  St  même  à plulîeurs 
circonvolutions  d’inteftins  grêles  St  gros. 
Nous  le  fuivîtnes  de  la  longueur  de  douze 
à quinze  pouces,  fans  y tien  trouver  d’ex- 
traordinaire ; mais  nous  remarquâmes  au 
commencement  du  jéjunum  , une  efpèee 
de  poche  membraneufe , toute  couverte  de 
ces  filandres  crêineufes  dont  nous  avons 
déjà  parlé , St  que  nous  trouvâmes  rem- 
plie , après  l’avoir  ouverte  inopinément  , 
d’une  liqueur  blanche  &t  laiteufe , dont 
nous  recueillîmes  environ  deux  cuillerées. 

L’endroit  étant  bien  efluy  é , St  la  liqueur 
bien  pompée  avec  l’éponge , nous  apper- 
çûmes  dans  le  fond  de  cette  poche,  jufte- 
ment  à l’endroit  où  le  jéjunum  commence 
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à s’attacher  au  méfentère , un  trou  rond 
&fiftuleux  , dans  lequel  nous  fîmes  entrer 
fans  peine  un  ftylet  d’argent,  qui  pénétra 
fans  rien  forcer , un  bon  pouce  dans  le 
corps  glanduleux  du  mefentere  , qui  etoit 
fort  dur  & fort  gonflé  , mais  fans  aucune 
léfion  du  côté  de  l’inteftin  : cette  groffeur 
extraordinaire  du  mefentere  n’etoit  qu  a 
peine  empoignee  par  toute  la  main  , Sc 
avoit  fon  progrès  plutôt  du  côté  droit  que 
du  côté  gauche.  Monfieur  Léante  qui  étoit 
préfent,  en  fit  un  deflin  fort  jufte  avec 
le  crayon. 

J’introduifis  enfuite  un  flylet  dans  le 
trou  fiftuleux , avec  lequel  je  le  dilatai  ; 
ce  qui  me  donna  lieu  de  le  pouffer  fans 
rien  détruire,  jufqu’au  diaphragme  , après 
quoi  j’ouvris  dans  ce  corps  glanouleux  , 
une  efpèce  de  canal  femblable  a celui 
d’une  plume  à écrire , qui  nous  parut  très- 
égal  dans  fon  milieu,  & comme  recouvert 
d’une  membrane. 

En  continuant  l’examen  de  ce  conduit  , 
je  découvris  qu’il  avoit  des  clapiers  a 
droite  & à gauche  , que  j’ouvris  pareille- 
ment, & qui  nous  parurent  avoir  été  for- 
més dans  le  propre  corps  du  méfentère, 
qui  avoit  été  tellement  groffi  par  les  obf- 
tru&ions  de  fes  glandes,  qu’il  fembloit 
être  dégénéré  en  fquirre  ; la  matière  que 
çontenoient  ces  glandes  étoit  femblable 
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à celle  que  nous  avions  trouvée  dans  les 
glandes  du  péritoine. 

A P rèscela,  pour  pouffer  plus  loin  notre 
recherche , nous  féparâmes  le  diaphragme 
à l’endroit  de  l’épine  Sc  à l’entrée  de  la 
poitrine  ; nous  obfervâmes  en  fuivant  le 
canal  thorachique  à droite  & à gauche  , 
deux  glandes  groffes  comme  des  féveroies, 
plus  longues  que  larges , fort  blanches  St 
fort  applaties  , qui  étoient  pleines  d’une 
matière  fromageufe,  la  gauche  étant  néan- 
moins de  moitié  plus  greffe  que  la  droite , 
& environ  de  La  longueur  de  la  moitié  du 
petit  doigt. 

Continuant  à fuivre  le  canal  thorachi- 
que , en  montant  fur  l’épine  , nous  remar- 
quâmes plu  (leurs  glandes  l’une  fur  l’autre , 
enfilées , pour  ainfi  dire , comme  des  grains 
de  chapelet , remplies  de  la  même  ma- 
tière caféeufe  ; & ne  ceffant  d’obferver 
la  même  cliofe  jufqu’à  la  clavicule  gau- 
che St  vers  la  fouclavière , nous  eûmes 
lieu  de  découvrir  à la  partie  interne  St 
fupérieure  de  la  clavicule  , au  deffus  des 
vaiffeaux  qui  rampent  de  ce  côté-là  , une 
glande  groffe  comme  le  petit  doigt , lon- 
guette St  applatie  » remplie  de  la  même 
matière. 

Les  autres  parties  du  bas -ventre  & 
celles  de  la  poitrine , n’avoient  pour  toute 
léfion  remarquable  , qu’une  flétrilfure 
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générale  , qui  marquoit  la  confomption 
qui  s’étoit  faite  peu-à-peu  de  tout  le  fu- 
jet,  par  la  longùeur  de  la  maladie,  8c 
qui  en  avoit  enfin  taufé  la  deftruélion  en- 
tière , que  nous  appelions  la  mort.  Au 
relie  , je  crois  pouvoir  dire  fans  craindre 
que  l’on  m’accufe  de  pouffer  mes  réfle- 
xions fur  les  défordres  que  nous  remar- 
quâmes en  ouvrant  ce  cadavre,  plus  loin 
qu’il  n’appartient  à un  Chirurgien , que 
l’on  peut  confidérer  la  maladie  dont  je 
viens  de  faire  le  récit  le  plus  fimple  & le 
plus  fuccinél  qu’il  m’a  été  poflible,  comme 
une  hydropifie  compliquée , qui  a dû  fa 
nailfance  aux  obftru&ions  qui  fe  font  éga- 
lement formées  8c  dans  les  vaifleaux  6c 
dans  les  glandes  qui  fervent  à la  filtration , 
à la  conduite  du  chyle  avant  qu’il  foit 
abforbé  dans  le  torrent  de  la  liqueur  rou- 
ge , 8c  dans  les  glandes  8c  les  canaux  qui 
font  deftinés  à la  féparation  8c  à la  diftribu- 
tion  de  la  lymphe  , par  toute  l’habitude 
du  corps. 
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Observation  C X 1 1. 

De  r Ouverture  d'un  cadavre  ou  je  fus  pré - 
fent , & ou  il  fe  trouva  une  tranfpofîtion 
de  plufeurs  vifeeres  & grands  vaijfeaux  , 
du  côté  droit  au  côté  gauche . La  relation  y 
qui  en  ejl  trïs-jufle  & trls-véritable  , ma 
été  communiquée  par  Monfieur  Morand , 
Chirurgien  Major  de  C Hôtel  Royal  des 
Invalides , qui  fit  cette  ouverture . 

u N foldat  Italien  nommé  Francifquô 
Fatare , âgé  de  70  ans , étant  mort  le  ij 
oftobre  1688  à l’Hôtel  Royal  des  Inva- 
lides , dont  j’ai  l’honneur  d’être  le  Chi- 
rurgien Major,  je  fis  l’ouverture  de  fort 
cadavre  en  préfence  de  Meilleurs  du  Parc 
& Saviard,  maîtres  Chirurgiens  jurés  à 
Paris  , & de  quelques  autres  Chirurgiens. 

Je  commençai  cette  ouverture  par  la 
diffeélion  des  tégumens  communs,  &c  les 
ay^nt  levés , je  découvris  la  duplicature 
du  péritoine,  où  je  trouvai  la  veine  om- 
bilicale couchée  au  long  de  la  ligne  blan- 
che , laquelle , au  lieu  de  fe  détourner 
enfuite  du  côté  droit , pour  entrer  dans 
la  fciflùre  du  foie  , fe  portoit  au  contraire 
vers  le  côté  gauche , où  le  foie  fe  trouvoit 
effeélivement  placé , ainfi  que  la  ratte  ati 
côté  droit,  contre  l’ordre  naturel. 
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Le  grand  lobe  du  foie  occupoit  entière^ 
ment  Fhypochondre  gauche , 8clafciffure 
regardoit  le  derrière  du  cartilage  xiphoï- 
de  , fon  petit  lobe  occupant  une  partie  de 
la  région  épigaftrique , &C  déclinant  vers 
Fhypochondre  droit. 

J’ouvris  après  cela  la  poitrine , où  je 
remarquai  que  rœfophage  y entroit  par 
îe  côté  droit,  8c  paffoit  au  devant  de 
Faorte , puis  defcendant  8c  fe  gliffant  du 
même  côté  droit,  y perçoit  le  diaphrag- 
me; & après  l’avoir  traverfé  , fe  gliffoit 
entre  le  foie  8c  la  rate , pour  entrer  dans 
le  bas-ventre. 

Le  fond  de  Feftomae  fuivant  la  même 
route  , étôit  fitué  du  côté  droit , entre  le 
foie  & la  rate  ; le  pylore  8 c Tinteftin  duo- 
dénum fe  trouvoient  audeffousdufoie  ;8t 
ceboyau  paffànt  par  deffous  la  veine  8c  l’ar- 
tère méfentérique  fupérieure,  puis  faifant 
fa  courbure , fe  gliffoit  du  côté  droit,  vers 
la  partie  lombaire,  8c  formoit  le  jéjunum. 

Tous  les  inteftins  grêles  avoient  aufli 
changé  de  fituation  ; le  cæcum  8c  le  com- 
mencement du  colon  étoient  placés  dans 
Fîle  gauche  , & le  contour  de  ce  dernier 
boyau  paffoit  à Tordinaire  , mais  de  gau- 
che à droite  , fous  Fextrémité  du  foie  , du 
ventricule  8c  de  la  rate,  defcendant  en- 
fuite  dans  la  région  iliaque  droite,  pour 
produire  le  refîum. 
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La  même  tranfpofition  s’étoit  faîte  aux 
reins  6c  aux  parties  génitales  ; car  le  rein 
droit  fe  trouvant  au  côté  gauche  , 6c  le 
gauche  étant  au  côté  droit  , 1 on  voyoit 
la  veine  fpermatique  droite  fortir  de  Pé- 
mulgente , 6c  la  veine  fpermatique  gauche 
fortir  du  tronc  de  la  cave,  contre  l’ordre 
naturel* 

De  plus , le  rein  qui  étoit  au  côté  droit , 
étoit  plus  élevé  que  celui  du  côté  gauche  ; 
6c  deux  uretères  fortoient  du  rein  droit , 
l’une  du  bafîinet  à l’ordinaire , 6c  l’autre 
de  fa  partie  inférieure. 

Les  capfules  atrabilaires  avoient  auffi 
pafle  d’un  côté  à l’autre  , ce  que  je  re- 
connus par  les  veines  ; la  capfule  gauche 
recevant  la  fienne  du  tronc  de  la  cave , 6c 
la  droite  de  Pémulgente. 

Le  cœur  lui-même  prenoit  part  à ce 
changement,  fa  bafe  étant  (nuée  au  milieu 
de  la  poitrine  ; mais  fa  pointe  inclinant 
du  côté  droit  contre  fon  ordinaire  , qui 
eft  de  fe  porter  du  côté  gauche , de  ma- 
nière que  fon  ventricule  droit  regardoit  le 
côté  gauche  de  la  poitrine  , 6c  la  veine 
cave  qui  en  fortoit  du  même  côté,  pro- 
duisit deux  troncs  à l’ordinaire;  l’infé- 
rieur perçoit  le  diaphragme  au  côté  gau- 
che , puis  entrant  dans  le  bas- ventre , il  fe 
gliffoit  au  long  du  côté  gauche  du  corps  des 
vertèbres  * 6c  Partère  du  poumon  fortoit 
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de  ce  même  ventricule , fe  gliflant  du  côté 
droit , 8c  là  fe  partageant  en  deux  bran- 
ches à l’ordinaire. 

Le  tronc  de  l’aorte  fortant  du  ventricule 
gauche,  8c  fe  trouvant  placé  au  côté  droit 
de  la  poitrine  , fe  courboit  du  même  côté, 
contre  fon  ordinaire  ; après  quoi  perçant 
le  diaphragme  au  côté  droit,  8c  defcendant 
juqu’à  l’os  facré  , il  occupoit  toujours  le 
côté  droit  du  corps  des  vertèbres;  la  veine 
du  poumon  fortant  du  même  ventricule, 
fe  courboit  auffi  un  peu  du  côté  droit. 
Enfin  , la  veine  azygos  fe  trouvoit  au  côté 
droit  du  corps  des  vertèbres  ; enforte  que 
la  diftribution  des  vaiffeaux  fouffroit  un 
changement  conforme  à celui  qui  étoit 
arrivé  aux  vifcères. 

Observation  C X III, 

D ’ un  Coup  crêpée  qui  travzrfoit  U cœur, 

TJ  n homme  de  26  ans  fut  apporté  à 
FHôtel  - Dieu  au  mois  de  juillet  1688  9 
bleffé  d’un  coup  d’épée  dans  la  poitrine  9 
qui  pénétroit  du  côté  droit,  entre  la  troi- 
sième & la  quatrième  des  vraies  côtes.  On 
dilata  fa  plaie  haut  & bas  (1)  ; & comme 
il  étoit  très  - foible , on  ne  tint  compte  de 


( 1 ) Cette  dilatation  eft  bien  inutile. 
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lui  faire  l’opération  de  l’empyème  ( i ) , 
quoiqu’il  eût  une  très -grande  difficulté  à 


( i)  Cette  opération  exige  la  plus  grande  cir- 
confpeélion*  Dans  le  cas  préfent , elle  auroit  fur 
le  champ  caufé  la  mort , & elle  fera  toujours 
meurtrière  toutes  les  fois  que  le  vaifleau  qui  aura 
fourni  le  fang  ne  fera  pas  bouché  de  façon  à ne 
plus  en  laiffer  échapper:  ainfi  procurer  cette  ob- 
turation eft  la  principale  indication;  or  la  préfence 
du  fang  pouvant  la  favorifer  par  fa  coagulation  , 
on  fent  qu’on  doit  la  refpeéter. 

L’art  n’offre  qu’un  fecours  ; c eft  , à force  de 
faignées  abondantes  , de  réduire  le  bleffé  dans 
un  état  de  foibleffe  extrême,  & de  l’y  maintenir 
tout  le  temps  qu’on  croira  redouter  l’hémorrha- 
gie. A quoi  l’on  ajoutera  qu’il  faut  éloigner  auffi 
tout  ce  qui  pourroit  troubler  fon  repos  & ranimer 
la  circulation. 

Combien  de  temps  le  malade  doit-il  refter  en 
cet  état  ? Voilà  ce  qui  n’eft  pas  facile  à déterminer. 
On  fent  que  cela  doit  être  relatif  à la  grandeur 
du  vaifleau  & à celle  de  la  plaie.  Il  eft  bien  certain 
pourtant  que  fi  le  malade  furvit  cinq  ou  fix  jours  f 
c’eft  que  ni  l’un  ni  l’autre  ne  font  très-confidé- 
rables.  Alors  au  bout  de  quinze  jours , les  acci- 
dens  de  l’épanchement  n’augmentant  pas , on  peut 
pratiquer  l’empyème  ; mais  on  aura  foin  de  n’en 
jamais  venir  là  que  le  plus  tard  que  Ton  pourra  > 
d’autant  mieux  que  ce  fang  épanché  peut  prendre 
la  voie  de  la  réfolution.  Cependant  fi  la  luffoca- 
tion  étoit  telle  qu’elle-même  pût  procurer  la 
mort,  il  faudroit  bien  fe  réfoudre  à ouvrir  la  poi- 
trine , mais  on  ne  laifferoit  écouler  qu’une  quan- 
tité de  fang  néceffaire  pour  rendre  la  refpiratiôn 
moins  laborieufe. 
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refpirer , parce  que  l’on  s’imaginoit  qu’il 
alloit  expirer  à chaque  inftant  : cependant 
il  vécut  quatre  à cinq -jours  après  fa  bleffure. 

Etant  mort,  je  fis  l’ouverture  de  Ton  ca- 
davre en  préfence  de  plufieurs  Chirurgiens 
qui  travaiiloient  à l’Hôtel  - Dieu  de  ce 
temps-là  , qui  font  Monfieur  Largentier  , 
& Monfieur  Dergéant  mon  confrère  qui 
m’en  ont  fait  reffouvenir , & autres  qui 
furent  tous  furpris  auffi  bien  que  moi , 
lorfqu’examinant  le  progrès  de  la  bleffure, 
nous  trouvâmes  que  le  cœur  étoit  traverfé 
de  part  en  part , le  coup  ayant  paffé  du 
ventricule  droit  au  ventricule  gauche , à 
travers  le  feptum  medium , au  moyen  de 
quoi  le  fang  avoit  rempli  la  cavité  de  la 
poitrine  ; de  maniéré  que  le  bîeffé  n’avoiî 
vécu  pendant  ces  quatre  ou  cinq  jours  , 
qu’à  l’occafion  de  quelques  grumeaux  (i  ) 

i ii  ■ > i un  ■ ni  un  vmm-mi  i i uim  tm  i ■ ■»  ' i i i rw  i ■■■'  ■ . 

( i ) Affurément  ces  caillots  qui  ont  prolongé 
les  jours  du  malade  , ne  fe  feroient  pas  formés  ü 
Ion  eût  fait  l’empyème. 

Voci  une  autre  Obfervation  communiquée  par 
M.  Gobert,  premier  Chirurgien  interne  de  THotel- 
Dieu  j qui  donne  quelques  efpérances  de  guérir 
les  plaies  du  cœur  * & fortifie  notre  confiance 
dans  les  moyens  que  nous  avons  prefcrits. 

Le  Ier.  décembre  1778  , le  nommé  JVIeunier , 
foldat  recruteur  au  régiment  de  Conty  Infanterie, 
reçut  un  coup  d’épée  à la  partie  moyenne  & la- 
térale droite  de  la  poitrine , entre  la  cinquième 
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de  fang  qui  avoient  bouche  les  plaies  des 
ventricules  : ce  qui  eft  une  fingularite  tres- 


& la  fixième  des  vraies  côtes.  Il  tomba  far  e 
champ-  Un  recruteur  témoin  du  combat , fuça  la 
plaie  pendant  cinq  minutes  : aâion  qui  pouvoir 
être  auffi  nuifible  au  bleffé , quelle  fuppofoit  de 
zèle  & d’attachement  dans  fon  ami.  Puis  on  le 
ramena  dans  un  fiacre  depuis  la  rue  Mont-mar- 
îre  , où  la  fcène  s’étoit  pafïee , jufques  chez  lui  , 
rue  St.  Germain  l’Auxerrois.  Il  rit  venir , pour  le 
faigner,  un  garçon  perruquier  qui  femeloit  allez 
indifcrétement  de  faire  la  Chirurgie.  Onle  faigna 
quatre  fois  en  fix  jours.  On  lui  confeilla  la  diete,  le 
repos  & des  boirions  adouciffantes  ; toutes  cho  es 
auxquelles  le  bleffé  ne  voulut  pas  s affujettir  long- 
temps. Il  fe  leva  le  fepiième  jour  malgré  fes  amis , 
& fut  fe  promener  durant  environ  deux  heures 
fur  le  quai  de  la  Mégifferie.  Cette  promenade  îoin 
de  lui  nuire  parut  l’avoir  foulagé.  Il  fut  purgé  le 
lendemain.  Un  purgatif  eft  bien  contraire  en  pareil 
cas.  Si  l’embarras  du  bas-ventre  faifoit  craindre 
quelques  accidens*  ousil  en  exiftoit  déjà  dus  a 
cette  catife  9 les  feuls  évacuans  qu  on  pourroit  fe 
permettre , feroient  des  laxatifs  doux  des  ff- 
vemens  qui  n’irritaffent  ni  agitaffent  le  bleffe  , ni 
même  exigeaffent  de  lui  aucun  mouvement  ni 
effort.  Quoi  qu’il  enfoit,  Meunier  ne  fe  fentit  pas 
plus  mal,  & fut  fe  promener  l’après-midi. 

Le  neuvième  jour  il  reprit  i tir  le  quai  les  occu- 
pations de  fon  état.  Le  foir  il  éprouva  de  la  foi- 
bleffe  & un  peu  de  difficulté  a refpirer..  Il  refta 
chez  lui.  On  le  purgea  encore  auffi  mal  à propos 
le  lendemain.  Quoique  la  medecine  qu  ii  prit  pro* 
duisit  des  évacuations  abondantes  ? il  pafta  la  nuit 

tranquillement, 

K Y) 
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digne  d’être  obfervée , mais  fur  laquelle 
on  ne  doit  pas  compter  en  pareil  rencon- 
tre , étant  l’effet  du  pur  hafard. 


Le  jour  fuivant,  onzième  de  fa  bleflure,il  ne 
douta  plus  de  fa  guérifon , & fut  fur  le  port  au 
i>lé , où  il  entra  dans  un  cabaret  avec  un  camarade. 
Il  y éprouva  bientôt  une  foibleffe  confidérable  9 
& fe  détermina  tout  de  fuite  à fe  faire  conduire 
sl  l’Hôtel-Dieu.  Il  y arriva  à quatre  heures  après 
gnidi , & mourut  une  heure  après. 

M.  Ferrand  inftruit  de  toutes  les  cîrconftances 
*î;ue  nous  venons  de  rapporter,  fit  faire  en  fa  pré- 
sence fouverture  du  cadavre*  On  fut  bientôt  con- 
vaincu de  la  pénétration  de  la  plaie  , mais  on  ne 
pouvoit  diftinguer  que  très* difficilement  celle  de 
2a  partie  du  poumon  qui  lui  répondoit.  Deux  pintes 
moins  de  fan  g épanché  dans  les  deux  côtés  de 
3a  poitrine , engagèrent  à la  recherche  du  vaiffeau 
*qui  F avoit  produit.  Après  avoir  introduit  avec 
aménagement  un  ftylet  dans  Fouverture  externe 
Wiu  poumon  * & l’avoir  fait  fortir  par  Fouverture 
interne  , on  vit  qu’il  fe  dirigeoit  vers  le  péricarde, 
'&  qu’il  y pénétroit.  On  ouvrit  ce  fac  membraneux 
tlans  lequel  il  y avoit  beaucoup  de  fang  épanché. 
\On  y appercevoit  auffi  le  ftylet  qui  fe  portoit 
v rer$  l’oreillette  droite.  On  examina  cette  cavité, 
&C  Fon  trouva  que  non- feulement  Fépée  Favoit 
tr  averfée  ,mais  que , fuivant  ce  même  trajet , elle 
avroit  également  ouvert  l’aorte  de  part  en  part. 

il  paroîtbien  étonnant  fans  doute  que  ce  bleffé 
ait  pu  furvivre  auffi  long-temps  , fur- tout  ayant 
obfervé  auffi  peu  de  ménagement , & n’ayant  été 
été  fa’gné  que  quatre  fois  ; mais  il  faut  qu’on  fâche 
qu’il  avoit  eu  depuis  peu  phfieurs  maladies  qui 
J’avoient  réduit  dans  un  état  de  foibleffe  tel  que 
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Observation  CXIV. 


D 'un  Travail  funejle , occafîonné  par  la 
mauvaife  conformation  du  corps  de  la 
femme  qui  y fut  expofée. 

En  l’année  1697,  la  fille  d’un  maître 
tailleur  d’habits,  âgée  de  27  ans  , Se  dont 
le  corps  n’avoit  pas  trois  pieds  de  haut* 
à l’occafion  d’une  courbure  de  l’épine  qui 
avoit  empêché  les  autres  parties  d’acquérir 
leurs  dimenfions  naturelles  , vint  à l’Hô- 
tel - Dieu  pour  faire  fes  couches  , étant 
devenue  grofife  du  fait  d’un  garçon  de  fon 
père  , qu’elle  reconnoilïoït  elle  - même 
avoir  foliieité  à fatisfaire  fa  paffion , qui 
luigfut  tout-à-fait  funefte  ; car  le  temps 
de  fon  accouchement  étant  arrivé,  l’étroi- 
teffe  des  paffages  ne  put  lui  permettre  de 
donner  ilïue  à fon  enfant , & elle  mourut 


quatre  faignées  pouvoient  lui  faire  autant  d’effet 
que  dix  dans  un  autre. 

Au  refie,  on  n’en  voit  pas  moins  avec  regret 
qu’on  ait  pas  fu  profiter  de  cette  circonftance  où 
la  foibleffe  néceiiaire  au  fuccès  étoit  aufii  facile 
à procurer  & à entretenir,  & qu’on  n’ait  pu  en- 
gager cet  homme  à plus  de  docilité  : peut  - être 
l’auroit  - on  réchappé  , & fa  vie  eût  été  un  des 
bienfaits  & un  des  triomphes  inconteflables  de 
notre  art. 


39§  Observations 

dans  le  travail , priant  au  plus  fort  de  fes 
douleurs,  que  l’on  ne  fit  aucune  peine  à 
celui  qui  l’avoit  engroffée,  difant  que  ce 
n’étoit  pas  fa  faute,  mais  qu’elle  en  étoit 
la  feule  coupable,  l’ayant  obligé  maigre 
lui  à condefcendre  à fes  mauvais  defirs  , 
dont  elle  étoit  juftement  punie. 

Observation  CXV. 

D 9 un  Empyeme. 

IVÎoNSlEUR  d’Autebrune,  Do&eur  en 
Médecine  de  la  Faculté  de  Montpellier , 
que  je  connoiffois  pour  l’avoir  vu  a 1 hô- 
pital général  faire  l’épreuve  d’une  métho- 
de particulière  de  traiter  les  febricitans  , 
m’écrivit  le  28  décembre  1700  pour  me 
prier  de  venir  en  diligence  a St.  Leger  , 
aux  Haras  du  Roi , où  il  etoit  malade  de- 
puis trois  mois  d’une  hydropifie  de  poi- 
trine , qui  le  mettant  fans  ceffe  en  danger 
de  fuffocation  , l’obligeoit  a fe  prefcrire  a 
lui-même  l’opération  qui  convient  a I em- 
pyème. 

J’arrivai  auprès  de  lui  le  lendemain  vers 
le  foir , &£  l’ayant  foigneufement  examine , 
outre  l’exténuation  de  tout  ie  corps , & 
la  fièvre  , je  lui  remarquai  les  lignes 
d’un  empyème  bien  cara&erife  par  la  dou- 
leur & la  grande  chaleur  au  côte  malade^ 
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la  grande  difficulté  de  refpirer,  &£  la  fluc- 
tuation toute  vifible  de  la  matière  épan- 
chée. 

Or,  quoiqu’il  fût  réduit  dans  une  grande 
foiblefle  , nous  conclûmes  lui  & moi  à 
faire  l’opération  , bien  moins  dans  l’efpé- 
rance  de  le  guérir,  que  pour  lui  donner 
quelque  foulagement  pendant  le  peu  temps 
qu’il  avoit  à vivre,  principalement  à l’é- 
gard de  ce  qu’il  fouffroit  de  fa  refpiration  , 
qui  lui  caufoit  des  peines  infupportables. 

Ce  qui  l’embarrafloit  davantage  dans  te 
jugement  qu’il  faifoit  de  fa  maladie  , étoit 
une  tumeur  de  la  grofleur  d’un  pain  d’un 
fou  , qui  lui  paroifloit  au  deflous  &c  un 
peu  à côté  du  cartilage  xiphoïde  ; cette 
tumeur  femblant  marquer  un  provigne- 
ment  de  matière  au  deflous  du  diaphrag- 
me : fur  quoi  je  lui  dis  qu’il  falloit  faire 
l’opération  qui  étoit  fuffifamment  indi- 
quée par  les  Agnes  de  l’épanchement,  <k 
qui  pourroit  nous  donner  lieu  de  mieux 
juger  dans  la  fuite  de  la  caufe  de  cette 
tumeur. 

Mon  prognoflic  fe  trouva  jufte  , car  îe 
lendemain  , dès  que  je  lui  eus  ouvert  la 
poitrine  au  côté  droit  où  étoit  l’abcès  , 
clans  le  lieu  le  plus  déclive , ainfi  qu’il  fe 
pratique  en  cas  pareil , deux  pintes  & plus 
de  matière  ayant  eu  leur  iflue  par  cette 
ouverture,  la  tumeur  difparut , & nous 
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connûmes  qu’elle  n’avoit  été  caufée  qué 
par  la  quantité  de  l’épanchement,  dont  le 
poids  avoit  obligé  le  diaphragme  à former 
cette  poche  à côté  du  cartilage  xiphoïde. 

La  matière  contenue  dans  la  poitrine 
étoit  une  fanie  féreufe  mêlée  de  grumeaux 
femblables  à du  blanc  d’œuf,  qui  bou- 
choient  l’ouverture  de  telle  forte  qu’il  fal- 
loit  de  temps  en  temps  les  détourner  avec 
la  fonde , pour  donner  iflue  aux  férofités. 

Après  l’opération  , le  malade  fut  beau- 
coup foulage  de  la  difficulté  de  refpirer 
qui  l’avoit  travaillé  jufqu’alors  d’une  ma- 
nière très  - cruelle  ; mais  l’altération  du 
poumon  le  lit  périr  quinze  jours  après  mon 
retour. 

Observation  CXVI. 

D \ un  Vice  de,  conformation . 

C E n’eft  pas  fans  r'aifon  que  les  Méde- 
cins & Chirurgiens  hélitent  beaucoup  à 
entreprendre  la  guérifon  des  maux  que 
l’on  apporte  en  naiffant,  parce  qu’ils  ont 
lieu  d’appréhender  que  ces  fortes  de  ma- 
ladies ayant  leurs  caufes  identifiées , pour 
ainfi  dire  , avec  le  fujet  même  dans  la  pre- 
mière formation,  il  foit  impoffible  de  les 
détruire  radicalement,  & par  conféquent 
d’empêcher  qu’elles  ne  produifent  de  nou- 
veau les  mêmes  ejfets  après  une  première 
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cure  inutilement  tentée,  ou  que  l’humeur 
maligne  qui  caufoit  la  maladie  ne  pouvant 
plus  occafionner  Ion  premier  depot , ve- 
nant fe  porter  ailleurs  , ne  caufe  un  plus 

grand  maisons  ^ tQutes  folides  qu’elles 

foient,  ne  doivent  pourtant  pas  nous  pré- 
venir de  telle  forte,  que  nous  réfutions  ab- 
folument  notre  fecours  à tous  ceux  qui  ont 
de  ces  fortes  d’indifpofitions , puifque  ex- 
périence nous  apprend  qu’il  s’en  trouve  de 
guériffables -,  & entre  plufieurs  traitemens 
de  cette  nature  qui  m’ont  allez  bien  reulh  , 
il  me  fouvient  que  le  12  décembre  dernier 
1709,  je  fis  avec  fuccès  la  ligature  de  trois 
excroiffances  confiderables,  rouges  oc  fle- 
xibles, à la  joue  gauche  d’un  enfant  nou- 
veau-né de  Monfieur  de  la  Mare  , mar- 
chand drapier  demeurant  rue  S.  Honoré,  à 

l’enfeigne  du  Duc  de  Savoye,  dont  il  a ete 
très-bien  guéri  en  cinq  jours  , contre  le 
fentiment  de  plufieurs  perfonnes  qui  ne 
vouloient  pas  qu’on  y touchât , parce  qu  1 
les  avoit  apportées  en  naiffant..  # 

Vers  ce  temps-là  même  , je  liai  une 
autre  excroiflance  d’un  volume  encore 
plus  étendu  à ma  petite  nièce  , qui  en  a 
été  pareillement  guérie  fans  récidive , oC 
fans  qu’il  lui  foit  arrivé  aucun  autre  acci- 
dent^ toutes  ces  excroiffances  avoientune 
groffe  tête  & un  col  fort  menu» 
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Observation  CXVII. 

De  deux  autres  Défauts  naturels . 

En  l’année  1687,  je  vis  à l’Hôtel-Dieu 
un  enfant  nouveau-né  qui  avoit  dix  doigts 
à chaque  main,  & autant  aux  pieds,  dont 
les  phalanges  paroiffoient  toutes  rompues 
& bleffées;  ce  qui  étoit  l’effet  de  la  forte 
impreffion  que  la  vue  d’un  fupptice  avoit 
faite  fur  l’imagination  de  fa  mère  pendant 
fa  grofifeffe. 

Peu  de  temps  après , on  amena  au  même 
lieu  une  petite  fille  âgée  de  8 ans  , qui 
avoit  fix  doigts  à la  main  gauche  , favoir, 
un  petit  pouce  enté  fur  la  première  join- 
ture de  celui  de  cette  main  ; je  coupai  ce 
doigt  fuperflu  fans  le  vouloir  féparer  im- 
médiatement de  la  jointure  à laquelle  il 
étoit  attaché  , de  peur  d’occafionner  un 
dépôt  fur  la  partie  en  intéreflfant  les  liga- 
mens  de  cette  jointure  ; de  forte  qu’il  eft 
refté  fur  cette  jointure  , en  fa  partie  laté- 
rale qui  regarde  le  doigt,  une  petite  por- 
tion d’os  qui  reffemble  à un  féfamoïde. 

Au  refte,  après  le  retranchement  de  ce 
doigt  inutile,  la  plaie  fe  trouva  guérie  en 
quinze  jours  avec  beaucoup  de  facilite  9 
& cette  fille  vit  en  parfaite  fanté* 
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Observation  CXVill. 

D'un  Enfant  qui  n avoit  point  de  verge. 

JVÜ  ON  SIEUR  le  Gonrt,  maître  Chirur- 
gien à Sens,  m’a  écrit  au  mois  de  janvier 
dernier  1701 , qu’une  femme  de  la  paroifïe 
de  Saint  - Pierre  le  Rond  en  lacUcw  ville  , 
étoit  accouchée  peu  de  temps  auparavant 
d’un  enfant  qui  n’avoit  point  de  verge  , 
mais  feulement  en  fon  lieu  & place  , une 
petite  éminence  un  peu  applatie,  femblable 
au  croupion  d’une  poule  , au  deffus  &£  a 
côté  de  laquelle  il  y avoit  une  chair  fon- 
gueufe  de  la  largeur  d’un  écu  blanc  , & de 
l’épaiffeur  d’un  travers  de  doigt , ronde 
& élevée  ; que  l’ombilic  n’étoit  pas  au 
milieu  du  ventre  , où  il  fe  trouve  ordi- 
nairement , mais  au  deffus  du  penil , tout 
auprès  de  cette  chair  fongueule. 

Que  la  petite  éminence  qui  tenoit  lieu 
de  verge  , étoit  percee  de  deux  petites 
ouvertures  par  où  l’urine  fortoit  ; que  fa 
mère  interrogée  fur  ce  phenomene,  avoit 
répondu  que  ce  pouvoit  bien  etre  1 effet 
du  grand  defir  qu’elle  avoit  eu  pendant  fa 
groffefie , de  manger  d’une  poule  , parce 
qu’en  ayant  acheté  une  qui  s’etoit  trouvée 
ladre  , elle  avoit  eu  beaucoup  de  regret 
de  ne  pouvoir  fatisfaire  fon  appétit. 


« 
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Il  me  manda  enfin  que  depuis  deux  mois 
ou  environ  que  cet  enfant  étoit  né,  la 
chair  fongueufe  croififoit  à vue  d’œil. 

Observation  CXIX. 

D une  Hydropijîe. 

XJ* N E fille  de  14  ans  , nommée  Margue- 
rite Girard , fut  attaquée  d’une  hydropifie 
afcite , pour  la  guérifon  de  laquelle  on 
éprouva  pendant  trois  années  toutes  fortes 
de  remèdes , mais  fans  autre  fuccès  que 
de  la  voir  augmenter  jufqu’à  la  plus  ex- 
trême tenfion  que  fon  ventre  put  fouffrir; 
ce  qui  obligea  fon  Médecin  à lui  ordonner 
la  première  paracentèfe,  qui  lui  fut  faite 
le  14  feptembre  1690,  étant  pour  lors  âgée 
de  17  ans  , par  laquelle  on  lui  tira  douze 
pintes  d’eau  très-claire  & très-limpide. 

Deux  mois  après , je  fus  appelé  pour 
réitérer  la  même  opération  à cette  malade  ; 
& je  lui  tirai  douze  pintes  d’une  liqueur 
toute  femblable  à celle  que  l’on  avoit  tirée 
la  première  fois. 

Le  Carême  fuivant  elle  fut  attaquée 
d’une  fièvre  continue , avec  une  douleur 
poignante  à l’hypocondre  gauche , accom- 
pagnée d’un  gonflement  ôc  d’un  vomiflfe- 
ment  très-fâcheux;  pendant  dix  jours  que 
ces  accidens  continuèrent,  elle  fut  faignée 
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plufieurs  fois  6c  purgée  enfuite  : après  quoi 
fon  hydropife  étant  revenue  de  nouveau  , 
je  lui  fis  une  troifième  ponélion  l’année 
fuivante , lorfqu’elie  fe  fut  accrue  à fon 
plus  haut  période,  par  laquelle  je  lui  tirai 
dix-fept  pintes  d’eau  claire  6c  limpide  , 
comme  delTus. 

Au  mois  de  novembre  de  la  même 
année,  je  lui  fis  une  quatrième  paracen* 
tèfe , au  moyen  de  laquelle  je  lui  tirai 
fept  pintes  6c  chopine  d’une  eau  toute  oa» 
reille  ; & depuis  ce  temps-là  elle  s’eft  aflejs 
bien  portée  , félon  toute  apparence  , à 
l’occafion  des  hémorroïdes  qui  lui  font  fur- 
venues  en  divers  temps,  6c  qui  ont  beau- 
coup flué  : mais  depuis  que  fon  flux  hé- 
morroïdal a cefîe , U lui  eft  furvenu  une 
dureté  de  la  groffeur  d’une  noix  6c  plus  à 
la  marge  du  fondement , dont  la  douleur 
eft  profonde  , fans  inflammation  , 8c  qui 
l’incommode  beaucoup  en  allant  à la  felle 
6c  ens’afleyant  : cette  tumeur  fe  fait  fentir 
comme  vacillante  6c  détachée,  quand  on 
introduit  le  doigt  dans  l’anus  ou  dans  le 
vagin , auffi  bien  que  lorfqu’on  la  touche  à 
l’extérieur.  Elle  s’augmente  fenfiblement, 
& il  y a toute  apparence  qu’elle  fe  ter- 
minera dans  la  fuite  par  un  abcès. 

11  faut  remarquer  que  cette  fille  n’eft 
que  rarement  réglée  , ôt  en  très  - petite 
quantité, 
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Observation  CXX. 

D ’ une  Fraclure  à la  jambe  , guérie  contre 
toute  efpérance . Ce  fait  ma  été  commu- 
niqué par  Monfïeur  Michault  , maître 
Chirurgien  juré  à Paris , en  ces  propres 
termes . 

L E 24  feptembre  de  l’année  précédente 
1701 , fur  les  dix  à onze  heures  du  matin , 
je  fus  appelé  pour  panfer  la  veuve  d’un 
marchand  de  vin,  nommée  Madame  Brotf 
âgée  de  98  ans,  que  l’on  me  dit  être  griè- 
vement bleffée  aux  jambes. 

Etant  monté  à fa  chambre , j’appris  des 
affiftans  qu’elle  venoit  d’être  terraffée  par 
les  chevaux  d’un  carroffe,  que  la  roue 
de  devant  avoit  paffé  fur  fes  deux  jambes  : 
je  les  examinai  toutes  deux,  & je  trouvai 
fa  jambe  gauche  fort  tuméfiée  où  cette 
roue  avoit  paffé,  mais  fans  fraêfure  ni  lu- 
xatioa  aux  os  : il  n en  etoit  pas  de  meme 
de  la  jambe  droite,  où  je  trouvai  les  deux 
os  fraélurés  & comme  écrafés  en  leur  par- 
tie moyenne , avec  plufieurs  efquilles  qui 
avoient  percé  jufqu’aux  tégumens. 

La  maladie  étant  connue , je  fis  désha- 
biller coucher  cette  bleffée,  puis  ayant 
préparé  mon  appareil,  je  fus  affilié  dans 
le  panfement , par  un  de  mes  confrères  qui 
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s’étoit  trouvé  chez  moi  fortuitement , Sc 
par  un  de  mes  ferviteurs.  Je  réduifisles  os 
fraéturés;  & quoique  la  fra&ure  pût  être 
regardée  comme  compliquée,  à raifon  des 
plaies  que  les  efquilles  avoient  faites  à la 
peau,  je  me  contentai  néanmoins  de  la 
panfer  comme  fra&ure  {impie  , avec  les 
hypodémides  &C  épidémides  foutenus  de 
fanons.  Je  mis  la  partie  blefifée  dans  une 
{ituation  convenable , & j’eus  foin  pen- 
dant les  cinq  premiers  jours  de  la  blefiure 
de  voir  la  malade,  de  lui  faire  obferver 
un  bon  régime,  & de  lui  prefcrire  tout 
ce  qui  pouvoit  contribuer  à fa  guérifon  , 
la  trouvant  au  furplus  fans  fièvre  , fans 
grande  douleur , en  un  mot,  fans  accidens 
confidérables. 

Le  30  feptembre  , qui  étoit  le  fixième 
jour  de  fa  blefïure  , cette  bonne  femme  , 
que  fon  grand  âge  rendoit  prefque  en  en- 
fance , fe  perfuada , étant  feule,  qu’elle 
étoit  guérie , & que  l’on  vouloit  la  tenir  au 
lit  pour  la  chagriner  ; de  manière  qu’elle 
fortit  de  fon  lit  environ  les  dix  heures  du 
matin  avec  tout  fon  appareil  ; & après 
avoir  fait  quelques  pas  dans  fa  chambre  f 
les  os  fra&urés  ne  pouvant  foutenir  la  pe- 
fanteur  de  fon  corps  , perdirent  leur  ni- 
veau, forcèrent  non-feulement  les  chairs,' 
mais  aufîi  tout  l’appareil , & la  bleffée 
tomba  fur  le  plancher,  L’on  accourut  au 
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bruit , & étant  mandé  aufiitôt,  je  fus  fort 

mortifié  de  voir  un  pareil  fpe&acle. 

Ce  que  je  fis  d’abord  fut  de  la  remettre 
au  lit , aidé  de  mes  ferviteurs  ; enfuite 
je  levai  fon  appareil , & voyant  la  partie 
bleflee  à découvert , je  trouvai  un  très- 
grand  délabrement  aux  chairs  , les  os  dé- 
couverts de  trois  à quatre  travers  de  doigt; 
& plufieurs  efquilles  qui  fe  préfentoient  à 
l’ouverture  de  la  plaie.  J’héfitai  beaucoup 
fur  le  parti  que  j’avois  à prendre  dans  une 
occafion  fi  fâcheufe  : l’art  demandoit  que 
je  lui  coupaffe  la  jambe  ; mais  fon  âge 
avancé  me  portoit  à ne  pas  profaner  une 
opération  qui  n’auroit  eu  aucun  fuccès 
félon  toutes  les  apparences.  Enfin,  m’étant 
déterminé  à ne  rien  précipiter,  je  préparai 
un  bandage  à dix-huit  chefs  & tout  ce  qui 
étoit  néceffaire  pour  panfer  une  fraélure 
compliquée. 

Je  commençai  le  panfement  par  laver 
la  plaie  avec  du  vin  chaud , puis  je  tirai 
les  efquilles  qui  fe  prélentoient  autant  que 
je  pus , fans  faire  beaucoup  de  violence  a 
la  partie  bleflee;  après  cela,  je  reduifis  les 
os , & je  plaçai  la  jambe  dans  une  bonne 
fituation  , fur  tout  l’appareil  que  j’avois 
difpofé,  après  quoi  je  la  bandai  en  ob- 
fervant  les  règles  de  l’art  autant  qu’il  me 
fut  poflible. 

Je  continuai  les  trois  jours  fui  vans  à la 

panfer 
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panfer  de  même  , fans  qu’il  lui  furvînt 
aucun  accident  confidérable;  mais  le  cin- 
quième jour  du  renouvellement  de  la  frac- 
ture , qui  étoit  le  onzième  de  fa  première 
blefïure  , les  chofes  changèrent  de  face; 
j’apperçus  des  tumeurs  afTez  confidérables 
fur  les  deux  condyles  de  la  jointure  du 
genoux  ; j’obfervai  des  finuofités  à droite 
8c  à gauche , avec  des  phliêtèngs  autour  du 
genou,  à la  cuilîe  , à la  fefïe , fur  l’os 
facré  , St  jufques  fur  le  dos  ; outre  qu’il 
exhaloit  de  la  plaie  8c  de  toutes  les  ulcéra- 
radons  du  cuir,  une  très-mauvaife  odeur, 
8c  que  la  couleur  des  environs  tendoit  à 
lividité.  Tous  ces  fymptômes  me  faifant 
appréhender  qu’elle  ne  pérît  bientôt , je 
lui  fis  adtniniftrer  les  facreinens , 8c  n’ayant 
pas  plus  d’efpérance  de  la  fauver  en  lui 
coupant  la  jambe  qu’en  ne  la  lui  coupant 
pas , j’eus  foin  de  la  panfer  régulièrement 
deux  fois  par  jour,  aidé  de  temps  en  temps 
de  l’avis  de  mes  confrères;  8c  je  lui  fis  ufer 
des  cardiaques  8c  des  vulnéraires  qui  lui 
convenoient,  tant  intérieurement  qu’exté- 
rieurement. 

Cette  pauvre  bleffée  rélîfta  pendant 
près  de  deux  mois  à tous  les  accidens  que 
j’ai  marqués , 8c  à plufieurs  autres  qui  lui 
furvinrent  ; 8c  cela  fans  fièvre  , fans  fouf- 
frir  de  grandes  douleurs  , fans  perdre  en- 
tièrement l’appétit  ni  le  repos  de  la  nuit. 
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Après  cela  , les  ulcères  du  dos , des  feflfes 
& des  abcès  qui  furvinrent  aux  condyles 
du  genou  , commencèrent  à fe  cicatrifer  , 
& les  fluxions  éryfipélateufes , autant  & 
plus  incommodes  que  la  fraéfure  meme , 
s’appaisèrent.  L’exfoliation  des  os  fra&urés 
commença  à fe  faire , fans  néanmoins  au- 
cune apparence  de  cal  ni  de  réunion  aux 
os , par  la  raifon  que  la  plaie  étant  fort 
étendue  , & les  extrémités  des  os  frac- 
turés fort  éloignées , il  n y avoit  point 
d’appui  capable  de  foutenir  & arrêter  leur 
fuc  nourricier , outre  que  l’air  extérieur 
l’aîtéroit  & le  convertiffoit  en  fanie. 

Mais  enfin  au  troifième  mois  l’exfolia- 
tîon  des  os  étant  faite  , la  plaie  commença 
à fe  fermer  extérieurement,  & le  fuc  qui 
fuintoit  des  extrémités  des  portions  frac- 
turées fe  trouvant  enveloppé  & retenu  par 
les  chairs , le  canal  fe  forma  & parut  con- 
lidérablement  endurci  a la  fin  du  quatriè- 
me mois  ; de  manière  que  cette  femme 
fut  entièrement  guérie  à la  fin  du  mois  de 
février  dernier  , c’eft-à-dire,  après  cinq 
mois  accomplis  du  jour  de  fa  bleflure. 

Je  n’ai  point  eu  deffein  de  la  faire  mar- 
cher que  plus  de  trois  mois  après  fa  gué- 
rifon . de  peur  de  l’expofer  à une  nouvelle 
fraéiure , me  défiant  qu’un  cal  qui  a tant 
eu  de  peine  à fe  former  dans  un  fujet  où  le 
grand  âge  doit  avoir  beaucoup  énerve  le 
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baume  naturel , foit  allez  ferme  pour  fou- 
tenir  le  poids  de  fon  corps. 

Au  relie  , fa  jambe  lui  ell  reliée  aulli 
longue  que  la  faine , peu  douloureufe  , & 
avec  très-peu  de  difformité.  On  peut  dire 
que  cette  cure  ell  très-rare  & très-extraor- 
dinaire , tant  par  rapport  à la  grandeur  de 
la  blelfure  qu’au  grand  âge  de  la  malade  ; 
&le  fuccès  de  ce  traitement  doit  apprendre 
aux  jeunes  Chirurgiens  que  les  plus  grands 
obllacles  qui  puilfent  s’oppofer  à la  gué- 
rifon  des  blelïures  les  plus  grièves  , ne 
doivent  pas  nous  les  faire  regarder  comme 
abfolument  déplorées,  6c  nous  empêcher 
de  donner  tous  nos  foins  au  traitement  de 
ces  fortes  de  blelfés , parce  qu'il  fuffit  que 
l’on  en  puilfe  fauver  quelques-uns  , pour 
ne  point  en  vifager  comme  abfolumentinu- 
tiles  les  fecours  que  nous  tâchons  de 
donner  à un  grand  nombre  qui  périffent 
malgré  tous  les  efforts  que  nous  faifons 
pour  les  conferver. 

Observation  C X X I. 

Sur  um  P laie  à la  joue , qui  ni  a été  commu- 
niquée par  M.  de  Roy*  maître  Chirurgien 

* f ' n ~ 

jure  a Paris. 

J E panfai  il  y a quelques  années  un  par- 
ticulier d’une  plaie  à la  joue  droite,  fituée 

Sij 
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juftement  au  milieu  de  la  ligne  que  l’on 
pourroit  tirer  depuis  la  jon&ion  des  deux 
lèvres  jufqu’àla  racine  de  l’oreille. 

Malgré  l’application  que  je  donnai  au 
traitement  de  cette  plaie , par  les  moyens 
les  plus  méthodiques , elle  dégénéra  en  un 
ulcère  fiftuleux , qui  étoit  entretenu  par 
l’écoulement  d’une  lymphe  abondante  que 
fourniffoit  l’ouverture  du  conduit  falival  ; 
ce  qui  m’étant  très-bien  connu,  je  prévis 
que  cette  fource  féreufe  ne  pourroit  être 
tarie  ni  par  les  defficatifs  les  plus  puiffans , 
ni  par  les  confomptifs  les  plus  efficaces  , 
& que  ne  pouvant  être  détournée  par  au- 
cune autre  route , il  falloit  néceffairement 
lui  en  tracer  une  nouvelle,  au  défaut  de 
celle  qu’elle  auroit  dû  avoir  dans  la  bou- 
che félon  l’ordre  naturel. 

Il  auroit  été  moins  douloureux  pour  le 
bleffé  de  lui  percer  la  joue  avec  un  infini- 
ment tranchant  ; mais  je  confidérai  qu’une 
plaie  fimpîe  fe  réuniroit  facilement,  & que 
mon  intention  feroit  fruftrée.  Cela  fut  cau- 
fe  que  je  me  fervis  pour  cette  opération  , 
d’un  cautère  aétuel  tout  femblable  à celui 
dont  on  fe  fert  pour  percer  l’os  unguisdans 
la  fiftule  lacrymale  , lorfque  le  conduit 
nazale  eft  obftrué  ; & cela  dans  le  deffieirt 
de  caufer  une  déperdition  de  fubftance  qui 
donnât  lieu  à ce  nouvel  émifTaire  de  fe 
perpétuer. 
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L’effet  répondit  à mon  attente  , Sc  dès 
que  la  liqueur  falivaire  eut  Ton  iffue  libre 
dans  la  bouche  , l’ouverture  fiftuleufe  de 
l’ulcère  fut  guérie  en  fort  peu  de  temps  , 
ôc  avec  beaucoup  de  facilité  (1). 

’ï 

Observation  CXXII. 

D  1 * * * * * * *  9 une  Rétention  <T urine. 

jh U mois  de  mai  dernier  de  la  préfeiïte 
année  1701  , un  particulier  prifonnier  au 
grand  Châtelet,  ayant  été  tourmenté  pen- 
dant cinq  à fix  jours  d’une  ftrangurie  des 
plus  fâcheufes , Tes  parens  préfentèrent  une 
requête  à Monfieur  le  Lieutenant  Criminel  f 
pour  obtenir  permiffion  de  le  faire  traiter 
par  un  Chirurgien  qui  fît  profeflion  ex- 
preffe  de  traiter  les  maladies  qui  attaquent 
les  voies  de  l’urine  ; &c  la  réponfe  à ladite 
requête  fut  que  j’examinerois  le  malade, 


(1)  Quoiqu’il  paroifTe  plus  naturel  de  rétablir 

le  paffage  de  îa  falive  fuivant  la  méthode  de 

MM.  Morand  & Louis  , il  n’en  efl  pas  moins 
vrai  qu’on  ne  peut  pas  mieux  faifir  & remplir  uns 
indication  ; & que  cette  guérifon , la  première 

qui  ait  été  opérée , a fervi  de  guide  à tous  les 

Chirurgiens,  qui  depuis  ont  obtenu  des  fuccès  en 

pareil  cas.  D’ailleurs , on  n’a  pas  encore  un  aflea 
grand  nombre  de  faits  fur  cette  matière  pour  jugsft 

quel  moyen  réuffit  plus  conflamment* 

S*  • • 

"j 
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& que  je  lui  ferpis  ce  que  je  trouveroîs  a 
propos  en  la  préfence  du  Médecin  des 
Chirurgiens  du  Châtelet.  Cette  permiffion 
m’ayant  été  lignifiée,  je  me  tranfportai 
aux  priions  du  Châtelet , ou  je  trouvai  ce 
particulier  ayant  une  ardeur  d uriner  , ÔC 
unetenfionàla  verge  toute  extraordinaire  , 
& rendant  beaucoup  de  fang  avec  fon  uri- 
ne, ce  que  je  fis  remarquer  a Moniteur  ce 
Litre,  Médecin,  & à Meilleurs  Lombard 
& Delon  , Chirurgiens  du.  Châtelet,  qui 
étoient  préfens  : après  quoi  je  me  mis  en 
devoir  de  le  faire  uriner  avec  mon  algalie  ; 
& l’ayant  poulïée  dans  Furethre  , je  fentis 
ou’un  corps  dur  faifoit  un  obftacle  a Ion 
paffage  , que  je  connus  être  une  petite 
pierre  de  figure  irreguliere  , dont  les  poin» 
tes  étoient  enfoncées  dans  les  parois  de  ce 
canal  ; & je  me  déterminai  à la  tirer  avec 
la  curette,  que  je  préfère  autant  que  je 
puis  à l’incifion,  parce  que  le  corps  étran- 
ger étant  tiré  par  cet  inftrument , il  ne 
relie  point  de  plaie  qui  foit  difficile  a 
guérir  par  la  fuite  , comme  il  arr.ve  en 
faifant  ouverture  ( i ) ; & fi  la  violence 
que  l’on  fait  en  tirant  le  corps  etranger 


i ) Cette  plaie  n’eft^pas  auffi  difficile^  guérir 


t l Auteur  ; ceiu  îouvem.  i — r"cu 

; & il  n’y  a point  de  doute  que  dans  ce 
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avec  la  curette,  caufe  au  canal  une  légère 
excoriation  , St  un  peu  d’inflammation  en 
conféquence  , ces  accidens  font  aifément 
réprimés  par  la  faignée , par  les  émulfions 
rafraîchiflantes  St  par  l’inje&ion  faite  avec 
l’eau  de  frai  de  grenouille  S t le  fel  de  Sa- 
turne, qui  eft  un  remède  fpécifique  contre 
ces  fortes  d’inflammations,  St  que  l’on 
applique  aufli  fur  toute  la  verge  en  ma- 
nière de  fomentation. 

Je  pris  donc  ma  petite  curette  qui  efl. 
faite  exprès  pour  cette  opération , St  je 
l’introduifis  dans  la  verge  jufqu’à  la  pierre , 
puis  je  la  paffai  par  deflus  ; St  l’ayant  ac- 
crochée , je  la  tirai  avec  allez  de  force  ; 
mais  comme  les  angles  pointus  de  la  pierre 
avoient  pénétré  les  parois  de  l’urèthre  , U 
fallut  encore  redoubler  mes  efforts  afin  de 
les  rompre , ce  qui  fut  caufe  qu’il  fe  fit  des 
excoriations  dans  l’urèthre,  qui  occafion- 
nèrent  une  légère  hémorrhagie , outre  que 
la  pierre  étoit  d’un  volume  affez  confidé- 
rable.  Le  malade  ayant  obtenu  fon  élar- 
giffement  le  jour  fuivant, je  ne  l'ai  pas  vu 
depuis. 
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Observation  CXXIII. 

En  forme  de  rapport  fur  P ouverture  du  corps 
d?une  femme  que  P on  croyoït  morte  d'une 

blejfure. 

J\_ APPORTE  par  moi  maître  Chirurgien 
juré  à Paris  , qu’en  exécution  de  l’or- 
donnance de  Monfieur  le  Juge  royal  de 
Chaillot,  en  date  du  1 5 mai  1701  , à moi 
lignifiée  le  même  jour,  je  me  fuis  trans- 
porté audit  bourg  aux  fins  dé  faire  l’ouver- 
ture du  corps  mort  de  Marie & de 

déclarer  en  conféquence  fi  quelque  caufe 
extérieure  a pu  caufer  la  mort  qui  lui  eft 
arrivée  après  Sept  jours  de  maladie,  pen- 
dant laquelle  elle  a eu  les  accidens  ordi- 
naires d’une  inflammation  de  poitrine,  ainfi 
qu’il  m’a  été  rapporté  par  le  Chirurgien 
du  lieu  5 C les  aflïftans.  Après  avoir  préala- 
blement examiné  toute  la  Surface  du  cada- 
vre en  queftion,  8c  n’y  avoir  trouvé  aucun 
veftige  de  bleffure  , j’ai  commencé  Son 
ouverture  par  le  ventre  Supérieur , dans 
l’intérieur  duquel  je  n’ai  rien  trouvé  d’ex- 
traordinaire qu’un  peu  de  Sang  épanché 
autour  du  plexus  choroïde.  Dans  le  ventre 
inférieur  que  j’ai  ouvert  enfuite,  j’ai  ap- 
perçu  un  peu  d’inflammation  à la  membra- 
ne de  la  matrice,  avec  quelque  purulence 
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infiltrée  dans  Ton  épaiffeur , & un  al)cès 
au  rein  droit , qui  procédoit  d’une  inflam* 
mation  fuppurée  en  ladite  partie. 

Qu’ayant  enfin  ouvert  la  poitrine  , j’ai 
trouvé  le  poumon  droit  fort  gonflé  & rem- 
pli de  pus;  ce  qui  empêchoit  le  jeu  du 
reiïort  de  cet  organe  , &c  devoit  caufer 
une  grande  difficulté  de  refpirer  à la  dé- 
funte pendant  fa  maladie. 

Toutes  lefquelles  inflammations  fuppu- 
rées  je  crois  n’avoir  eu  d’autre  caufe  que 
celle  à laquelle  on  rapporte  ordinairement 
ces  indifpofitipns  ; c’eft- à-dire,  à la  mau- 
vaife  qualité  du  fang  peu  difpofé  à circuler 
librement  dans  les  petits  vaiffeaux,  & très- 
propre  à caufer  des  phlegmons  en  tous  les 
lieux  où  il  s’embarraffe  , comme  il  eft 
arrivé  dans  les  endroits  du  corps  de  la 
défunte  , où  j’en  ai  trouvé  des  vertiges , 
fans  que  l’on  ait  lieu  de  rien  attribuer  de 
tous  les  défordres  ci-deffus  énoncés  à au- 
cune caufe  extérieure.  Fait  audit  lieu  de 
Chaillot , les  jour  & an  que  defius. 

Observation  C X X I V. 

De  r Extirpation  d'une  loupe fous  Eaiffelle  9 
dfune  grojfeur  extraordinaire . 

L E 18  avril  1701  , je  fus  prié  de  voir  à 
FHôteFDieu  le  nommé  Jean  du  Mas,  natif 

S v 
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d P o uc hère,  village  fitué  entre  Troyes 
&c  Bar-fur  Seine,  qui  étoit  depuis  plufieurs 
années  au  fervice  de  M.  Opter,  Capitaine 
Su i fie  , auquel  depuis  quatre  ans  il  avoit 
commencé  à paroître  une  tumeur  fous 
l’aiffelle  droite  , qui  n’avoit  pas  d’abord 
été  plus  greffe  qu’une  aveline,  & ne  s’étoit 
accrue  pendant  les  trois  années  fuivante$ 
que  jufqu’à  la  groffeur  d’un  œuf;  enforte 
qu’elle  ne  l’empêchoit  point  de  mouvoir 
fon  bras,  ni  de  travailler  à fon  ordinaire. 

Mais  depuis  un  an  fon  volume  s’étoit 
fî  fort  augmenté,  qu’elle  avoit  acquis  la 
groffeur  d’un  moyen  ballon  à jouer  ; êc 
elle  lui  caufoit  une  tenfion  fort  doulou- 
reufe , jufques-  là  même  que  la  peau  de 
cette  tumeur  s’ulcéroit  de  tous  côtés  ; &c 
il  étoit  obligé  de  la  fufpendre  avec  un 
bandage  pour  l’empêcher  de  vaciller;  & 
continuoit  ainfi  , quoiqu’avec  beaucoup 
de  peine  , à panfer  les  chevaux  de  fon 
anaitre,  jufqu’à  ce  que  l’excès  de  fes  dou- 
leurs l'obligea  de  venir  à l’hôpital. 

Quoiqu’il  fût  dans  un  état  de  langueur 
affez  fâcheux  par  rapport  à fes  longues 
fouffrances  , on  fe  détermina  à lui  faire 
l’amputation  de  fa  tumeur,  & on  l’y  dif- 
pofa  par  la  faignée  & la  purgation  ; mais 
fon  maître  ayant  écrit  aux  Religieufes  en 
fa  faveur , & les  ayant  priées  de  faire  de 
leur  mieux  pour  lui  fauver  la  vie  * les 
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affurant  qu’elles  feroient  contentes  de  la. 
reconnoiffance , cet  homme  lui  étant  ne- 
ceffaire  auffi  bien  qu’a  fa  femme  &£  a quatre 
enfans  qu’il  avoit  ; ces  Dames  prévoyant 
qu’une  opération  de  cette  importance 
pourroit  avoir  de  mauvaifes  fuites  dans  un 
air  fi  corrompu  que  celui  de  leur  hôpital  * 
écrivirent  à fon  maître  que  s il  avoit  de 
la  confidération  pour  fon  domeftique  , 
vrai  moyen  de  faire  reuffir  fon  operation  , 
étoit  de  le  tirer  hors  de  l’Hôtel- Dieu  , 011 
il  feroit  en  danger  de  périr  par  la  gangrené 
qu’il  faudroit  néceflairement  que  la  plaie 
efîuyât  à caufe  du  mauvais  air;  & que  s’il 
avoit  cette  charité  pour  lui  , il  ne  man- 
queroit  point  d’habiles  Chirurgiens  qui  le 
panferoient  gratis  hors  de  la  maifon.  Son 
maître  envoya  l’argent  necefiaire , on 
le  mit  dans  la  rue  S.  Pierre  aux  bœurs,  en 
l’auberge  du  nom  de  Jefus  > chez  le  fieur 
Ferrand,  où  il  eut  une  petite  chambre. 
Les  Dames  Religieules  me  prièrent 
enfuite  de  vouloir  bien  en  prendre  loin 
conjointement  avec  M.  Thibaut,  premier 
compagnon  Chirurgien  interne  dudit  hô- 
pital ; ce  que  je  fis  volontiers,  tant  parce 
qu’il  étoit  dans  mon  voifinage  , que  pour 
voir  la  fuite  de  ce  traitement , qui  n’étoit 
pas  d’wne  légère  importance. 

Nous  n’eûmes  après  cela  qu’à  prendre 
parti  fur  la  manière  de  faire  cette  e;üin 

* o * 
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pation  ; &nous  étant  déterminés  à la  faire 
par  la  ligature  qui  nous  parut  le  moyen  le 
plus  sûr,  voici  comme  nous  y procédâmes, 
La  tumeur  plus  groffe  à fon  extrémité 
qu’à  fon  attache , formoit  un  col  qui  ren- 
doit  la  ligature  polfible  ; mais  elle  ne  pou- 
voit  pourtant  pas  manquer  d’être  doulou- 
reufe , à caufe  de  la  tenfion  où  la  peau  fe 
trou  voit  apiès  avoir  prêté  au  gros  volume 
de  cette  tumeur;  & il  paroiffoit  fur  fa  fur- 
face  un  grand  nombre  de  veines  remplies 
d’un  fang  noir,  qui  marquoit  bien  la  grande 
CQ.mpreffion  que  la  matière  de  la  loupe 
faifoit  à cette  peau  ; ce  qui  me  porta  à 
repouffer  avec  mes  deux  mains  la  tumeur 
pendante  vers  fon  attache , aidé  de  celles 
de  Moniteur  d’Alzac,  auffi  Chirurgien  in- 
terne de  l’Hôtel-Dieu , afin  de  fléchir  la 
tenfion  de  la  peau  ; puis  je  fis  pofer  par 
Moniteur  Thibaut  la  ligature  compofée 
d’un  fil  ciré  en  quatre  doubles  de  la  lon- 
gueur d’un  quart  d’aune  , à un  travers  de 
doigt  de  l’attache  de  la  tumeur  à l’aiffelle, 
& pour  empêcher  que  la  ligature  ne  cou- 
lât, ce  qui  auroit  pu  occafionner  l’hémor- 
rhagie, je  fis  ferrer  le  premier  tour  moyen- 
nement , afin  de  rapprocher  la  peau  petit 
à petit , & le  fécond  davantage. 

Le  lendemain,  on  mit  une  fécondé  liga- 
ture qui  fut  plus  ferrée  ; le  jour  fuivant , 
une  troifième  que  l’on  ferra  encore  plus , 
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le  malade  fouffrant  néanmoins  confidéra- 
blement , tant  de  la  part  de  la  ligature 
que  de  la  puanteur  de  la  loupe  : ainfi  ju- 
geant que  les  vaiffeaux  étoient  affez  ferrés 
pour  empêcher  l’iffue  abondante  du  fang  , 
je  fis  couper  & cerner  la  tumeur  avec  un 
biftouri  droit  à un  travers  de  doigt  de  la 
ligature  ; èt  il  ne  fortit  par  cette  feftion  , 
qu’une  palette  de  fang  noir  venant  de  ces 
veines  qui  paroiflfoient  gonflées  fur  la  tu- 
meur. On  eut  enfuite  toute  la  facilité  poiïi- 
ble  à refferrer  la  ligature  pour  fe  précau- 
tionner contre  le  flux  de  fang  : après  cela  , 
on  appliqua  fur  la  plaie  un  plumaceau  de 
charpie  sèche,  chargé  de  poudre  de  colo- 
phone  & de  bol  d’Arménie  mêlés  ( 1 ) , 
puis  une  compreffe  en  huit  doubles  pour 
comprimer  les  vaiffeaux  , & par  deffus 
l’emplâtre  de  bol  ; une  fécondé  compreffe 
pliée  en  quatre  , & le  bandage  nommé 
fpica1,  qui  convient  à cette  partie. 

Comme  tous  ceux  qui  avoient  examiné 
cette  tumeur  avant  qu’elle  eût  été  enle- 
vée , avoient  cru  qu’il  y auroit  beaucoup 
de  matière  fluide  & liquide  5 je  ne  man- 
quai point  de  l’ouvrir  dans  toute  fon  éten- 
due, nous  la  trouvâmes  compofée  de 
plufieurs  glandes  charnues  dont  les  inter- 


(1)  Voye £ ce  qu’on  doit  penfer  de  ces  fubftances 
dans  les  notes,  fur  robfivij. 
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valles  étoient  remplis  d’une  graiffe  ferme 
& jaunâtre  , fans  qu’il  y eût  une  feule 
goutte  de  matière  féreufe  ; le  poids  de 
cette  tumeur  étoit  de  neuf  livres  &t  demie. 

Nous  étant  allurés  contre  le  flux  de 
fang , le  rqalade  fut  panié  les  jours  lui— 
vans  avec  le  baume  d’Arcaeus  ; mais  ce 
qui  reftoit  de  la  tumeur  au  deflous  de  la 
ligature  étant  venu  à fe  gangrener,  je  le 
fis  couper  fur  le  lieu  même  de  la  ligature  9 
& le  peu  de  fang  qui  fortit  fut  arrêté  avec 
la  fimple  charpie.  Cela  étant  fait , la  peau 
s’écarta-  de  telle  forte  qu’elle  nous  laifTa 
une  plaie  large  comme  les  deux  mains  , 
mais  Amplement  cutanée,  que  l’on  panla 
avec  le  digeftif  ordinaire , l’emplâtre  de 
minium  , le  refte  comme  deflus. 

Je  fis  remarquer  dans  la  fuite  a Meilleurs 
Thibaut  Sc  d’Àlzac,  un  endroit  particulier 
de  la  largeur  d’un  écu  blanc  , fitue  entre 
le  grand  peétoral  &C  le  grand  rond , ou  la 
chair  étoit  marquetée  de  petits  points 
blancs,  qui  étoit  la  racine  de  la  tumeur.* 
que  je  fis  confumer  peu -à- peu  avec  la 
pierre  infernale  ; de  manière  qu’apreshuit 
jours  de  la  ligature  ôtée  , on  fut  en  état 
au  lieu  du  digeftif,  de  fe  fervir  du  mon- 
dificatif , puis  la  charpie  sèche  , pour  for- 
mer la  cicatrice  avec  le  meme  emplâtre 
de  minium  , & le  malade  fe  trouva  guéri 
îe  z 5 juin  3 & eu  état  de  s9en  retourna 
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en  campagne,  fans  qu’ii  lui  foit  refté  le 
moindre  vertige  de  cette  tumeur  énorme  * 
remuant  fon  bras  en  tout  fens  avec  beau- 
coup de  facilité  , parce  qu’on  avoit  eu 
foin  pendant  le  traitement  de  lui  faire 
mouvoir  le  bras , de  crainte  que  la  cica- 
trice ne  fe  ferrât  au  point  d’en  contraindre 
l’aftion  ; ce  qu’il  faut  toujours  obferver 
dans  les  traitemens  qui  fe  font  près  des 
jointures. 

Observation  CXXV. 

D'une.  Cajïration  à T occajion  d'un  farcoc  'de. 

Au  mois  de  novembre  1699,  Ie  ^us 
mandé  en  la  rue  du  Poirier,  près  Saint- 
Méderic  , pour  voir  un  pauvre  homme 
qui  avoit  une  tumeur  très-  considérable  à 
un  tefticule  , qui  fe  continuoit  par  une 
fufée  au  long  du  cordon  des  vaiffeaux  j ni- 
ques dans  l’hypogaftre  ; & cette  tumeur 
étoit  très-douloureufe.  Le  Médecin  & le 
Chirurgien  de  la  paroirte  lui  avoient  ad- 
miniftré  les  remèdes  généraux,  & avoient 
appliqué  (ur  la  tumeur  des  émolliens  Sc 
réfol utifs  en  diverfes  formes  , comme  il 
fe  pratique  ordinairement  ; après  quoi  il 
s’étoit  adrerte  à gens  de  toute  efpèce  * 
donneurs  d’emplâtres  , d’huiles  , de  bau- 
mes , & autres  vendeurs  de  mithridat,  pour 
avoir  foulagement. 
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Je  lui  appliquai  des  topiques  pendant 
quelques  jours;  mais  voyant  que  je  n’a- 
vançois  rien  par  cette  voie  , je  fis  appeler 
le  Chirurgien  qui  lavoit  vu  d’abord , 8c 
nous  convînmes  que  l’on  ne  pouvoit  gué- 
rir ce  pauvre  malade  que  par  l’amputation  , 
pour  l’exécution  de  laquelle  je  procédai 
de  cette  forte. 

Je  fis  une  incifion  fur  la  tumeur  avec 
mon  biftouri  droit,  qui  rfintéreffoit  que 
les  enveloppes  communes  ; & le  tefticule 
étant  découvert  auffî  bien  que  le  progrès 
de  la  gaîne  qui  enveloppe  le  cordon  des 
vaiiïeaux  fpermatiques  , je  féparai  tota- 
lement le  tefticule  & la  gaine  du  d&rtos  ; 
puis  le  faifant  tenir  fufpendu  par  un  fer- 
viteur,  je  liai  ( i ) avec  un  fil  ciré  quatre 


(i)  Les  accidens  de  la  ligature  l’ont  fait  aban- 
donner. Le  tefticule  ainfi  féparé  9 on  préféré  le 
renverfer  fur  le  pubis  , & exercer  fur  le  cordon  , 
après  l’avoir  un  peu  contourné  ,une  compreffion 
modérée.  Par  ce  moyen  beaucoup  plus  doux  , 
le  tefticule  fe  mortifie  bientôt , &.  l’on  en  fait  la 
feélion  fans  peine. 

Au  lieu  de  la  compreffion  dont  je  viens  de 
parler  3 quelques  praticiens  font  la  ligature  , de 
îkme  ou  l’autre  des  manières  fuivantes  : ou  bien 
ils  fé parent  l’artère  pour  la  lier  avant  la  réfe&ion 
du  tefticule  : ou  bien  , cette  feèlion  faite,  ils  fai- 
fifle  ne  l’ouverture  avec  des  pinces,  à la  faveur 
defquelies  ils  portent  fur  elle  le  nœud  qui  doit  la 
fermer.  Par  ces  procédés  9 auffi  doux  qu’ils  font 
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fois  redoublé  , la  gaine  & le  cordon  des 
vaiffeaux , le  plus  près  des  anneaux  des 
mufcles  qu’il  me  futpoffible , fans  paffer 
l’aiguille  au  travers  du  cordon,  de  crainte 
d’occafionner  l’hémorrhagie  par  la  pi- 
quûre  de  quelques  vaiffeaux  fanguins  ; 
après  cela,  je  féparai  le  tefticule  les  vail- 
feaux  à un  travers  de  doigt  de  la  ligature. 

On  panfa  la  plaie  les  jours  fuivans 
avec  le  digeftif  ordinaire  ; mais  il  reftoit 
au  malade  , une  groffeur  douloureufe  à 
l’endroit  des  anneaux  & au  deffous , dont 
je  n’ai  pas  fu  le  fuccès , parce  que  les 
Dames  de  la  Charité  de  la  paroiffe , qui 
faifoient  donner  des  alimens  à ce  malade  , 
ayant  eu  peur  que  ce  traitement  ne  tirât 
trop  en  longueur,  envoyèrent  ce  pauvre 


sûrs  & faciles , ils  lient  le  vaille  au  feul , & évi- 
tent tous  les  accidens  qui  fui  vent  celui  de  l'Auteur. 

La  ligature  ou  la  compreffion  ne  font  employées 
que  pour  s’oppofer  à l’hémorrhagie  de  l’artère  fper- 
matique , & c’eft  en  abufer  que  de  le>  pratiquer 
dans  tous  les  cas.  M.  Ferrand,  premier  Chirurgien 
en  furvivance  & en  exercice  de  l’Hotel-Dieu , ÔC 
dont  on  connoît  lafupériorité  des  lumières,  vient 
de  faire  plufieurs  caftrations  fans  mettre  ni  l’un  ni 
l’autre  de  ces  moyens  en  ufage  : il  avoit  feule- 
ment pris  quelques  précautions  qui  en  eufîent 
rendu  l’emploi  plus  facile  , fi  l’effufion  du  lang 
l’avoit  exigé.  C’çft  ainfi  qu’on  doit  toujours  fe 
conduire. 
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homme  à l’Hôtel -Dieu  pour  l’achever 
de  guérir. 

t , 

Observation  CXXVI. 

Sur  une  Exfoliation  de  Vos  de  la  jambe , 

A U mois  de  juin  de  l’année  1 686  , un 
Chirurgien  externe  de  l’Hôtel-Dieu  nom- 
mé Chabrol , faifant  un  cours  de  plantes 
au  Jardin  royal , reçut  un  coup  de  pied  à 
la  partie  antérieure  de  la  jambe , qui  lui 
caufa  une  tumeur  confidérable  par  l’épan- 
chement qui  fe  fit  à l’heure  même  d’une 
affez  bonne  quantité  de  fan  g vénal  hors 
de  fes  vaiflfeaux. 

Cette  tumeur  n’ayant  pu  fe  réfoudre  par 
le  moyen  de  tous  les  remèdes  dont  on  fe 
fervit  pour  y réuffir,  il  en  fallut  faire  l’ou- 
verture , & l’on  en  tira  près  d’une  palette 
de  fang  coagulé  ; après  quoi  la  plaie  étant 
bien  nettoyée  , l’on  reconnut  que  l’os 
tibia  étoit  découvert  de  la  longueur  de 
deux  travers  de  doigts. 

La  plaie  fut  panfée  en  premier  appareil 
avec  les  bourdonnets  de  charpie  sèche  > 
dont  elle  fut  remplie  pour  arrêter  le  fuin- 
tement  du  fang  que  fourniffoient  les  vaif- 
feaux fanguins.  Au  fécond  appareil , on 
mit  la  charpie  sèche  fur  l’os  découvert , 
qui  paroiffoit  altéré  par  le  féjour  de  la 
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matière  épanchée  qui  s’étoit  aigrie  > Cl 
l’on  mit  fur  les  chairs  des  plumaceaux 
couverts  de  baume  d’Arcæus  9 ce  qu:  fut 
continué  pendant  quelques  jours  ; mais  iC 
bleffé  n’ayant  pas  voulu  garder  de  régime, 
& étant  d’ailleurs  d’une  allez  mauvaise 
conftitution  , tout  cela  joint  a 1 air  pour- 
ront de  l’Hôtel  - Dieu  , occafionna  la 
gangrène  à fa  plaie  , qui  empira  dentelle 
forte  pendant  trois  femaines , que  l’os  fe 
trouva  carié  depuis  fon  eminence  fupé- 
rieure  , où  s’attachent  les  mufcles  exten- 
feurs  de  la  jambe  , jufqu  a fon  apophy  fe 
inférieure  qui  s’appuie  fur  l’aftragal  ; 
les  chairs  des  environs  étoient  toutes  gan- 
grenées 9 aufli  bien  que  le  période. 

La  gangrène  fut  pourtant  arretee  au 
moyen  des  panfemens  qu  on  lui  faifoit 
avec  des  bourdonners  trempés  dans  i’et- 
prit-de-vin  , & enfuite  dans  l’huile  de 
gayac , & fur  les  chairs  des  plumaceaux 
trempés  dans  la  lotion  d’ariftoloche*  dé- 
crite à la  fin  de  ce  Livre  dans  l’obferva- 
tion  du  fcorbut. 

Sur  quoi  j’eftime  que  je  ferai  plaifir  aux 
jeunes  Chirurgiens  de  leur  dire  en  paffant , 
que  M.  Morel  * Chirurgien  très- célèbre , 
m’a  appris  lorfqu’il  venoit  tailler  à i’Hô- 
tel-Dieu  , un  remède  facile  dont  je  me 
fuis  très-bien  trouvé  pour  la  feparaticn 
des  gangrènes  sèches  ; c’eût  un  mélange 
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égal  du  cerat  de  Galien  avec  l’onguent 
fuppuratif,  dont  il  faut  couvrir  des  pluma- 
ceaux  trempes  dans  l’eau-de-vie  , & par 
deffus  un  emplâtre  d’onguent  de  ftyrax  i 
ulant  de  ce  remède  , j’ai  vu  très-fouvent 
la  gangrène  s’humecter  en  très- peu  de 
temps , & l’efcharre  fe  féparer  bientôt 
après  fort  heureufement. 

Mais  pour  revenir  au  malade  en  ques- 
tion , lorfque  la  gangrène  fut  arrêtée,  les 
chairs  fe  mondifièrent affez  promptement^ 
mais  l’exfoliation  de  Pos  prolongea  le  trai- 
tement pendant  dix  mois  : car  après  huit 
mois  de  panfement,  cette  exfoliation  qui 
s’étendoit , comme  je  l’ai  déjà  marqué  , 
depuis  la  partie  fupérieure  jufqu’,3  l’infé- 
rieure de  l’os  , & qui  comprenoit  dans 
ion  milieu  le  corps  de  cet  os  préfque  tout 
entier  v commença  à s’ébranler,  & fut 
enlevée  dans  la  fuite , en  faifant  un  peu 
de  violence  pour  la  tirer , après  quoi  la 
cicatrice  fut  encore  deux  mois  à fe  per- 
fectionner. 

Ce  Chirurgien  étant  guéri  de  cette 
grande  maladie  que  l’on  avoit  traitée  de 
bagatelle  dans  le  commencement  , tra- 
vailla encore  long-temps  à PHôtel-Dieu  , 
fans  fe  reffeotir  d’aucune  incommodité. 
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Observation  C XXVII. 


Sur  une  autre  Exfo.^atlon  à peu  près  feu - 

b labié. 

Une  jeune  fille  âgée  de  13  ans  ou  en- 
viron, vint  à l’Hôtel -Dieu  l’année  fui- 
vante  1687,  pour  fe  faire  traiter  d’un 
ulcère  gangreneux  qui  lui  avoit  découvert 
l’os  tibia  dans  tout  fon  corps , depuis  fa 
partie  moyenne  & un  peu  fupérieure  , 
jufqu’  à fon  apophyfe  inférieure. 

Elle  fut  panfée  comme  le  précédent 
malade  pendant  fix  mois , après  quoi  toute 
la  portion  corrompue  de  l’os  fe  trouva 
fort  ébranlée  , èc  toute  détachée  de  l’os 
fain  par  fes  extrémités;  cependant  il  étoit 
impoflible  de  l’enlever  fans  faire  de  gran- 
des incifions  à une  des  extrémités  de  l’ul- 
cère qui  pouvoit  favorifer  la  fortie  de  l’os, 
ce  que  voulant  épargner  à la  malade  , je 
pris  le  parti  de  feier  l’os  dans  fon  milieu  ; 
& je  me  fervis  pour  cela  d’une  feie  con- 
vexe , au  moyen  de  quoi  je  le  feiai  fans 
intéreflTer  les  parties  voifines , après  quoi 
je  tirai  avec  facilité  tant  la  portion  fupé- 
rieure  qu’inférieure  de  l’os  carié  ; & après 
cette  extraftion , la  cicatrice  de  l’ulcère  ne 
fut  pas  plus  de  trois  femaines  à fe  former. 
La  cicatrice  étant  faite,  fa  jambe  pa- 
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roiffoit  un  peu  courbée  en  arrière , & cave 
en  devant  ; la  malade  fut  enfuite  fix  femai- 
nes  à marcher  avec  des  béquilles , & fortit 
après  cela  de  l’hôpital  fort  bien  guerie. 

Dans  ce  temps-là,  je  vis  un  homme 
malade  à l’Hôtel  - Dieu  , qui  avoit  à la 
place  de  l’ongle  de  chaque  gros  doigt  du 
pied , une  corne  femblable  à celle  d’un 
bélier  , figurée  comme  un  croiffant,  dont 
les  extrémités  regardoient  le  métatarfe , 
& couvroient  également  tous  les  orteils 
de  chaque  pied. 

Observation  C XXVI IIe 

& dernière. 

Sur  h Scorbut. 

L E fcorbut  eft  diverfifié  par  tant  d’acci* 
dens , & par  un  fi  grand  nombre  de  cir- 
conftances  dans  les  differens  fujets  qui  en 
font  attaqués,  qu’il  faudroit  que  j encom- 
pofaffe  un  Traité  particulier , fi  je  voulois 
rédiger  dans  un  ordre  bien  exad , toutes 
les  remarques  que  j’ai  faites  fur  le  traite- 
ment de  cette  maladie,  pendant  dix -lept 
années  que  j’ai  exercé  la  Chirurgie  a 1 Ho- 
tel-Dieu , où  j’en  ai  traité  & vu  traiter 
un  nombre  prefque  innombrable.  ; mais 
comme  ma  fanté  ne  me  permet  pas  de 
l’entteprendre,  je  me  contenterai  en  finit- 
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faut  ces  Obfervations  chirurgicales  , de 
donner  aux  Etudians  quelques  idées  très- 
générales  de  ce  mal  fâcheux , & des  remè- 
des qui  conviennent  pour  fa  guérifon  ; afin 
qu’après  avoir  rapporté  quelques  exem- 
ples choifis  des  principaux  faits  qui  me 
font  tombés  entre  les  mains  dans  le  fervice 
de  cet  hôpital  ailleurs,  on  ne  foit  pas 
furpris  comme  on  devroit  l’etre  , fi  je  ne 
difois  rien  d’une  maladie  qui  doit  être 
mieux  connue  de  ceux  qui  ont  eu  l’avan- 
tage d’exercer  leur  art  dans  ce  lieu  célè- 
bre , que  de  beaucoup  d’autres  Chirur- 
giens qui  n’ont  que  très  - peu  vu  de  ces 
fortes  de  malades. 

Je  me  contenterai  pour  cela  d’établir 
deux  fortes  de  fcorbut , l’un  qui  attaque 
les  gencives,  & l’autre  qui  le  manifefte 
en  d’autres  parties  du  corps.  Celui  qui 
vient  aux  gencives,  attaque  plus  fréquem- 
ment les  enfans  que  les  perfonnes  adultes, 
& il  fait  aufli  chez  eux  de  plus  grands 
ravages  , parce  que  les  chairs  où  il  s’atta- 
che étant  -plus  tendres  & plus  flexibles 
chez  les  enfans , fitôt  que  l’acide  malin 
du  fcorbut  à coagulé  le  fang  dans  ces  en- 
droits , ces  chairs  fe  gonflent  extraordi- 
nairement, St  ce  fang  coagulé  venant  à 
fermenter  dans  la  fuite  , contrarie  une 
telle  acrimonie  , qu’il  ronge  l’ulcère  ô£ 
pourrit  les  chairs  des  gencives , détache 
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les  dents  de  leurs  alvéoles , puis  le  com- 
muniquant des  gencives  aux  mufcles  qui 
composent  les  joues , il  les  gonfle  , les 
ronge  8c  les  ulcère  pareillement , jufqu’à 
les  percer  de  part  en  part,  8c  à caufer  dans 
ces  parties  , en  cinq  , fix  8c  fept  jours  , 
des  efcharres  8c  des  pertes  de  fubftance 
irréparables.  Après  cela,  il  arrive  encore 
très-fouvent  que  l’acrimonie  qui  a occa- 
flonné  ces  ulcères  rongeans , ne  pouvant 
être  domptée  par  aucuns  remèdes  ou  in- 
térieurement pris  , ou  appliqués  extérieu- 
rement,ces  mêmes  ulcères,  ambulant  tou- 
jours, gagnent  la  gorge , 8c  luffoquent  les 
malades. 

Ce  dernier  malheur  n’arrive  pourtant 
pas  toujours  à ceux  qui  ont  les  joues  per- 
cées; j’en  ai  vu  guérir  un  grand  nombre 
malgré  cet  accident , par  l’ufage  des  plu- 
maceaux  trempés  dans  l’eau-de-vie,  puis 
enduits  d’onguent  de  flyrax,  en  telle  forte 
que  la  dureté  dont  ces  ulcères  font  tou- 
jours environnés,  fe  fondoit  à mefure  que 
les  efcharres  fe  détachoient  ; au  lieu  que , 
tant  que  la  gangrène  fubfiftoit  8c  ambu- 
loit , la  dureté  s’augmentoit  8c  gagnoit  la 
gorge.  J’en  ai  vu  aufli  quelques-uns  à qui 
la  gangrène  avoit  carié  de  grandes,  por- 
tions des  mâchoires  , 8 c dont  les  joues 
étoient  toutes  rongées  , qui  ont  guéri 
après  la  féparation  de  la  carie  5c  la  chute 
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des  efcharres  , quoiqu’il  eut  beaucoup 
mieux  valu  pour  eux  d’être  morts  que 
de  vivre  fi  terriblement  défigurés* 

A l’égard  des  remèdes  dont  on  fe  fert 
dans  l’hôpital  pour  guérir  les  enfans  qui 
ont  le  fcorbut  à la  bouche  jufq  u’à  l’âge  de 
11  à 15  ans,  ils  confident  au  régime  de 
vie  , aux  remèdes  généraux  qui  font  la 
faignée  & la  purgation  , & aux  topiques. 

L’on  ne  faigne  guères  les  enfans  icor- 
butiques  , que  lorfque  la  difficulté  de  ref- 
pirer  fe  trouve  jointe  à leur  maladie , ce 
qui  en  fait  une  fâcheufe  complication. 

On  les  purge  deux  fois  la  femaine  avec 
une  infufionde  féné&de  rhubarbe  plus  ou 
moins  chargée,  félon  l’âge  &.  les  forces  , 
&c  une  dofe  de  firop  de  rofes  pâles,  aulïi 
plus  ou  moins  confidérable , félon  les  mê- 
mes égards. 

Les  ulcères  des  gencives  font  traités 
avec  une  lotion  compofée  d’une  dragme 
de  camphre,  deux  gros  d’alun  crud  , deux 
onces  de  lucre  candi  en  poudre  , le  tout 
difïbus  d ans  une  chopine  d’eau-de-vie. 
La  dilfolution  du  camphre  fe  fait  d’abord 
en  mettant  quelques  gouttes  d’eau-de-vie 
dans  le  mortier  avec  le  camphre  , que  l’on 
a de  la  peine  à diffoudre  , enforte  que 
quand  une  première  portion  d’eau-de-vie 
a diffout  une  partie  du  camphre,  on  en 
remet  de  nouvelle  j ôt  l’on  réitère  ainfi  tant 
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que  le  camphre  foit  entièremeni  diffous. 
Après  cela,  on  pulvérife  l’alun,  & on  le 
diffout  dans  l’eau-de-vie  avec  beaucoup 
de  facilité  ; St  le  fucre  candi  étant  fondu 
enfuite , la  lotion  fe  trouve  faite , que  l’ora 
réferve  pour  l’ufage  dans  une  bouteille  de 
grès  bien  bouchée. 

Quand  on  veut  fe  fervir  de  cette  lotion , 
l’on  en  verfe  un  peu  dans  une  taflfe  de 
grès  , puis  l’on  y trempe  le  bout  d’un  bâ- 
ton garni  d’un  linge , avec  lequel  on  ex- 
prime doucement  la  lotion  fur  les  ulcères, 
obfervant  de  ne  pas  porter  le  remède  ail- 
leurs que  fur  le  mal  ; car  quoiqu’il  ne  foit 
pas  violent , il  ne  laide  pas , en  coulant 
fur  les  parties  voilines  après  avoir  touché 
le  fcorbut,  de  leur  communiquer  une  mau- 
vaife  qualité  ; au  moyen  de  quoi,  au  lieu 
d’un  feul  ulcère  que  l’on  auroit  à panfer , 
l’on  en  pourroit  avoir  plufieurs  dans  la 
fuite. 

Il  faut  encore  obferver  de  changer  le 
linge  qui  garnit  le  bout  du  petit  bâton 
dont  on  fe  fert  pour  frotter  les  ulcères  , 
dès  qu’il  e$  teint  du  fang  qui  fort  aifément 
des  gencives  pour  peu  qu’on  les  touche  ; 
& fi  l ’on  eft  obligé  de  toucher  plufieurs 
fois  les  ulcères  , il  faut  toujours  changer 
de  linge  , ou  avoir  plufieurs  petits  bâtons 
garnis , que  l’on  fait  fervir  les  uns  après 
les  autres. 
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Les  gencives  fe  tuméfient  quelquefois 
de  telle  forte  , & font  tellement  remplies 
de  fang  coagulé  , qu’il  efi:  impoffible'que 
la  lotion  puifife  les  pénétrer  : il  faut  en  ce 
cas  preffer  fortement  les  gencives  tumé- 
fiées contre  les  mâchoires  \ ce  qui  les  fait 
crever  , après  quoi  elles  fe  vident  du  fang 
impur  qu’elles  contenoient,  puis  on  tou- 
che les  endroits  qui  ont  fouffert  folution 
de  continuité,  avec  l’efprit  de  vitriol  ; & 
par  ce  moyen  l’on  arrête  le  progrès  du 
mal , que  j’ai  fouvent  vu  devenir  afiTez 
doux  & traitable , même  après  le  premier 
attouchement  ; mais  quelquefois  auffi  il 
faut  le  réitérer  trois  & quatre  fois , jufqu’à 
ce  que  les  gencives  ne  fe  tuméfient  pas  de 
nouveau  , & pour  lors  on  en  revient  à la 
lotion  fimple. 

il  arrive  encore  affez  fouvent  que  le 
mal  ceffe  dans  un  endroit,  & fe  manifefte 
dans  un  autre  : quand  cela  arrive  ^ on  tou- 
che l’endroit  nouvellement  ulcéré  avec 
Fefprit-de-vitriol  : alors,  fi  l’on  remarque 
que  le  fang  qui  fort  foit  moins  noir  qu’au- 
paravant,  l’on  conje&ure  que  l’efprit-de- 
vitriol  l’a  diffous  (1  ),  & qu’il  a pénétré 


( 1 ) L’efprit-de-vitriol  ne  diffout  pas  le  fang  , 
il  le  coagule  au  contraire.  Cette  propriété  lui  eft 
commune  avec  tous  les  acides  minéraux  , & mê- 
me végétaux  qui  nom  pas  fubi  de  fermentation, 
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jufques  dans  les  cellules  où  il  étoxt  ren- 
fermé ; au  lieu  que  fi  l’on  n’apperçoit  au- 
cun changement  au  fang,  c’eft  une  marque 
qu’il  n’a  point  pénétré  ; & par  conféquent 
il  faut  de  nouveau  comprimer  la  gencive, 
puis  toucher  l’endroit  ouvert  avec  l’efprit- 
de~vitriol,  qui  eft  fans  contredit  le  meil- 
leur remède  dont  on  puifle  fe  fervir  dans 
le  cas  que  je  marque,  pendant  le  cours  du 
traitement  du  fcorbut. 

Quand  il  ne  fe  fait  plus  de  nouveaux  gon- 
fiemens  ni  de  nouvelles  coagulations  aux 
gencives , & que  les  ulcères  s’incarnent, 
il  faut  diminuer  la  force  de  la  lotion,  en 
y ajoutant  un  peu  d’eau  d’orge  ; &c  quand 
les  ulcères  font  cicatrifés , on  fortifie  les 
gencives  en  les  lavant  fouvent  avec  le  vin 
aromatique  aftringent , fait  avec  l’écorce 
de  grenade,  les  rofes  de  Provins,  le  fu- 
mac  , les  balauftes  : ce  que  l’on  continue 
jufqu’à  leur  entier  afFermiflement. 

L’on  a enfin  reconnu  par  expérience  que 
l’ufage  du  vin  eft  d’un  grand  lecours  dans 
le  traitement  de  cette  maladie.  C’eft  pour 
cela  que  l’on  a foin  d’en  donner  aux  fcor- 
butiques  , meme  dans  le  fort  de  leur  mal  , 
le  double  de  ce  qu’on  en  donne  aux  autres 
malades v & que  dans  l’intervalle  des  pan- 
femens , on  les  oblige  à s’en  gargarifer  la 
bouche. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  fécondé  efpèce  de 
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fcorbut  qui  paroît  hors  de  la  bouche , elle 
eft  plus  fouvent  marquée  , tant  a l’un  & à 
l’autre  fexe , qu’aux  enfans  & aux  adultes , 
par  des  duretés  aux  gras  des  jambes,  avec 
des  taches  noires,  livides  ou  jaunâtres  en 
différentes  parties  du  corps  , des  douleurs 
très  - violentes , tant  aux  jointures  qu  a 
d’autres  endroits,  & principalement  dans 
le  bas- ventre.  J’ai  vu  entr’autres  un  nomme 
Vidal  qui  a voit  une  noirceur  d’un  feul  côté, 
depuis  la  tête  jufqu’à  l’extremite  du  pied. 

Or  5 h l’on  demande  pourquoi  le  fcorbut 
eft  une  maladie  épidémique  dans  les  ho-, 
pitaux  des  grandes  villes  & des  armées  , 
dans  les  vailfeaux  qui  font  des  voyages  de 
long  cours  , dans  les  lieux  maritimes  &C 
dans  les  pays  du  nord  ; on  peut  croire  que 
l’infeftion  de  l’air , caufée  par  les  miafmes 
qui  exhalent  des  corps  d’un  grand  nombre 
de  malades  & de  bleffés  dans  les  hôpi- 
taux , eft  la  caufe  prochaine  de  cette  épi- 
démie (i)j  que  l’on  doit  attribuer  ce  mal 


(ï)  Les  expériences  qu’on  a faites  fur  les  fubf- 
tances  feptiques  & amifeptiques  , cette  dernière 
propriété  reconnue  dans  l’air  fixe,  fes  fources  plus 
abondantes  dans  le  régne  végétal  que  dans  les 
fnbftances  animales  , la  privation  de  végétaux  6c 
de  pain  frais  qu’éprouvent  les  matelots,  les  pri- 
fonniers  , &c.  ont  fait  croire  que  la  caufe  du 
fcorbut  confiftoit  dans  le  défaut  de  ce  principe. 
Cette  opinion  a paru  confirmée  par  le  prompt 
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à l’oifiveté , aux  alimens  groflxers  & aux 
■viandes  Talées  que  l’on  donne  pour  nour- 
riture à la  plupart  de  ceux  qui  compofent 
les  équipages  , dans  les  vailTeaux  où  l’on 
fait  de  longs  voyages  ; que  l’air  de  la  mer 
chargé  d’un  Tel  fixe  capable  de  ralentir  la 
circulation  du  Tang , eft  la  cauTe  prochaine 
de  la  fréquence  du  Tcorbut  dans  les  lieux 
maritimes  ; & que  dans  les  pays  du  nord , 
l’air  froid  & l’éloignement  du  foleil  ren- 
dant le  farig  fort  épais , l’empêchent  de 
circuler  avec  autant  de  vîteffe  qu’il  fau- 
droit  pour  que  ceux  qui  vivent  dans  ces 
climats,  fuffentexempts  des  fymptômes  du 

Tcorbut  : auffi  cette  maladie  eft-elle  beau- 

\ 

cotap  plus  fréquente  en  hiver,  où  la  circu- 


rétabîiffement  des  malades , lorfqu’on  les  met  à 
Fufage  des  alimens  qui  produifent  beaucoup  d’air 
fixe. 

A cette  caufe  il  faut  en  joindre  une  autre  , c’eft 
Finaâion  des  folides  : inaélion  qui  fe  rencontre 
également  dans  leur  trop  grande  tenfion  & dans 
leur  atonie;  c’eft- à-dire , dans  les  fcorbutiques 
dont  toute  l habitude  du  corps  eft  dans  le  deflé- 
chement  & la  roideur,  & dans  ceux  qui  font  dans 
un  état  de  bouffiflure  & de  mollelle. 

L’humidité,  qu’on  doit  auffi  regarder  comme  une  ' 
des  caufes  de  cette  maladie , eft  très  - contraire 
à ceux  qui  eo  font  affeâés.  J’ai  remarqué  bien  des 
fois  étant  à l’hôpital  S.  Louis,  que  leur  état  etnpi~ 
roit  dans  le  temps  pluvieux  ou  de  brouillard,  & 
quand  on  fait  le  lavage  des  falles. 
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lation  fe  fait  plus  lentement , & où  la  trans- 
piration eft  interceptée,  qu’elle  ne  1 eft 
en  été , où  la  circulation  clés  fucs  eft  plus 
rapide  , & la  tranfpiration  plus  libre. 

La  cure  de  cette  fécondé  efpèce  de  Scor- 
but s’accomplit  par  les  mêmes  moyens 
dont  on  fe  Sert  pour  guérir  celui  de  la  pre- 
mière efpèce  j fi  ce  n’eft  que  1 on  donne 
des  purgatifs  plus  forts  , en  joignant  à 
ceux  dont  nous  avons  parle  , la  confec- 
tion hatnec  jufcju’à  une  once  pour  les  plus 
robuftes,  &£  la  moitié  moins  pour  les  autres. 

L’on  fomente  les  parties  malades  avec 
la  lotion  que  nous  avons  décrite  , & on 
les  couvre  enfuite  avec  l’onguent  de  ftvrax 
étendu  fur  du  linge  en  forme  d’emplâ- 
tre (i)  , dont  la  compofition  eft  à la  fin 
de  ce  livre. 

Or,  pour  revenir  au  traitement  des 
Scorbutiques , comme  on  eft  perfuade  par 
expérience,  cjue  le  bon  air  vk  la  chaleur 


( i ) Cette  fomentation  & cette  application 
d’emplâtre  de  ftyrax  ne  font  ni  raifonnées  ni  rai* 
fonnables  , ou  au  moins  ne  peuvent  convenir 
ni  dans  le  deflechement  ni  dans  la  roideur  , ni 
même  dans  tous  les  cas  d’engorgement.  On  doit 
fur- tout  s*en  abftemir  dans  le  troiùème  degré, 
lorfque  la  reipiration  eft  gênée  ou  menacee  de 
l’être.  J’ai  vu  après  leur  emploi  indiferet  ces  fymp- 
tomes  augmenter  confidérablement , ôt  louverU 
même  les  malades  périr. 
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du  foleil  contribuent  beaucoup  à la  gué- 
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mon  cle  leur  maladie,  on  ne  manque  point 
de  faire  prendre  Pair  à ces  malades  dès 
qu’ils  font  en  état  de  le  fupporter;  & lorf- 
que  le  foleil  darde  fes  rayons , on  ne  man- 
que pas  auffi  de  les  y expofer  après  le 
panfement , afin  qu’ils  profitent  du  bon 
effet  de  fa  chaleur  ; &:  même  quand  ils 
iont  trop  foibles  pour  en  pouvoir  eux- 
mêmes  aller  chercher  le  bénéfice  , on  a 
foin  de  les  y tranfporter. 

À i’égard  du  temps  qu’il  faut  pour  la 
guériion  , il  eft  très-difficile  de  le  déter- 
miner, par  rapport  aux  différens  degrés 
de  ia  maladie,  & aux  diverfes  conftitutions 
de  ceux  qui  en  font  attaqués.  J’en  ai  vu 
quelques-uns  parfaitement  guéris  en  trois 
femaines  , un  mois , fîx  femaines  ; & d’au- 
tres qui  n’étoient  pas  guéris  après  fix  fe- 
maines de  traitement. 

Cette  manière  de  traiter  le  fcorbut , 
toute  fîmple  &:  commune  qu’elle  paroiffe  , 
a toujours  mieux  réuffi  dans  PHôtel-Dieu 
que  lorfque  Pon  s’efl  voulu  fervir  de  re- 
mèdes prétendus  fpécifiques  , qui  n’ont 
été  que  trop  fouvent  propofés  par  des  gens 
de  différent  caradère.  Meilleurs  les  Admi- 
mftrateurs  ont  même  écouté  en  différens 
temps  pîufieurs  de  ces  gens-là  , qui  pré- 
tendoient  avoir  de  ces  remèdes  iecrets  ; 
& pour  en  éprouver  la  vertu , on  leur 
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donnoit  autant  de  malades  à traiter  d’un 
côté  , que  l’on  nous  en  laifïoit  d’un  autre  ; 
mais  il  en  mouroit  toujours  beaucoup  plus 
entre  les  mains  de  ces  charlatans  , que 
de  ceux  que  nous  traitions  par  la  méthode 
que  j’ai  dite:  ce  qui  faifoit  qu’ils  étoient 
toujours  les  premiers  à prendre  congé. 

Un  de  ces  fanfarons  entr’autres,  eut  un 
jour  l’impudence  de  demander  au  bureau 
à traiter  tous  ceux  qui  avoient  les  joues 
percées  9 aflurant  qu’il  les  guériroit  im- 
manquablement, On  lui  en  abandonna 
quatre  , dont  deux  moururent  trois  jours 
après;  un  troifième  périt  au  fixième  jour;  & 
comme  il  vit  que  fon  quatrième  malade  al- 
ioit  de  mal  en  pis,  il  décampa  fans  rien  dire. 

Enfin  , jamais  tant  de  gens  ne  fe  font 
préfentés  pour  la  guérifon  d’aucune  autre 
maladie  que  pour  le  fcorbut.  Quelques-uns 
même  de  Meffieurs  les  Adminiftrateurs , à 
qui  l’on  avoit  fait  entendre  que  le  creffon 
aquatique  êtoit  un  merveilleux  fpécifique 
contre  ce  mal  , firent  chercher  aux  envi- 
rons de  Paris  tout  le  crefîon  des  fontaines, 
pour  en  faire  ufer  aux  malades  en  toutes 
fortes  de  manières;  mais  l’on  reconnut  bien- 
tôt que  cet  ufage  leur  étoit  pernicieux  ( i). 


(1)  Il  n’en  eftpas  moins  vrai  qu’il  ne  puifïe  être 
d’une  très- grande  efficacité  dans  la  cure  de  cette 
maladie.;  mais  il  faut  que  fon  ufage  foit  réglé  fur 
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, En  un  mot,  l’on  a toujours  été  obligé  d’en 
revenir  aux  remèdes  dont  j’ai  parlé  ; St 
l’on  continue  encore  à préfent  le  même 
îraitement. 

Dans  l’ouverture  des  cadavres  de  ceux 
qui  font  morts  du  fcorbut , on  trouve  tou- 
jours le  méfentère  farci  de  glandes  de  dif- 
férent volume  ; & dans  un  grand  nombre 
de  fujets , j’ai  vu  les  glandes  de  ce  vif- 
cère  tuméfiées  jufqu’à  la  grofleur  des  plus 
groftes  noix.  On  peut  juger  de-là , fi  la 
filtration  du  chyle  à travers  des  glandes 
auffi  gonflées , peut  fournir  la  matière  d’un 
bon  fang. 

De  plus  , il  eft  bon  d’obferver  que  le 
fcorbut  fe  guérit  plus  aifément  dans  un  bon 
air,  que  dans  celui  où  les  malades  l’ont 
contracté.  Ainfi  l’on  voit  par  expérience, 
que  les  malades  qui  ont  contracté  le  fcor- 
but fur  les  vaififeaux  , guérififent  bientôt 
quand  on  les  met  à terre  ; &t  l’on  eft  obligé 
de  tranfporter  les  fcorbutiques  de  l’Hôtel- 
Dieu  à Saint-Louis,  dès  qu’il  y en  a un 
nombre  confidérable , afin  de  leur  faire 
refpirer  un  meilleur  air. 

les  fymptômes  qu’elle  préfente.  Il  eft  des  cas  où 
il  convient  feul , d’autres  où  on  doit  le  joindre 
avec  des  fubftances  nutritives , & l’accompagner 
de  remèdes  auxiliaires.  On  fent  bien  que  pour 
déterminer  toutes  ces  chofes , il  faudroit  faire  un 
Traité  fur  cette  matière,  ce  qui  neft  point  de 
potre  objet. 
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LA  MANIERE  DE  FAIRE 


VEau  <F Arquebufades  , ou  Vulnéraire  , 
& le  temps  propre  pour  y reujjir • 

Prenez  de  la  petite  fauge,  trois  poignées; 

de  la  grande  consolide  * feuilles  & ra- 
cines 

de  l’armoife , & 

de  labugle,de  chacuae  quatre  poignées; 
de  la  bétoine, 
de  la  fanide , 

de  la  grande  marguerite  , ou  confoude 
moyenne, 

de  la  petite  marguerite,  ou  petite  con- 
foude , 

du  plantain  rond , 
de  l’aigremoine 9 
de  la  verveine , 
de  la  fumeterre, 
de  l’abfinthe , 

du  fenouil , de  chacune  deux  poignées  ; 
du  millepertuis , 
de  Tariftoloche  longue  , 
du  téléphium  , ou  l’herbe  à charpen* 
tier , de  chacune  une  poignée. 

Il  faut  piler  groffièrement  toutes  ces 
plantes  dans  un  mortier  de  marbre  , ou 
dans  un  autre  , puis  les  faire  infufer  p en» 
dant  vingt-quatre  heures  dans  le  meilleur 
vin  blanc  que  l’on  pourra  trouver,  enforte 
qu’il  nage  fur  les  herbes  quand  on  appuie 
la  main  deffus. 


Tv) 
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Après  l’infufion  faite  , mettez  le  tout 
dans  une  cucurbite  de  verre  que  vous  cou- 
vrirez de  fon  chapiteau  bien  luté  , pour 
diftilier  au  bain-marie. 

On  connoîtra  que  la  diftiliation  fera 
faite  , quand  la  liqueur  qui  fortira  par  le 
bec  de  l’alambic  fera  infipide  ; & pour 
lors  il  faudra  ne  la  pas  pouffer  plus  loin  , 
fkréferver  l’eau  que  l’on  aura  tirée  , dans 
des  bouteilles  de  verre  double,  que  l’on 
expoferaau  foleil  pendant  quarante  jours, 
obfervant  de  les  ôter  la  nuit  à caufe  du 
ferein  & de  la  pluie. 

Pour  rendre  cette  eau  encore  meilleure , 
il  faut  foire  fécher  le  marc  des  herbes  après 
la  diftiliation  , puis  le  brûler,  & en  tirer 
le  fel  que  l’on  diffout  enfuite  dans  l’eau 
difHllée. 

On  peut  employer  auffi  pour  foire  cette 
eau  , l’eau-de-vie  au  lieu  du  vin  blanc  y 
mais  elle  eft  alors  plus  convenable  aux 
vieux  ulcères,  où  îl  y ades  chairs baveufes 
à confumer , qu’aux  plaies  récentes. 

Usage. 

Quand  on  veut  fe  fervir  de  cette  eau , 
on  en  fait  tiédir  un  peu  fur  les  cendres 
chaudes , puis  on  en  baffine  la  plaie  ; & fî 
elle  eft  profonde  , on  y en  feringue  ; après 
quoi  on  applique  deffus  une  compréffe  qui 
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en  eft  imbibée  , fans  plumaceaux  ni  char- 
pie ; par  deffus  la  compreffe  quelques- 
uns  mettent  des  feuilles  de  choux  rouges 
onde  betteraves,  & finalement  le  bandage 
contentif  à l’ordinaire. 

Vertus. 

Cette  eau  eft  propre  à guérir  les  arque- 
bufades  & les  autres  plaies  ; & quand  les 
bleffures  pénètrent  dans,  les  principales 
cavités  , on  en  fait  prendre  au  bleffé  un 
demi-verre  , puis  on  le  couvre  bien  pour 
lui  procurer  la  fueur  , ce  qui  produit  un 
très-bon  effet,  La  même  eau  eft  auffi  très- 
efficace  pour  arrêter  le  voinüfement  du 
fang. 

Quand  il  y a quelque  abcès  intérieur , 
on  en  fait  prendre  au  malade  la  hauteur 
de  trois  doigts  pendant  neuf  jours  confé- 
cutifs  , & Ton  y diflfout  à chaque  fois  le 
mucilage  de  vingt  à vingt- cinq  cloportes, 
tiré  avec  le  vin  blanc. 

On  en  donne  un  peu  aux  femmes  pour 
les  aider  dans  le  travail  de  l’accouche- 
ment,  auffi  bien  que  pour  avancer  la  fortie 
du  délivre;  & p our  lors  on  y ajoute  une 
cuillerée  de  miel  blanc,  & l’on  couvre  la 
malade  pour  lui  exciter  la  fueur. 

On  applique  encore  des  comprefies 
trempées  dans  cet*te  eau  bien  chaude  , fur 
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les  jointures  attaquées  de  goutte,  pour 
en  appaifer  les  douleurs. 

Les  plantes  qui  entrent  en  la  compofi- 
tion  de  cette  eau  doivent  être  cueillies 
dans  la  lune  de  mai , incontinent  après  la 
levée  du  foleil , lorfque  la  rofée  en  eft 
tombée , parce  qu’il  ne  faut  pas  que  ces 
herbes  foient  mouillées  ni  de  pluie  ni  de 
rofée. 

Enfin , les  bouteilles  où  on  la  garde  , 
doivent  être  bouchées  exaélement , non- 
feulement  avec  un  bouchon  de  liège  , 
mais  encore  avec  le  parchemin  mouillé 
que  l’on  met  par  defîus  , ou  avec  de  la 
cire  : étant  ainfi  bouchées , on  peut  garder 
l’eau  pendant  un  fort  long  temps  fans 
qu’elle  s’altère  , pourvu  que  l’on  ait  foin 
de  ne  pas  tenir  les  bouteilles  dans  un  lieu 
trop  chaud  pendant  l’été  , ou  trop  froid 
durant  l’hiver. 

Il  ne  faut  s’en  fervir  que  fix  femaines 
après  la  diftillation  ( i ). 


( i ) Tout  ce  que  l’Auteur  vient  de  dire  de 
l’eau  d’arquebufade  n’eft  pas  digne  de  lui,  & 
reffemble  aux  exagérations  & aux  pro méfiés  des 
Vendeurs  d’élixirs  , de  baume  , d’orviétan  , de 
dépuratif  du  fang , & en  général  de  tous  les 
jnèdes  myftérieux. 
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! Eau  du  grand  Albert • 

Prenez  fix  dragmes  de  vitriol  de  Chy- 
pre, faites'les  calciner  fur  une  pelle  à feu 
rouge , jufqu’à  ce  que  cette  matière  ait 
acquis  une  couleur  grife.  Mettez  enfuite 
cette  calcination  dans  une  pinte  d’eau  de 
fontaine  ou  de  rivière , avec  huit  gros  de 
vitriol  blanc,  autant  de  fucre  candi  blanc, 
& trente  grains  de  fafran  oriental. 

Laiffez  infufer  le  tout  pendant  douze 
heures;  après  cela,  paffez  i’infufion  la 
mettez  dans  une  bouteille  bien  bouchée  , 
pour  vous  en  fervir  au  befoin. 

Vertus  et  Usage. 

Cette  eau  guérit  ( 1 ) en  fort  peu  de 
temps  toutes  fortes  de  plaies  récentes, 
faites  par  des  inftrumens  tranchans.  Il  la 
faut  appliquer  toute  pureau  premier  appa- 
reil , & ne  le  lever  qu’après  vingt-quatre 
heures.  Pour  les  panfemens  fuivans,  il  faut 
mêler  avec  cette  eau  partie  égale  d’eau  de 
fontaine  , & continuer  ce  mélange  juqu’à 
parfaite  guérifon;  & lorfque  la  plaie  pé- 


( 1 ) Cette  eau  nuiroit  plus  qu’elle  ne  ferviroit 
aux  plaies  récentes  qui  ne  demandent  que  la  réu- 
pion , qu’on  leur  procure  fans  aucun  topique. 
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riètre  dans  quelque  capacité  , il  en  faut 
faire  boire  au  blefTé  dix  gouttes  dans  un 
verre  de  vin  ( i ). 

Quand  on  veut  s’en  fervir  pour  arrêter 
l'hémorrhagie  du  nez,  il  faut  en  mêler 
une  cuillerée  avec  autant  d’eau  de  fon- 
taine , & la  faire  tirer  par  le  nez  le  plus 
promptement  que  le  malade  pourra. 

Pour  l'inflammation  des  yeux  , on  en 
met  une  cuillerée  dans  un  verre  d’eau  de 
rofes , & on  en  lave  les  yeux  fréquemment. 

Les  petits  ulcères  de  la  bouche,  que  l’on 
nomme  chancres,  font  promptement  dé- 
tergés  & mondifiés  en  les  lavant  avec  cette 
eau  toute  pure  ; & l’on  peut  encore  en 
prendre  trente  gouttes  à jeun  dans  un  bouil- 
lon , pour  fe  faire  vomir  (2). 


( 1 ) 11  faut  bien  fe  garder  de  faire  prendre  de 
ce  remède  intérieurement, car  le  vitriol  de  Chypre 
a le  cuivre  pour  bafe. 

(2)  Preuve  qu’il  contient  du  cuivre.  Âinfi  il 
feroit  imprudent,  & même  dangereux  au  befoin , 
de  choiiir  une  pareil  émétique. 

J’ai  expérimenté,  tant  à i’hôpîtal  Saint-Louis 
qu’à  l’Hôtel- Dieu  , des  moyens  particuliers*  & 
d’autres  propoiés  pour  la  guérifon  des  ulcères* 
J’ai  fur  cét  objet  des  réfultats  qui  feront  la  matière 
d’une  differtation  qui  fera  dans  le  volume  qui 
fiiivra  cet  Ouvrage.  Je  tâcherai  d’y  déterminer 
j°.  Quels  ulcères  peuvent  être  guéris,  & quels 
n\  cères  doivent  être  confervés  comme  néceilaires 
à la  knté , & même  à l’exifteace  3 & parmi  ce§ 
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derniers , quels  font  ceux  qu’on  peut  remplacer 
pard  es  exutoires , Si  ceux  q i n’ont  point  d’égoût 
falutaire  équivalent.  2°.  Les  cas  où  la  chaleur 
aélueile  convient,  ceux  où  elle  eft  infuffifante  Si 
exige  des  moyens  auxilia  res  , Si  ceux  où  elle 
peut  nuire.  30.  Les  cas  où  la  guériron  s’obtient 
par  les  deffécham  , ceux  où  elle  eft  au  contraire 
l’effet  des  relàchans , des  hume&ans  Si  des  ano- 
dins. 4e.  Quand  on  doit  panfer  fréquemment  01 
rarement  ; quelles  attentions  il  faut  avoir  cUl$ 
cette  dernière  circonftance  par  rapport  à Tendu  - 
cillement  des  appareils,  à la  rétention  du  pus  Si 
à fon  altération  , qui  deviennent  des  obftacles  à 
la  guérifon.  50.  Enfin,  les  moyens  diététiques 
convenab  es. 

En  attendant , nous  donnerons  deux  remèdes 
qui  nous  ont, été  du  plus  grand  fe cours.  Voici  la 
Êompofitlon  du  premier. 

Vitriol  de  mars. . ....  S fi. 

Sucre  blanc 3ij. 

Camphre . , . . 5 fi. 

Triturez  enfemble  le  camphre  & le  lucre  en 
y ajoutant  un  peu  d’eau  ; alors  mettez-y  le  vitriol 
Si  le  triturez  de  même  , en  y verfant  peu-à-peu 
deux  livres  d’eau  de  rivière;  le  remède  fera  fait, 
& vous  le  corfferverez  dans  un  vafe  bien  bouché* 

Ce  remède  convient  dans  les  ulcères  qui  ne 
préfentent  que  ces  deux  indications  à remplir , 
donner  du  ton  aux  folides  Si  deffécher , pourvu 
qu’ils  l'oient  exempts  de  toutes  contre-indications; 
comme  virus  intérieur , difparition  de  quelqu’autre 
maladie  plus  à craindre  que  l’ulcère,  &c. 

On  appliquera  chaudement  fur  ces  ulcères  , des 
phimaceaux  & des  compreffes  trempés  dans  cette 
eau.  O11  les  humeftera  deux  fois  par  jour  avec 
do  l’eau  fi  ni  pie  charrie,  pour  prévenir  leur  en- 
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durciffement  qui  les  rendroit  nuifibles  à la  plaie. 
On  les  changera  rarement,  à moins  que  la  fup- 
puration  n’y  oblige  , mais  il  faudrait  ne  le  faire 
qu’avec  la  plus  grande  attention  & îe  plus  grand 
ménagement , pour  ne  pas  déchirer  les  bords  de 
la  plaie.  On  préviendra  cet  accident  en  couvrant 
légèrement  de  cérat  les  environs  de  l’ulcère*  La 
chaleur  actuelle  aide  beaucoup  à l’effet  de  ces  re- 
mèdes. 

Le  fécond  remède  eft  l’eau  alkaline  balfamique 
fui  vante. 


Alkaîi  fixe..  . « . . 
Camphre.  ...... 

Sucre  blanc.  . . . . • 


Triturez-les  dans  un  mortier  de  verre  ou  de 
marbre , en  y verfant  peu-à-peu  deux  livres  d’eau# 
Confervez-les  dans  un  vaiffeau  bouché. 

Il  convient  dans  le  traitement  des  ulcères  dont 
les  bords  font  durs  9 calleux  & élevés , & le  fond 
mauvais  & rempli  de  chairs  livides  & baveufes  , 
ou  même  d’<=fchares  de  gangrène  humide.  On  en 
lavera  les  plaies , & on  les  couvrira  avec  de  la 
charpie  qui  en  fera  imbibée  , après  les]  avoir  ex- 
pofées  à la  chaleur  aftuelle. 

Si  ces  remèdes  faifoient  une  impreffion  vive 
& douioureufe  fur  la  partie , il  faudroit  l’affoiblir 
avec  de  l’eau. 

Quand  on  connoît  la  nature  de  ces  remèdes  & 
qu’on  en  conçoit  les  effets , on  fent  bien  qu’ils 
ne  peuvent  convenir  dans  les  ulcères  compliqués 
d’engorgement  & de  tenfion  inflammatoire , de 
douleur  & de  sèchereffe  ; &c.  & que  ceux  - ci 
demandent  les  antiphlogiftiques , les  relâchans  , 
les  anodins  5 &c. 

En  voilà  ce  me  fembîe  allez  pour  mettre  les 
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perfonnes  de  l’art  en  état  du^er  de  ces  remedes, 
tufqu’à  ce  que  les  circonftances  me  permettent  de 
publier  la  Differtation  dont  j’ai  parlé  ci-devant. 


LA  COMPOSITION  DU 

Baume  blanc  de  Fioraventi. 


Prenez  de  la  réfm«  de  pin  & de  la  myrrhe  , 

de  chacune  trois  onces; 
de  l’aioès  , une  once  & demie  , 
du  fang-dragon  , une  once  , 
de  la  poix  greque  , trois  onces  9 
de  la  Poix  navalle  , de  Sarcocolle  oc 
de  l'encens,  de  chacune  une  once, 
du  nitre , une  once  & demie , 
du  vitriol  Romain  , une  once  , 
des  œufs  frais  du  jour  meme  , une 
douzaine  , 

de  la  tétébenthine  de  Venife  , fix 
onces , 

de  refprit-de  vin  bien  reflifie  , quatre 
onces. 

On  incorporera  les  œufs  8c  leurs  co* 
quilles  avec  la  térébenthine  , puis  on  y 
mêlera  toutes  les  autres  drogues  bien  pi- 
lées ; & on  les  mettra  clans  une  cucurbite 
de  verre  bien  luîée  , pour  y refter  en 
macération  avec  Fefprit-de-vin  pendant 
trois  jours  ; après  quoi  on  diftillera  le  tout 
au  bain-  marie  jufqu’à  ficcité  de  la  ma- 
tière. 
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Vertus. 
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Ce  baume  eft  excellent  pôur  cléterget 
les  ulcérations  intérieures  &c  en  ôter  la 
pourriture  ; pour  rappeler  les  efprits  &c  la 
chaleur  naturelle  ; & pour  adoucir  l’acri- 
monie & l’acidité  du  fang  par  fés  parties 
balfamiqu  es.  Enfin,  il  eft  particulièrement 
Spécifique  pour  les  maladies  du  cerveau. 


ONGUENT  MON  D IF  IC  AT  IF 


d'Ache  , qui  ejl  d'un  grand  ufage  dans 
r Hôtel  Dieu  de  Paris . 

Prenez  de  Tache, 

de  Tabfintbe  vulgaire  , 
de  Taigremoine  , 
delabuglofe, 
de  la  bétoine , 
de  la  renouée  , 
du  chèvre-feui-le  , 
du  chou  rouge , 

des  feuilles  6c  racines  de  grande  con« 

fonde , 

du  mi  lepertuis, 
de  la  mille-feüill?  , 
de  la  morelie . 
de  la  nicotiane , 
de  l’herbe  à charpentier^ 
de  ia  petite  confonde  , 
du  plantain , 
delà  petite  centaurée; 
de  la  pimprenelle, 
de  la  fanicle  , 
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de  ia  véronique  mâle,  &. 
de  la  verveine  , de  chacune  deux 
poignées  ; 
de  la  poix  réfine, 
de  l’hujle  de  lis  y & 
du  fuit  de  mouton  , de  chacun  fept 
livres  & demie  ; 

de  la  réfine  jaune  , trois  livres  & 
quatre  onces , 

de  la  térébentine  de  Venife,  deux 
livres  .&  demie , 
du  vert-de-gris , demi-once. 

On  fait  cuire  enfemble  les  plantes  , la 
poix  réfine  , l’huile  de  lis  & le  fuif  c!e 
mouton  , jufqu’à  la  confomption  de  fhu- 
’ midité  ; puis  on  paffe  le  tout  au  travers 
d’un  linge  bien  fort,  & on  en  fait  l’im- 
preffion,  puis  on  y ajoute  la  cire  fondue 
fé parement  ; & enfuite  on  le  remet  bouillir 
fur  le  feu  pour  confumer  de  nouveau  l’hu- 
midité : après  cela  , on  le  repafiTe  une  fé- 
condé fois  au  travers  d’un  linge  pour  ôter 
une  croûte  épaiffe  qui  fe  fait  fur  la  ma- 
tière ; & après  la  colature  , on  y ajoute 
la  térébenthine  & le  vert- de  - gris , dé- 
layés avec  un  peu  d’huile.  On  obferve 
dans  la  cuite  de  cet  onguent,  de  le  remuer 
toujours  fans  difcontinuer  jufqu’a  ce  qu’il 
foit  refroidi,  parce  qu’autrement  il  Te  mi- 
meleroit» 

V E R T U S. 

Cet  onguent  eft  merveilleux  pour  net-» 
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toyer  les  ulcères  & y engendrer  de  bonnes 
chairs.  On  peut  le  rendre  plus  aélif  quand 
il  y a des  chairs  baveufes,  en  y mêlant 
quelques  Icarotiques. 


C É R AT  OU  ONGUENT 


doux  , propre  à imbiber  de  la.  toile. 

Pr  E N E Z de  la  moelle  de  bœuf,  une  livre 

du  beurre  nouveau , quatre  onces 
de  la  cire  blanche  , trois  livres , 
de  l’eau  de  rofes , quatre  onces , 
de  l’huile  vierge , une  once. 

On  fait  fondre  le  tout  enfemble , à l’ex- 
ception de  l’huile  qu’on  y ajoute  fur  la  fin, 
pnis  on  le  paffe  au  travers  d’un  linge  pour 
en  enlever  les  fcories,  fk  on  le  remue  juf- 
qu’à  ce  qu’il  fe  forme  en  onguent.  Quand 
la  matière  eût  à demi  refroidie,  on  y trempe 
des  linges  pour  en  faire  de  la  toile  à Gau- 
tier, que  l’on  applique  avec  fuccès  fur  les 
éryfipèles  , inflammation , &c  fur  les  join- 
tures attaquées  de  goutte,  pour  en  appaifer 
les  douleurs. 


ONGUENT  ÊMOLLIE  NT 
dont  on  fe  fert  à Ü Hôtel-Dieu  de  Paris . 


Prenez  de  l’huile  commune,  une  livre, 
de  la  cire  blanche  , 
de  l’axonge  de  porc , 
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du  beurre  frais 
du  fuif  de  mouton . & 
de  la  iitharge  d’or  , de  chacun  uné 
livre  & demie. 

On  met  le  tout  enfemble  fur  le  feu,  6c 
&C  on  le  remue  jufqu’à  ee  que  la  matière 
devienne  d’un  rouge  brun  , 6c  en  confif- 
tence  d’onguent. 

Cet  onguent  eft  propre  pour  réfoudre 
le  lait  aux  mamelles , amollir  leurs  du- 
retés 6c  celles  des  abcès , en  quelque  en- 
droit qu’ils  arrivent. 


ONUENT  TRÈS  - EXCELLENT  ' 

pour  Us  brûlures . 

Prenez  de  la  cire  jaune  , quatre  onces  ; 

de  l’onguent  populeum,  auffi  quatre 
onces  ; 

de  Thuile  de  noix , demi-fetier. 

On  fait  premièrement  fondre  la  cire  , 
&c  dès  qu’elle  eft  fondue,  l’on  y ajoute 
l’onguent  populeum , on  les  remue  en- 
femble jufqu’à  ce  qu’ils  foient  bien  mêles  ; 
puis  on  y verfe  l’huile  , 6c  l’onguent  fe 
trouve  fait. 
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MANIÈRE  DE  FAIRE 

Conguent  de  Styrax . 

Prenez  huile  de  noix  cinq  onces  , 

gomme  éiemi  & cire  neuve , de  cha- 
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cun  trois  onces  & trois  cragmes  ; 
colophone  , fept  onces  & demie  , 
ftyrax  liquide  , trois  onces  & trois 
drag  i es. 

On  fait  fondre  en  même  temps  dans 
une  baffine  fur  un  feu  modéré  l’huile  de 
noix  , le  gomme  élemi , la  cire  St  la  co- 
lophone  ; puis  on  pafle  le  tout  a travers 
un  linge,  & l’on  y ajoute  enfuite  l’onguent 
de  ftyrax  ; après  quoi  l’on  remue  ce  mé- 
langé jufqu’a  ce  qu’il  foit  refroidi , de  peur 
qu’il  ne  fe  grumelle. 

Vertus  & Ufages  de  cet  onguent. 

Cet  onguent  eft  d’un  grand  ufage  dans 
l’Hôtel  - Dieu  contre  la  pourriture,  pour 
réfoudre  les  contufions,  ecchymofes,  pour 
fondre  les  duretés  qui  arrivent  aux  articles , 
au  commencement  desankylofes , femant 
par  deflus  cet  onguent  étendu  en  emplâ- 
tre, [de  la  fleur  de  foufre  , & pour  toutes 
autres  duretés,  en  quelque  partie  du  corps 
qu’elles  puiffent  arriver  (i). 


(i)  Ce  moyen  n’eft  d’aucun  effet.  Les  remèdes 
qui  conviennent  mieux  dans  ce  cas,  font  les  doi  - 
che'  & fomentations  alkalines.  Je  les  ai  employées, 
plufieurs  fois  avec  fuccès  par  le  conteil  de  M 
Ferrand, 


FIN. 
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